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DESCRIPTION 

ET USA^È 
D^UN CABINET 

i>E, PHYSIQUE EXPERIMENTALE. 
TOME PREMIBlIt 



-i 



L'Auteur commence tous les ansfes Cours 
de Phyjique ap/ès la Saint Martin /dans 
JbM CatirtÊt ébMMhmes , me Saint Jacques, 
fris Saint Yres, maifan de fUniVerfité. 
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DESCRIPTION 

ET USA G E 
D'UN CABINET 

DE 

PHYSIQUE EXPERIMENTALE; 

Par M. SiGAUD DM LA FoND, ancien Profcf- 
fcur de Mathématiques , toémonftrateur de Phy^ 
Jîque expérimentale en VVniverJui^ delà Société 
Royale des Scunces de Montpellier ^ des Acadé* 
mies d^ Angers^ de Bavière^ de Valadolid y de 
Florence , ^c. 



-L voL iii-8^ avec figures^ ii liv. brochés. 
TOME PREMIER. 




A PARIS, 



Chez R Fr. GUEFFIER, Libraire-Imprimeur, 

au bas de la rue de la Harpe. 

tg| Il I 

M. DCC. LXXV. 

Ayec Appnobatian^ & PriyiUgc du Roi^ 
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A MONSI t; UR 

TRyDAINE PE MONTIGNY , 

Conseiller d*État , Intendant des 

JFlNANÇES, DE l' ACADÉMIE ROY ALI 

pps Sciences , ôf ç. ô^ç. 



M 



Q NS tE U J^, 



Employer tes momens qu'un Minifferp 
Jàbçrieux accorde à vos délaffemens\ à cuU 
(iver la Phyjique , à vérifier les nouvelles 
découvertes ^ à étendre leurs progrès y & d 
faciliter les recherches des Savons ^ en leur 
procurant des inftrumens bien fupérieurs à 
ceux dont on ^itfait ufage jufqu'd ce jour ^ 
ce font autant de titres a ta vénération & à 
igi reçomojjfaitiqe des, l^yjtciens. Ils eujfent 

a if 
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^V E PITRE. 

fuffi , Monsieur , pour me faire defirer 
de vous préfenter V hommage d'un travail 
qui s'accorde avec votre goût pour Vexpé- 
rience ; mais V approbation que vous ave\ 
donnée à la confiniSion de mes appareils & 
à ma manière d'opérer^ lorfque j^ai eu Vhoû^ 
neurde vous compter au nombre de mes Au- 
diteurs ^ eji un nouveau motif, qui .m'ejl bien 
plus perfonnel encore. Vintérêt de l Auteur 
fi joint ici aux fentimens que vous lui infpi- 
rei. Un Ouvrage de ce genre que vous vou- 
drez bien agréer, peut-il fe préfenter fous de 
plus favorables aufpicts ? Permette^ donc , 
Monsieur , que faie V honneur de vous 
V offrir comme le témoignage certain desfen- 
timens de reconnoijfance & du profond reJpeS 
avec lef quels je fuis , 



MONSIE UR, 



Votre très -humble & 
très-obéifîant ferviteur, 
SlCAUI> PE LA FONO. 
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APPROB ATION, 



^ 'ai lu par Tordre de Monreigneur le Garde des Sceaut ^ 
un Manuîcric intitulé ^ Defcription & ufagc d'un cabinet 
de Phyjique expérimentale , par Àf, Sigaud de Lafond. 
J'eftiraeque cet Ouvrage , écrit avec clarté & préciiion^ 
doit être utile aux Phyticiens & aux Amateurs, & qu'on 
peut en permettre Timpreffion. 

A Paris, ce ix Février 177/» Vaimont biBomari* 



PRIFÎLEGE DU ROI. 

LO U I s , par la grâce de Dieu , Roi de France ft de Na« 
yarre : A Nos amés & féaux Confeillers les Geûf tenans noa 
Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires de notre 
Hôtel , Grand Cônfeil , Prévôt de Paris, Baillis, Sénéchaux, 
leurs Lieutenans Civils & autres nos Jufiiciers qu'il appartiendra 2 
SALUT. Notre amé le fîeur SIGAUD DE LAFOND , nous a fait 
expafer qu'il défiretoit faire imprimer & donner au Public un ouvra* . 
^e intitulé , Defcription C** ufage d^un cabinet de Phyfi^ue expérimenta* 
te-, s'il Nom piai/bit. lui accorder nos lettres de Privilège pour ce né« 
ceflàires. A CE5 CAUsfS y voulant /âvoral>leinent traiter l'fxpofant» 
Nous lui avons permis & pern;ettons par ces Préfentes , de aire im- 
primer ledit Ouvragé autant de fois que bon lui femblera , âc de le 
vendre,. feîrc vendre & débiter par tout notre Rovaume , pendant le 
temps de fîx années confécutives^ à compter du )Our de la date dei 
Préfentes. Faifons défenfes à tous Imprimeurs, Libraires & autref 
perfonnéa de quelque qualité & condition qu'elles foient , d'en intro* 
duire d'impremon étrangère dans aucun lieu de nocre ûbéiilànce ; 
comme auHi d'imprimer , ou faire imprimer , vendre » faire vendre ^ 
débiter , ni contrefaire bdit ouvrage , ai d'en ^ire aucuns extraits 
fous quelque prétexte que ce puifle être , fans la pcrmiffion exprefîe 
& par écrit dudrtBxpbuQt) ou de ceux qui auront droit de lui ^ à 
peine de confifcation des exemplaires contredits , de trois mille 
livres d'amende contre chacun des contrevenans , dont un tiers à 
Kous, un tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris , & l'autre tiers audit Ex- 
pofant , ou à celui qui aura droit de lui > de de tous dépens , domp 
maçes & intérêts , à la charge qae^ ces Préfentes feront en-^ 
regiftrées tout au lon^ fur le regiftre de la Communauté 
des Imprimeurs & Libraires de Paris dans^ trois mois d« 
ladaced-'icelle»^ qtMhl^^npreflioa dudit Ouvrage fera faite dans 
notre Royaume Se non ailleurs > en boii papier & beaux caraco 
UrtSi qt^l^É^crantlb conformera en t9uc aux réglçmen; delf 
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tibrairîe^ Se notamment à celui du lo AttH 1725 9 k i)eîdé()é ài^ 
créance de la préfence PenniffioA 5 qu'avant de l*expofer en vente ; 
le Manufcric qui aura fervi de copié à Vimpremon diidit Ou- 
Vraçe 4 '(era remit datif le même état où l'approbation y aura été 
donnée , es tnâins de notre très-chef & féal Chevalier , G^rde det , 
Sceaux de France , le Sieur HU£ DE MIROMENiL , qu'il en fera 
enfuite remis deux exemplaires danJs notre Bibliàthe4ue publique i 
un dans celle de notre Château du Louvre , un dans celle de nôtra 
tres-chèr & féal Chevalier Chancelier de France le Sieut de MAU- 
PEOU, & uh dans celle dudit Sieur HUÉ DE MIROMENIL ; 
le tout à peine de nullité dc*Préfcntcs : dn contenu del^uelles vouf 
mandons Se enjoignons de faire jouir ledit Expofant & fes ayant 
câufe , pleinement Se paitiblement , fans fouffrir auM leur foit fait 
aucun trouble ou empêclement. Voulons que là copie des Pré- 
fetttes , qui fera imprimée tbut aii long , au commencement ou à 
la fin dudit Ouvrage , foxt tenue pour duement fignifiée , & qu'aux 
topies collationnées par l'un de nos amés St feadx Cenfeil- 
1ers , Secrètâirejs , foi foit âioutée comme à l'orîginaL Comnian« 
dons au premier notre Huiffier ou Sergent fur ce requis , de £tiire 
pour l'exécution d'icelleS , teu$ aâes requis 8C nécleifaii^^ , fané 
demander autre permiflîon , & nonobftant clameur de haro , charte 
normande, ft-lettres à ce contraires : Car tel eft nôtre pîaifîr. Donné 
à Paris , le vingt-deiixieme jour du mbii dé Mars, Tan de gracé 
mil fept cent foixante • quinie i St dt notre règne le premier* 

t>ât Ib Roi en fon Confeil. LEBEGUBi 

•'. RegifirifurURegjfireXIX de la Chambre koyale & 
Syndicale des Libraires & Imp, de Paris ^n'^.S. fol. 407. 
tonformément au Règlement de I7i5 > qui fait défenfes^ 
Article IV, k toutes ptrfonnes dt quelque qualité & con- 
dition quelles foient ^ autres que les Libraires <• Impri-^^ 
meurs , de vendre ^ débiter j faire archer aucuns livres pour 
les vendre en leurs noms , foit qulils s en difent les Auteurs 
au autrement , &k la charge de fournir à lafufdite Ckam* 
bre huit exemplaires prefcrits par f Article loi du même 
Règlement* A Paris ,ce ii Avril 177 5 • 

HVMBLOT^ Adjointe 



-'•■ (' " •"■ i' 



Dcrimprimcriede P. F. CUEFFIER. 177^. 
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T,.'i.lll ■ Il» 

PRÉFACE, 

Xv3R6Aiii>]ÉÉ de tout temps comme la ptuft 
întéreflknte & la plus utile de toutes les 
Sciences , to Phyfique fut cultivée dans tous 
les fiécles : mais bien différente de ce qu'elle 
ètoit anciennement, depuis que le âambeaU 
de l'expérience éclairera marche <lu Ph5rÛ- 
cîen , il n'eft point de fiécle où elle ait &ic 
plus de véritables progrès que dans le nôtre. 
L'expérience de Toncé/Zi fut , fans contredit; 
répoque de la révolution fubite qui fitchan* 
ger de face à l'étude de la Phyfique. 

Le génie fublime de Pafchal , quji fut mo- 
difier de différentes manières cette impor- 
tante expérience, & qui enrichit encore la 
Phyfique de plufieurs autres également im- 
portantes i l'induftrie d'Otto dt Guetitk, quî 
produifît la machine pneumâdque ; la fagi-K 
cité de Robert Bàyle^ qui la perfedionna, 
êc qui fut eu tirer le plus grand parti , pQuc 
Tomel 1> 
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X PREFACE. 

nombre de recherches nouvelles , toutes éga- 
lement întérefTantes & propres à kfpirer le 
goût de rexpérîence ; le zèle & les travaux 
infatigables de plûfîeurs Savans , qui s'empa- 
rèrent enfuite de la route qu'on venoit de 
leur tracer , & qui entraînèrent après eux 
une grande partie des plus célèbres Profély- 
tes des préjugés de l'ancienne Ecole, adie^ 
verent cette heureufe révolution. 

Ce fiit alors que la Phyfîque, fortant pour 
ainfi direde fon berceau, nous fît apperce- 
voir une partie des richefTes qu'elle nous 
prodigua par h fuite. Ce fut alors que l'Hif- 
toire naturelle ,j[a Ghymie, la Médecine théo- 
rique , & quantité d'autres fcîences , conu 
tnencerent à mettre à profit les fecqurs qu'elle 
leur ofFroit; & ç'eft, fans contredit, à la 
Phyfiquç expérimentale qu'elles doiventtou- 
tes aujourd'hui une grande partie de l'écl^c 
qui les diftîngue. 

Plus perfuadé que jamais de Ctnt vérité 
notre fiéde fè livre entièrement à cette pré- 
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PRÉFACE. xj 

cieufe méthode, & on lui doit nombre de 
découvertes plus intérefTances les unes que 
les autres, que les théories les plus fublime$ 
n'eufTencpufoupçonner. Mai&s P^ ^^^ &* 
talité qu'on ne peut trop déplorer, on voit, 
en parcourant Thiftoire de ces décoiirertes, 
que rexpérience a toujours tu à lutter contre 
la prévention & Tefprit de fyftême , & qu'elles 
ne font arrivées qu'à pas lents à ce degré de 
perfeôion qui nous les rend fi précieufes. 

Bien long - temps avant Paracclfe , les 

IPhyûciens n'fgnoroient point que la com- 

buftion , la fermentation & reffèrvefcence 

dégagoient de prefque tous les corps une. 

fubftance élaftique qu'ils nommèrent fpiritus 

jilvejlre , mais dont ils ne connurent point 

la nature. Faracelfe la confondit avec Tair 

ordinaire. Vanhelrrmnt , fan Difciple, la 

nomma gasfilveftre, & la regarda comme 

une vapeur incoercible qu'on ne pouvoir raf- 

fembler dans des vafes, ni réduire fous f^r- 

me vifible. Boyle la nomma air artificiel ; 

bij 
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xij P RÈ F ACE. 

& malgré le génie d'obfervatîons qoi le con- 
duifoit dans toutes fes recherches , il n'éten-^ 
dît guère plus loin que Vanhelmontlts pro- 
grès de cette connoilTance. Halles la faifîc 
fous un nouveau jour, & on peut dire, à 
Ta gloire, que s'il ne parvint point à nous 
donner des idées plus précifes de la nature 
dd ce fluide , il nous ouvrit une nouvelle route 
propre à nous conduire plus sûrement au bue 
auquel nous euflîons dû arriver depuis long- 
temps, fi refprit de fyftéme n'eût encore re- 
tardé les progrès que nous ne pouvions atten* 
dre que de l'expérience. 

Je ne parlerai donc point ici des travaux 
de .Macbride , de Meyer , de Jaquin , de 
Crans f & de quantité de célèbres Phyfi- 
ciens qui fe font particulièrement occupés 
de cet objet. Quelques iijiportans qu'ils foient , 
i'efprît de fyftême auquel leurs Auteurs fe 
font livrés , leur dérobe une partie de Tuti- 
lire qu'on pouvoit s'en promettre, maïs dont 
on eft dédommagé par ceux du Pçâeur 
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PRÉFACE. xiij 

Priefiky^ en Angteterrc , & encore plus par 

ceux de M. Lavoifiir^ en France. L^exadî- 

tude fînguKère qu'on remarque dans fes opé* 

rations, fefimplicité & là clarté qu'il a niifes 

dans leur expofîtion , l'a retenue avec laquelle 

H préfente fes conclUfions , nous font tout 

efpérer de là lliite àts travaux dfe ce célèbre 

Académicren. Cefl: en confùltant Texpé- 

rîènce , f efprît dégagé de tout p«^jugé & 

de toute opinion , qull convient de fuivre 

la marche de la nature , & qu'bn parvient k 

la forcer jufques dans fes derniers retranche--^ 

mensi. 

Franklin , ce géme fùpérfeur à qui nous 
femmes redevables de nos connoiflances les 
plus intéreflfantes en matière d'éleôTricité ,. 
ne fe lailEi point fédtiire par tous les fy ftêmes 
ingénieux qui partagoient les plUs fâvans 
Eleâticîens de l'Europe. II ne confulta que 
Texpériènce ; là nature \m confia fon fécret 
for la fameufe bouteille de Leyde : il dé- 
couvrit l'efficacité des pointes pour nous ga:^ 

b iij 



Digitized by 



Google 



xiv JP RE FA CE. 

rantîr des funeftes eflFets de la foudre , & 
détourner de deflus nos têtes ce redoutable 
inétéore. Malgré la confiance qu'on devoit 
avoir à un procédé confirmé par l'expérience 
k moins équivoque^ malgré les efiais multi* 
tipliés qu'on en avoitfait avantageufcraent, 
en Angleterre , rçfprît de fyftême & la pré* 
vention ne s'oppoferenc que trop long- 
temps , en France, à l'exécution d'une pra- 
tique auffi précieufe à l'humanité, &dont 
tous les Savans reconnoifient aâuellement 
l'efficacité. 

La fufîon des métaux, par Tintermede di| 
feu éledriquc , leur calcination , leur réduc- 
tion en chaux métalliques , leur révivifica-- 
tion , font encore le fruit de l'expérience & 
des travaux utiles de ceilx qui fe font livrés 
à cette excellente manière d'étudier la Phy- 
fique. 

On ne peut donc trop louer la méthode de 
ces célèbres Phyficiens , qui , fe défiant de 
leurs propres idéest , ne propofent que mp-t 
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PRÉFACE. XV 

deftement leurs doutes fur les «aufes , & 
nous préfentent avec toute l'exaditude & la 
jprécîfîon poffibtes ^ des faits , des analogies 
& des coaclufions conftatées par Texpérien- 
ce. On ne peut donc trop encourager ces 
Amateurs qui fe multiplient tous les jours , & 
qui, le livrant avec zèle à l'étucïiç des faits ^ 
$*empreflènt de fe procurer les meilleurs ap- 
pareils relatife à leurs goûts^^ & au genre de 
travail qir'ils veulent fuivre. On ne peut donc 
que grandement efpérer de ce goût général 
pour ^expérience , qui s'étend jufques dans 
nos Provmces les plus éloigni&s, de certes 
Rohle émulation qui furmonteles difficultéi 
qui s'y oppofent, & engage aâuellement 
prefque tous les Prc^ffeurs de Phyfique à^ 
fe procurer d'excellentes nwclunes^ & à mon- 
ter des cabinets. Que ne doit-on pas atten- 
dre des travaux multipliés de cette multitude 
de SavMs aufli zélés pour les progrès de la^ 
Phyfique , fi , profitant mieux que Defcartes 
4Vû précepte excellent qu'il établit, ils n-^ 

bit ^ 
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xvj ^ RE F A CM. 

nftneent à toute prévention particulière y &- 
fur-tout à ce je ne fais quoi dé faux que p/fâ^ 
çun met dans fa manière d^e^vi/hgerk^ obm 
jets extérieurs , s'ils ne pejîdcnt jam^âs de vae 
<^tte obfervation impartante pour rétade de 
la Phyfiiqmç , faîte par Tua des pjus.*favans^ 
PJiyficiens de l'Europe tUn àtfciphà' Arifote, 
dit le céltbrtKMuJ/ehbroek , dans fon Dif^ 
cours fur la meilleure manière de faire les 
expériçnçeç ^ Içs faifît , les «ppçrçoit 4'un autrç 
oeil quHin Carthéfien , & le Garthéfien diffé- 
remment encore de ceux qui fuivënt les prin^ 
cîpes de Stakt &c de Newton. Embraflci? 
un fyftême , c'eft prefque fë condamner ^ 
ne voiries chofes que d'un certain biais , & évin 
ter de les voir de tout autxe; c'eft , poui? 
aînfi dhre , fe mettre for les yeux un verro 
teint d'une couleur particulière, fans s'em-r 
barraffer fi ce verre altérera ces objets ou 
s'il les ternira. H faut dcffic abjurer tout parti 
& avoir fecoué le joug de toute autorité ; 
pQur eijtre^rendredc bien faîrçdes expd^ 
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PRÉFACE. xvîj 

riences ; il faut y apporter un génie partîcU'» 
lier ôç un jugement trçs^faîn. Le génie fcrt à 
pous faire découvrir de nouvelles routes , & 
le jugement nous conduit à travççç ces routes 
?vec la difcrétion & la prudence qui nous 
empêchent de nous égarer, 
i Ce font ces efcfervations qui nous ont en-, 
gagé à compofer un Ouvrage dans lequel; 
mettant de côté toutes les tHéçries phyfi- 
ques , nous ne préfentaffions à nos Leâeurs; 
que des inftrumens & des expériences : mais 
pour leur rendre en même temp^ Iç fervice dç 
CCS inftrumens commode & familier, nou$ 
pous fpmmes propofés de leur indiquer la ma- 
nière de s'en fervir , les précautions qu'il conr 
vîentde prendre en quantité de circonftances, 
pour que te fùçcès de Pexpérience fût affuré 
ô^ confiant. Noustiofls forâmes encQrepro'^ 
pofés de les mettre' fur la voie des travaux 
qu'ils pouvoîent fuivre , àp leur indiquer ce 
qu'on avoit déjà fait & ce qui refloit encon 
^^ f^çe pojur hâ^r les progrès de la fcience^ 
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xvîîj T RÉ F ACE. 

Nous ne nous femmes doncpmiHrl^otiiés 
à décrire fîmplement des machines ,& à în^ 
dîquer leurs uf^es. Nous avons cru devoir 
fiiivre la marche ordinaire d'un cours de 
Phyfîquç expérirtientale. Nous avons divifé 
cet Ouvrage en onze Seâions principales j 
nous avons diftribué ces Seâions en autant 
d'Articles parriculiers qu'elles en ont été fuf-^ 
ceptibles ; & lorfque ces Articles ont pu four-* 
nîr différentes branches de divifîon , nous, 
les avons eux-mêmes divifés enplufieurs Pa« 
ragraphes : il eft même quekjues-uns de ces 
Paragraphes que nous avons cru devoir fub- 
divîfer en plufieurs Nombres , afin dç ne poinfr 
confondre des objets difpajrates, & de met- 
tre , dans notre Ouvrage , tout Tordre dont ît 
étoitfiifceptible. 

Nous avons toujours expofé avec foin ;;: 
dans chaque branche de divifîon , Tétat de la 
queftîon qu'on fe propofe d'y réfoudre , les. 
difficultés qu'elle préfente , les appdreik donc 
on peut faire ufage pour remplir cet objefe 
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PRÉFACE. xîx 

ta defcrîption de chaque af^arefl cft tou- 
jours Gnvic de la manière d'en faire ufage , * 
ou de la manière de faire Texpériencc : vient 
enfuite la conclufîon qui fuit naturdlement 
de cette expérience. Souvent nous ajoutons 
des obfervations particulières fur la manière 
de procéder; ces obfervations font le fruit 
de l'habitude que nous avons acquife à ma- 
nier des machines & à étudier les inconvé- 
niens qu'on rencontre dans le fervice de plu- 
fieurs. Elles feront particulièrement utiles 
aux Amateurs & aux Savans n^mes , qui 
n'auront point encore cette habitude : elfes 
kur épargneront des recherches toujours pé« 
nibles & ennuyeu£çs. Nousajoutons^encpre / 
forfque l'occafion s'«n préf^nte , dps ré- 
flexions qui indiquent au PhyficienU matière 
qu'il doit traiter &c les Ouvrages qu'il peut 
confulter à ce fujet. 

U eft quelques articles auxquels nous doti- 
nops un peu plus d'étendue. Ce font ceux dont 
Qous n'avons point i^ mention dans nos le-r 
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çons de Phyfique expérimentale , & qu^oflt 
0e, trouve point comngiunément tisaîtés dans 
te ouvrages de ce genre» Tels font par exem-^ 
pie, dansle prenuer volume, l'article deftîtié 
a»x a|3ç>areils néceflaires , pour coraioître 1» 
véritables principes des mixtes* Nous y donr 
nons une idée fufBfamment étendue de Tana-^ 
lyfe chymique , de^ différentes. efpecesë^ana- 
fyfes, de^s moyens de les Êûre , des défauts; 
qu'on ne peut s'empêcher de leur reprocher^ 
roalgïé Issl foins qu'on: a pris pour les perfec- 
tionner.. 

On trouvera , dans le fécond' volume , un ar- 
ticle fufiîfammcnt étendu •fur fair fixe ou ful^ 
Tair principe. Cette matière encojje neuve en. 
Phyfique , e:^igeoit Une expofition qui pût 
mettre le Phyficien au fait de la queftion ; 
& fur la voie des recherches qu'il doit faire* 
à ce fujet Nous avons traité de la même- 
manière l'article qui concerne l'aîf ^ relati- 
vement à la refpiration des animaux. Il n'eflr 
pas jnoios important-quele précédent. Nou& 
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T R È F A C Ê. xxj 

nous fbinmes comportés de îa même &çon , 
dans la Sedion du feu, par rapport aùPhlo-* 
giftiquë. Abandonné jufqu'icî aux recher- 
ches & aux fpéculations des Ghymiftcs , le 
Phjrficien ne doit point négKger une con- 
noiflance auffi importante & qui peut répan- 
dre le plus beau jour fur la théorie du feu. 

Quant au principal objet de cet Ouvrage ; 
les machines^ nous les avons décrites avec 
foin. Nous les avons pcéfèntées avec toute la 
perfeâion à laquelle eUes ont été cotùluites 
par nos prédécefieurs , par xm foiiis pard? 
culieis , & par riaduJftrie de plufieurs excel* 
lens Articles que nous employées habituel** 
lement. Abftraâion£dte du luxe qu'on peut 
mettre dans les matériaux & dans les orne^ 
mens dont elles font fufceptibles,j.Qn ne 
trouvera point de machines phis bcU^ , ph» 
exaâes & plus conunodes à manier que ceUes 
que nous décrivons.^ 

On verra avec plaifir les changemens que 
npus avons Êdts à fdufîeurs appareils, & par- 
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ticuliérement à ceux qui appartiennent à Vé* 
kâricité rfpéciaiement occupés, depuis quel- 
ques années, 4e cet objet, nous n'avons rien 
épargné pour faire produite les plus grands 
effets à nos machines , fans augmeitxtér pro- 
dîgîeufement leur volume. Le fuccès a ré- 
pondu complètement à notre attente. 

Nous nous fommes également attachés à 
fimpli^Ser & à perfeâionner les dépendances 
et ces appareils. Nous les avons fufiîfamtÀent 
multiples , pour qu'on foit à portée de faire , 
avec les plus légers changemens dans leurs 
combinaifons , toutes les expériences imagi- 
tiées jofqu'à ce jour. Si de nouvelles décou- 
vertes nous obligent d'en augmenter le nom^ 

a I 

bre ^nous les conftruironsde manière qu'elles 
puiflent s'affortir autant qu'il fera poflîMe, 
& fe combiner avec les machines que nous 
employons aôuellement. 

Prefi^ue toutes ces maclunes difïBrentes dé 
;celle6 que nou^ avons décrites dans notre 
î'raité de i^ledricîté, nous ont paru beau-* 
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eoup plus commodes , & c*eft la raifon pour 
laquelle nous n'avons pas voiâu nous as- 
treindre à Tufage de ces dernières. Notre 
Tifaité, malgré cela y n*en fera pas rhoins nttlé 
à ceux qui voudront parcourir Phiftoire de 
toutes les découvertes faîtes en matière d'élec-* 
tricité , jufqu'au tems où nous Favons pu-* 
blié. 

Notre, ouvragé aiirà encore cet avantage; 
que ceux qui nous confierons le fbin de leur 
procurer des appareils eij tout gfenré , pour- 
ront nops indiquer . plus ieômmodëment ê£ 
d'une nmâtK plus pirécîfë ceux qu^£S défi-* 
ro-ontvBs cônflcîftfditfif avance la fôf me & 
la confiruâibn de ëeux qu^ iyous aurons à 
leur communiqœr. Ils apprendront la iha« 
niere de les marSèr \ & les effets qu'ils doivent 
aï attendre, Lés cSftigéniéhsdônt ils pour- 
ront être fufcepabliSjhè&frdritpèîfirefl^ 
tiels, & n'exigeront point de ces-'^àHs 
particuliers dans lefquels nous étions obligé^ 
d'entrer avant la publication dç cet Ouvrage^ 
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Ces détails d'ailleurs font toujours difficiles à 
feire, parle peu d'étendue qu*onpeut leur 
donner dans une lettre ; ils font fouyélit fa- 
tigans pour, ceux qui les lifent ^ lorfqu'ils ne 
font point ^compagnes d'une figure , dont 
toutes les parties numérotées peuvent s'étu^ 
dier féparément. 

Si cet Ouvrage , neuf en fon genre , réponcj 
à nos defirs & au îsele qui nous l'a fait entre- 
prendre , nous nous croirons bien dédom- 
magés du travail auquel il qôus a afliijet* 
£î. Il ne nous reftera plus Hen à defirer ; 
pour remplir l'objet que nous nous fom* 
mes propofés, que de réimprimer nos Leçont 
de Phyfique expérimentale ; d'y faire les 
diangemens, lescorreaions& les additions 
confidéraWes dont elles font fufceptibles ; 
& nous efpérons que cet Ouvrage fera en 
état de paroitre dans le cours de fannéç pro^. 
iChaine» 



DESCRIPTION 
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DESCRIPTION 

E T U s A G E 

DU N CABINET 

DIB 
PHYSIQUE EXPÉRIMENTALE. 

Li'oBSERv ATïOîT & TorpérienGe font labafe ceJoi^ra * 
de nosconnoiflances phyfîques. L'une & l'au- 
tre exîgept d*excellents inftrumens propres à 
feprëfentér les phénomeiles de la nature , & 
fouvent à démontrer la certitude à^s caufes 
qu'on leur afïîgrle. la conflru'àion de ces 
înftrumens , la manière d'en faire ufage ; 
les conclufîoils qui ' fuivént dé leurs éifïets , 
font donc de la plus grande importance en 
phyfique. C'eft à ces^trois objetç que nous 
confacrons fpécialement cet Ouvrage. Pour 
Torm L A 
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le rcïKÎre néanmoins d'un fervîcc plus étett-" 
du , nous ej^poferons avec foin Tétat des 
ijueftîons que le Phyficien doit traiter : nou5 
indiquerons , lorfqu 'elles en feront fufcepti- 
hles , les difficulté qu'elles préfentent , les 
recherches qu'on aura faites pour les réfou- 
dre , ce qui refte encore à faire , & fur-tout 
les Ouvrages qui nous paroîtront les plus pro- 
pres à fatisfaire la curiofité du Phyficien fur 
chacun de ces objets. 



SECTION PREMIERE. 

^es Appareils néceffaires pour démontrer 
les Principes des Corps , & ce qui réfultc 
(h- /^ com^inaifon de ces Principes. 

Divîiiôn do . 

cette sea:» Nous diviferous cette Seôion en deux; 

principaux Articles. Le premier traitera des 

Appareils néceflaires pour analy fer les mixtes. 

r Le fécond de ceux dont on peut faire ufagc 

pour démontrer la caufe de la cohérence 

^ntre les parties intég;rante$ des mixtes^ 



i? 
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Aittï GL E Premier. 

Des jfypàreiU nécejfaîrés pour analyfef 
les Mixtes. 

Les princîpeij àts corps ou \ts éUmtté 
de ia inatiere , font fans contredit le pre- 
mier objet des recherches du Phyiîcten. U 
doit donc fk^oir décompofer les corps ^ fé- 
jparer leurs principes ; il doit cortfidérer leà- 
cottibinaîfons de ces priricipcs , étudier lei 
îôix de ces combinaifo^ , & fè rendre rai* 
fon dès variétés qtfil obfetye dans la com-» 
poûtion des mixtes^ 

S'il ne doit point igûôrtt t^ttè muttitiidô ; 

tfopinioris ridicules qUt fe fuccéderent &L 

qui fe détruifirent fuccefïïvémeiit dans FEco-^ 

le , tant que fivrés à Tefprit de fyftême & ait' 

feu de kur invagiôatkin > leji Phyficiens fe 

plurent à engendrer des principes métaphyfi* 

ques , il ne doit confiitter ici que Fexpérien- 

ce , & profitant de» feciôurs qiie la Chymie 

peut lui foûrnîi^ , il ne doit admettre pour vé-»: 

ritaWes principes que cesi fubftànces fimples: 

ou homogènes qui réfultent de la dernière: 

décompofîtiûn des mixtes , & qui demeu-. 

Aij 



Digitized by 



Google 



4 ' Defcription d'un Cabinet 

rent conftamment les mêmes & inaltérables ; 
malgré Tadivité des agents .qu'on peut em- 
ployer pour les décompofer, 

L'analyfe qu'on regarde, à jufte titre ^ 
comme la première & l'une des plus im-- 
portantes opérations de la Chymie , Biérîté 
donc également là première place parmi les 
plus importantes opérations dé la Phyfiquc 
expérimentale.. En quoi confifte l'analyfe > 
Gom|>ien en diftingue-t-on d'efpeces ? Com- 
ment procéde-t-on dans ces difFérens cas ? 
Nous croyons devoir en donner une légère 
idée pour faciliter ^intelligence des appareils 
que nous nous propofons de décrire , & pour 
en faire connoître plus particulièrement Tu- 
fage. 
ivftcngénél Vnnalyfe eft une opératîcm par laquelle 
'*^' on décompofe les mixtes, C'eft par fon 

nloyen qu'on en fépare fucceffivèment les 
principes fuivant l'ordre de leurs combinai- 
îbns. On remarque, en effet, que les prin- 
cipes qui fe féparent les premiers ne méri- 
tent point, à proprement parler ^ cette dé- 
nomination; que ce font desfubftances vé- 
ritablement compofées qui doivent être ana- 
lyfées elles-mêmes plus ou moins de fois , 
avant qu'on piiifle atteindre à la fépâration 
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de Phyjiqut Expérimentale. ^ 

de ces fubftances (impies & homogènes ^ que 
nous regardons aduellement comme les pref 
mîers principes des mixtes. De-là cette diver- 
fitë de principes de différents ordres qu^Qn 
admet enChymie, pour rendre plus méthodi- 
quement & plus facilement en même temp? 
raifon de la compofîtion & de la décompofi- 
tion des mixtes. On trouvera cette matière 
traitée d'une manière lumiheufe àans Fexcei- 
lent Diâ:it)nnaire de Chymie de M. Maçquer. 

Tous les corps ne font point fufceptibles ^^^"$,^^3 
d'être analyfés de 1^ même maqiere. De-là '^^^^• 
ces différens moyens que la Çhymie emptoie- 
pour la décompofinôrv; des ryiixtes. Quelque 
-différens qu'ils paroîffènc*, on peut, néan- 
moins les réduire à cfe^x généraux ^ à Vand^ 
lyfeparhféu ôc k l'analyfè par les menf-- 
trues: 

On emploie Tàftion d^ feu lorfque le mixte Anaiyfe p« 
fur lequel on opère , confient des principes 
plus volatils les uns que les autres , & qui 
peuvent tous céder à Taâivité de ctt agent. 
Tout l'art confifte dors à modérer le feu de 
manière qu'on faffe fubir à ce mixte diffé- 
rens degrés de chaleur qui aillent en aug- 
mentant ,^ depuis celui qui paroît fufHfant 

pour exalter les principes les plus volatils ^ 

A iij 
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^ : Defcriptîon d'un Cabinet - 

îufqu'à celui qui eft néceflaire pour enleyer 
ceux qui font les plus 6xes. CettJe opération 
fe nomme en général , difiillation. 
DçU4miti On la diftingue communément çn deux 
i«t4on. efpeces , eu égard à la variété des produits 
qu'elle fournit; îlsfe préfentent, en effet, 
fous la forme d'une Jiqueur , ou fous une for^ 
jpie feche : dans le premier cas ropération 
conferve le nom à^di/lillation : dans le fécond 
on Yappdhfabllmadon ; nous n'aurons égard 
qu'4 la première , c'eft la feule dont la con-» 
noillànce foit néceflaire au Phyfîcien. 
«'dcliSfil ^^ diftillation prend elle-même différens 
Liions, noms , fuivant la forme & la difpofîrion des 
vaifleaux dans lefquels elle s'opère ; de-là la, 
diftillation montante ou per ajienfiim , la 
diftillatlon latérale ou per latus , la dijlilla^ 
tion defcendante ou per defcenfiim 5 trois 
opérations que le Phyfîcien doit CQ^noître, 
décrire ayec foin , & faire obferver en mêm^ 
temps qu'elles nç différent point eflçntielle^ 
ment çntre elles, 

A P B A R E I I. s. 
Four cef trois efpeces de diftillation^. 

Ahmbîç L'instrument dont on fe fert pour une 
d'une diftiu ^îltillatioii monwntç , fe nommç alarntiÇn 
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dt Phyfique Expérimentale. y 
On le fait de plufieurs matières , de métal , Planche 
de verre , ou de grès. Fait de métal , fon !• 
fernce eft bien plus étendu & plus propre , . 

* /i latioa mon- 

aux grandes opérations : il eft compofé d'un «•««• 
grand vaiffeau de cuivre étamé enrdedan^^ 
qu'on appelle la cucurbite î A, ( PI I, fig. i. ) %• u 
Ceft dans ce vaiflfeau qu'on renferme ordî-^ 
nairement les fubflances qu'on veut analyfer 5 
on remarque vers fa partie fupérieure , deux 
anfes b b, qui le rendent plus maniable ; le 
petit canal a , qu'on a foin de boucher cxac* 
tement avec un botrcbon de liège , fert , lorA 
que le cas le requiert , à introduire de Teiu 
dans ce vaiffçau à proportion qu'dle s'évA^ 
pore pendant l'opération. 

On recouvre la. cucufbire d'un autre vaif-r 
. feau B ,( PI. I, fig. 1, ) , qu'on nomme le ^'^' *• 
chapiuau , c'eft une çfpece de cône dont U 
bafe eft rétrecie pour s'ajufter à la cucurbite* 
Le rétreciffement de cette bafe forme unç 
gouttière aa^ qui s'ouvre dans un canal ah^ 
qu'on appelle le bec du chapiteau } on adapte 
à ce canal un vaiffeau E , connu en général ^ 
fous te nom de récipient ; il eft deftiné à re-^ 
cevoir les produits de la diftillation : on le 
nomme matras , lorfque fon col eft très^^ 

long j oa l'appellç baloUi^ l(>rfqu'il eft trèst»^ 

A iv 
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Planche gfos & que fon col eft très - court. 
I. Le cône B , eft entouré d'un grand fceau 

de cuivre Ç , appelle le réfrigérant par rap- 
port à fon ufage ; on a foin de le tenir pkin 
d'eau froide , afin de refroidir & de conden- 

- fer les vapeurs qui s'élèvent fous le chapi- 

teau : lorfque cette eau s'eft échauffée à un 
certain point, onTévacue par le robinet D , 
& on la renouvelle. 

Le chapiteau & la cucurbite doivent s*em- 
boîter de façon que les vapeurs ne puiflent 
palier par leur jondion. Dans le cas où celle- 
ci ne feroit point affez exade , on la ferme 
avec un lut dont nous parlerons plus bas. 
Il eft des cas oîi Ton fait ufage d'une autre 

fiV ^ cucurbite A , ( PI. I , fig. 3. ); celle-ci eft 
allez communément d'étain ; on la fait aflez 
fouvent cependant , de cuivre étamé en-de* 
dans & en-dehors , & on la nomme hain-^ 
marie ; elle fe place dans la précédente A ^ 

Fig !• ( fig. I. ) , & on la recouvre du même cha- 

Fig, î. piteau B , ( fig. ^^) î ces trois vaiflèaux doi- 
vent être faits de manière qu'ils puîRent s'em- 

Fig, 4- boiter les uns dans les autres. La figure (4.) re- 
préfente tout l'appareil établi fur fon four- 
neau F; celui-ci eft conipofé de deux cavités 
réparées par une grille O : on y remarque 
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deux ouvertures G & H , la première faîte Planche 
pour introduire àts matières combuftibles *• 
-dans là cavité fupérieure , qu on appellç le 
foyer , la feconcfe H , pénétre dans la ca- 
vité inférieure qu'on nomme le cendrier : cel- 
le-ci eft deftinée à livrer paffage à Tair qui en- 
tretient Tadion du feu fur les matières com- 
buftibles , & à recevoir les cendres! On y 
remarque outre cela, un canaUatéralI, qui 
s'ouvre au dehors & qui pénétre dans le 
foyer ; on l'appelle la cheminée : elle éonne 
ifFue à la fumée. 

Quelqu'étendu que foit le fervîce de cet 
inftrument , U ne peut fuffir à tous les befoins 
du Phyficien. 11 eft quantité de fubftances 
corïoGvts qui attaquerôient le métal & cor- 
roderoient la iueurbite. Il doit donc fè pour- 
voir de quelques alambics de verre A , ( PI. pîg. $. 
I , fig. 5. ). lien eft dé cette dfer niefe'cfpece, 
dont le chapiteau B , ( fig. 6. ) tierirà la ciî- ïîs- «. 
curbite : on les homme ] à câufe de cela^, 
alambic d*une pièce ; on y intrôduiiTles ma- 
tières par le goulot C du chapiteau / & on 
ferme cette ouverture avec un bouchon de 
criftal D, ufé à TémeriL - ,^^:,^rt 

On appelle cornue ou retorte , une efpece j^f^endant^'c, 
de bouteille ovale A B C , ( PII , fig. 7. ) 1 f»6- r» 
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Planche dont le col B C , fait avec le ventre du vaîf- 
*• feau , un angle plus ou moins aigu. On donne 
le nom de diftillation latérale on per latus , 
à celle; qui fe pratique avec ces fortes 
d'inftrumens. On les fait communément de 
verre, plus fréquemment de grès , mais ra- 
rement dç métal^ 
Apptreii de Quoiqu'on faflè très-peu d^ufage de la dif^ 

la diftillation .,1 . ,^ ^ '^ ,^^ " 

dcfccndîmte. tiUatioTi oejcendante ou per defcenfum , nous 
dirons cependant un mptde fon appareil, il 
eft on ne peut plus (impie. 

On prend un verre à boire , ou tout autre 
vaîffeau dont la fibmie approche de celle d'un 
verre ; on le recouvre d'une toile affujettie 
avec un fil , de façon qu'elle foit un peu lâche ; 
on place fur cette toile la fubftance qu'on 
veut analyfer : on Tatrofe d'un peu d'eau 
pour la fouftraire à la trop grande aâivité 
dafcUv^i.on recouvre le tout d'une plaque 
de <:uivre feite comme le baflin d'une ba- 
lance ^ on met dans ce baflîn des cendres 
chaudes & quelques charbons allumés } la 
chaleur voktilife les parties du mixte , les 
vapeuiFS tendant à s'éloigner du foyer de 
cette chaleur, fe taniifentà travers fe linge, 
fe paif^mblent par gouttes fur les parois du 

vaiireau&. fc précipitent dans Tçau qui içt 
trouve au fond. 
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Planche 
U s A G B i 

Des précédens appareils. 

On conçoit facilement par la feule def- 
criptîon des appareils précédens , que la dif- 
tillarion eft effentiellcment la même dan$ 
tous les cas : que les vapeurs exaltées par Iç 
feu font effort pour s'éloigner du foyer de 
la chaleur ; qu'elles s'élèvent fous le chapiteau 
de Talambic , dans la diftillation montante ; 
qu'elles s'échappent par le bec de la cornue 
dans la diftillation latérale ; qu'elles fe pré- 
cipitent enfin , dans le fond du verre dans 
la diftillation defcendante. Nous laiflbns au 
Phyficien le foin de développer cette théo- 
rie , & d'expliquer le méchanifme de l'exal-* 
tation de ces vapeurs. 

En général , l'exaditude de la diftillation oi>rcnmk>iif 
dépend de la proniptitude avec laquelle les rnion. 
vapeurs exaltées par la chaleur , fe conden- 
fent & fe raffemblent dans le récipient. 
Lorfqu'elles circulent pendant quelque temps 
dans des vailTeaux chauds, elles y prennent 
«ne odeur défagréable quç les Chymiftes 
nqniinçnt empyreum^. 
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Planche D'où il fuit que Talambic de verre eft le 
Défait dct ^^^^^s parfait de tous les inftrumens de cette 
•laabic . efpece , ou celui dont les produits font les 
plus défeâueux : les vapeurs qui s'élèvent 
fous fon chapiteau n'y font point aflèz promp- 
tement refroidies, la liqueur qui coule par 
le beé de cet inftrument eft çncore chaude 
lorfqu'elle arrive dans le ricîpient , & elle 
y porte une. odeur empyreumatîque. 
rîÎTédlêr^à ' ^^Ji^^g^rant adapté au chapiteau d'un alara^ 
f e déôut. bic de cuivrexemédie en partie à ce défaut , fi 
on a foin de renouveller fouvent Teau froide ; 
mais 4cs vapeurs ne font pas toujours afle^ 
promptement refroidies dans cet inftrument , 
& elles confervent encore un peu de cette 
odeur défagréable qu'on fe propofe de dé- 
truire. ^ ' 
Serpentin. Oïl remédie parfaitement à cet inconvé- 
nient en adaptant un ferpentin à ces fortes 
d'alambics. Ce ferpentin eft un canal d'étain 
^'i* ♦• J. K , ( PL I , iig. 4,) , tourné en fo rme de 
fpiral & renfermé dans un grand fceau de 
cuivre K , qu'on remplit d'eau froide , nous 
' avons fait ce vaifleau tranfparent pour qu'on 
faisît plu^ aifément la forme du ferpentin. 
On évacue l'eau par le robinet S , lorfqu'elle 
s'échauffe , & on la renouvelle. Ce canal 
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dePhyJique Expérimentale. 13 
fpîral foudé par fes extrémités au haut & au Planche 
bas du fçeau K, s'adapte.d'unepartau bec 
du chapiteau , & par fon autre extrémité 
au récipient M. 

Quoique les jointures deTalambic de cui- Lutt. 
vre foient faites avec tout le foin poflîble , 
îlfeut néanmoins le fermer quelquefois avec 
une plus grande exaditude.: On fe fert pour 
cela d'un lut : on les lutte eh général, toutes les 
foi$ que les fubfbnces fur lesquelles on opère 
font extrémejnent volatiles , & qu'on a in- 
térêt de ne rien perdre de leurs produits, 
On lutte* toujours . celles des alambics de 
verre, lorfque le chapiteau ne tient point à 
la cucurbite. 

On fe contente pour l'ordinaire de coler 
fur ces jointures une bande de papier cou- 
verte d'amidon ou de cole de farine , mais 
lorfque le lut doit être plus exad , on fe fert 
de Tefflorefcence delà chaux qu'on détrempe 
dans du blanc d'œuf; on employé aflez fou- 
vent un morceau de parchemin ou de veflîe 
mouillée; qu'on lie fortement fur les jointu- 
res. 1.ÇS Chymiftes fe fervent encore de plu- 
fieurs autres efpeces de luts* dotit le détail 
nous paroît inutile. Diff/rens 

On expofe à différens degrés de feu lesfeT" ^ 
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t4 Vefcriptioh d'un Cabinet 

Planche fiibftances qu'on veut analyfer ; de-là îa dî(*-* 
^ dllation à feu nud , au bain de fable , au bain* 
marie & au feu de reycrberc» 
Fc« nud» On diftille à feu nud^ lorfque lacucurbitc. 
oU la Cornue font pofé^ iràmédiatement fut 
les charbons du fourneau* 
Bain de fa^ I-^ diftîUation fe fait au hain de^ fable ^ 
^^^* lorfque le vaifleau diftiJlatoire eft enterré 

dans un monceau de fable renfermé dans 
Fîg* s. une cfpcce de poele A , ( PL I , fig. 8. ) > 
{dacée fur le fourneau. Ce degré de feu 
moins violent que le précédent, devient d'au-' 
. tant plus aâif que la cucurbite ou la cornue 
font piiB profondément enfoncées dans le 
fable. 
Bain*nïaric. O» dtftîlte w hain-maric lorfque la cucur** 
bite efl j^acée dans une féconde cucurbite 
remplie d'eau , & que .ectte dernière eft éta*^ 
Wie fur le fourneau. Dans ce cas on fe fert 
fir- 1 ^ 3. des deux cuccurbites A & A, ( PI. I, fig. i & 
3. ) ; on raiodére alors à difcrétion le degré, 
de chaleur qu'on fait éprouver à la fubftanco 
iur laquelle on opère ; mails lorfque Popéra^ 
tion ex^e le plus grand degré de feu , on 
diftile kfeu de réverbère^ 

On fe fert dans ce cas , d'une cornue qu'on 
pofe imniédiatemeiii; ibr les. charbons du 
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Fig* I. 



it Phyjîque Expérimentée. i ç 

fourneau A B , ( PI: II , fig. i. ) , on la re- Planche 
couvre d'un dôme C : celuî-<:i porte latérale- ï'- 
ment une échancrure en a , qui répond à une ^^^^^J^ '*' 
femblable b, qu'on remarque vers le haut & 
fur la circonférence du fourneau ; ces deux 
échancrures réunies forment un trou qui livre 
paffage au col de la cornue ; on donne à ce 
fi>urneau le nom de fourneau de réverbère^ 
parce que le dôme dont il cft recouvert réflé- 
chit la chaleur des charbons fur le ventre de 
la cornue. 

Il eft des cas oîi il eft important d'éloigner 
le récipient du fourneau : on fe fcrt pour cela 
de plufieurs vaifleaiix 'A , R , ( PL U , fig. 2. ) , 
qu'on appelle des allonges, ib s'uniflèntles 
uns aux autres & ils fervent d'intermède 
entre le col de la cornue A: celui du ré- 
cipient. ^ 

11 eft bon d'obferver que lorfque la cor- Manicrcdè 

'- * garantir les 

nue doit être cxpofée à l'aûion dW feuvaiireaux de 
très- violent, qu'eUe foit de verre ou de grès, trop grande 
on la garantit de la trop grande adivité du f^;'f 
feu en l'enduifant extérieurement de terre à 
four détrempée dans de l'eau j il faut avoir 
foin enfuite , de laiiTer fécher cet enduit au 
foleil ou à une certaine diftance d'un feu très- 
modéré : il ta bon de prendre les mêmea 
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i6 Defcription d'un Cabinet 

Planche précautions pour lés cucurbites des alam- 
1 1. bîcs , lorfqu'elles font de vecre & qu'elles 
doivent être fortement chauffées par Tadion 
immédiate du feu , ou même dans un bain de 
fable. 
r^zi%%fr' Tous les corps ne font point également 
le feu. fufceptibles de s'analyfer exadement par le 
feu ; c'eft ce qu'on remarque particulièrement 
lorfqu'on analyfe des corps très-compdfés & 
dont les principes ont une forte adhérence 
entre eux. Dans ce cas , le degré de chaleur 
fufîîfant pour attaquer , par exemple , le 
principe le plus volatil , enlève encore avec 
celui-ci , une portion d'un autre principe 
moins volatil qui n'eût pu céder à ce degré 
de chaleur fans l'adhérence qui l'unit au pre- 
mier & qui le fait participer jufqu'à un cer- 
tain point à fon txcès de volatilité. 

On obferve encore un autre défaut dans 
cette efpece d'analyfe : elle n'eft pas toujours 
propre à fournir les principes prochains des 
mixtes ; il eft plufîeurs de ces principes , 
comme on Tobferve fpécîalement dans cer- 
tains végétaux , qui font eux-mêmes trèsr 
compofés, & dont la texture délicate s'altère 
par le feu au point de n'être plus reconnoif- 
iàbles. 

Il 
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de Phyjîque Expérimentale. 17 

D eft d'autres cas où Tadion du feu de- Planche 
vient inutile : c^eft ce qui arrive , par exem- I L 
pie, lorfqu'on veut analyfer deux métaux 
mélangés qui réfiflent également à l'adion 
de cet agent. 

Ce font CCS ihconvémenti & quelques au- ^naiyre 
très encore que nous partons fous filence jf^'^j'c"™^"^" 
mais que le Phyficien dok cohnoître , qui 
ont f^ imaginer Vanalyfe par Un tnenf- 
trues. 

On donne le nom de me/i/îme à tout dif»- 
folvant quelconque ; Feau , Fefprit-de-vin , 
réther , les acides , &c. font autant dt 
«nentkrues particuliers, relativement aux fub^ 
tantes qu'ifs pfsuvent attaqi^r &c dffîbudrei 
Tout Fart confifte k choifir & à employer Côi- 
lui de ces menflxues qiù eft propre à agir 
fur le mixte qu'on veut traiter , ou à féparer 
de ce mixte le principe qu'on veut obtenir. 

L'eau eft le véritable menftrue des parties 
falinês & gommeufesd'un mixte , l'eiprît-de- 
vin s'empare des parties réfinéufes ; Téther 
diffbud les parties huîléufes , les acides atta-j 
qaent.fpéciîÂement les terres calcaires , les 
parties métalliques, &Ci 

Tome L * B / 
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i8 Defcription â^un Cabinet 

Planche 

IL Apparhîls 

Nécejjfhires pour Vanalyjc par les 
menftriics. 
/ . ' _ 

Awreîi* Ces appareUs font en trèis-petît nombre : 
?cs" Trccs quelques capfules de grès ou de verre , quel- 
d'aaiiyfcs. ^^^ h^itïs de fable , quelques vaiflèaux de 
verre ou de criftal , avec des couvercles de 
même mariere ; de l'eau diftilée en allez 
grande quantité , de refprit-de-vin , de Té- 
ther , des flacons remplis d'acide vitriolique , 
d'acide marin , d'acide nitreux , de vinai- 
gre, &c* fuflîfent à toutes les opérations de 
ce genre, & doivent fe trouver dans le Ca- 
binet d'un Phyficien. 

U s A G B 

De ces appareils. 

Le fervice de ces inftrumens n'exige point 
une inftrudion particulière : on connoîtra 
facilement leur ufage par le fimple expofé 
d'une opération de cette efpece. 

Suppofons qu'on fe propofe d'qpalyfer 
d»une^"fu2f! "^^ fubflance végétale qui contienne des 
«fe? ^^^" P^^^^^' gommcufes , réfineufes & hijijieufes, 
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&: que ces dernières foicnt indiflblublesdans Planche 
refprît-de-vini 1 L 

On mettra cette fubftance ^ani5 une cap- 
fuie de verre ou de grés , & on l'y laiflera 
hiacérer pendant quelque temps dans une 
quantité fuffifantè d'eau dîftillée ; l'adionde 
ce menftrue qu'on pourra encore augmenter 
à l'aide d^urie douce chaleur , fe portera 
fur les parties gommeufes qu'il diflbudra ; 
celles-ci fe trouveront donc alors répandues 
& difténiinées eiitre les molécules de l'eau. 
Il con^^ient ici que le Phyfici^ explique de 
fjuelle manière l'eau attaque ces fortes de 
parties, les détache du mixte auquel elles 
appartiennent , & par quel méchanifme elles 
fe foutienneiit & elles Ûottcnt dans la mafle 
d'eau qui les tient en diflblution. 

Cette première opération finie, on rap- 
prochera ces parties & on les obtiendra fé- 
parément ^ en faifant évaporer le menftrue 
avec lequel elles font combinées : on reti- ' 
rera donc de la capfule le réfidu ou la maflè 
qui ailrà réfifté à Paâion de l^eau ; on pôfera 
enfuite cette capfule fur un bain ^c fable & 
on l'y laiflera fuffifàmment de temps pour 
que' les parties aqueufes foient totalement 
évaporées ; les parties gommeufes du mixte 

B ij 
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16 î>eJtription (Tiin Cabinet 

Planche fe trouveront alors fuffîfaitiment rappro- 
1 1. chées. 

On mettra le réfîdu dans une autre capfule 
furmontée de fon couvercle , on verfera par- 
deffus fufHfailte quantité de bon efprît- 
de-vin; cette liqueui: attaquera & féparera 
les parties réfineufes qu'on rafleniblera en- 
core par le même plrocédé que nous venons 
d'indiquer. 

On tranfportera le nouveau réfidu dahs 
une femblable capfule & on verTera pardefTus 
de Téther , ayant foin dé fermer exaôement 
le vâifTeau ; cette dernière liqueur s'empa- 
î^era des parties huileufes , & comme elle eft 
extrêmement volatile , il ne fera pas néceflaire 
d'avoir recours à Vàâiôû du feu pour là 
faire évaporer. 

On obtiendra donc fuccèflîvement les par- 
ties gommeufés , réfineufes & huileufes du 
milite qu'on aura fôumîs à ces opérations?. 
On fe fert fôUvent du même procédé pour 
Mêmepro- analyfer les métaux parfaits! & les débarrafl^er 
anaiyfericî ^^^ pattleS hétérogenes auxquelles ils font 
méuw ^jnis , mais on fe fért ç^our cet effet d'un 
menftrue acide. Il eft cependant important 
d'obferver que cette opération ne peut fe faire 
cxademônt que dans le cas oii l'àcîde qu'on 
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emploie n'agit p^ également fur les différen- Planchç 
tes par]tie3 qui conftituent le mixte. . ï !• 

Suppofons , par exemple , qu'une mafia 
jJonnée foit Compofife d'un mélange d'or & 
d'argent. C'eft un fait reconnu enChymie, 
que lacide nitreux qui diJÛTout très-bien l'ar- 
gent, n'agit point fur l'or, & que l'eau ré- 
gale qui eft le vrai diflblvant de l'or., n'atta- 
que point l'argent; phénomène finguUer qui 
a occupé pendant longtemps les recherches 
des plus célèbres Chymifles , & que le Phy^ 
(îciendoit expliquer. 

Dans ce cas on em^Aoïra indiflFéremment 
l'acide nitreux ou l'eau régale , fuivantqu'oa 
voudra. difToudre l'or ou l'argent; on mettrai 
donc le mixte dans une capfule , & fi on y^vÇç. 
pàr-deffus de l'acide nitreux , cet acide 
s'emparera de l'argent, lediflbudra , & l'or 
reftera intad au fond du vaifleau. ^ 

Il eft bon d'obferver ici i^, que les deux 
efpeces d'analyfes qui font l'objet de cet obrcrvi- 
article , ont fouvent befoin d'être combi-ae''Jîccrpcccî 
nées entre elles , pour arriver à une déconi- précé^lew». 
pofition plus parfaite du mixte fur lequel on 
opère. 2L*, Que les produits que l'un & l'au- 
tre fournifFent , font fouvent eux-mêmes de 

véritables compofés qu'il feut analyfer fépa- 

B iij 
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12 Defcriptiond'un Cabinet 

Planche rément plus ou moins de fois , avant qu'on 

1 1- puifle atteindre aux premiers principes de çesi 

mixtes. Un peu d'habitude & de travail met-^ 

tront le Phyficien à portée (Je fe fatistaîrç 

à cet égard *, & il s'affurera qrfil n'exifte 

dans la nature que quatre fubftances prirrior-. 

On ne ^^diales qui méritent jufqu'à préfent & à jufte 

couvre que ^ ^ t. r -f 

quatre çtin- titte , k nom de principes. Ces fubftances 
tifs par la foM la tcne , Veau , latr&L te feu , qu on 
lyfcdesmix-défigne plus communément en Chymre ^ 
^^'' fous le nom de phlvgiftique. A Texception 

de quelques corps pris dans le régne minéral^ 
tous les autres fe réfolvent en ces quatre fubf- 
tances , que nous regardons comme lès pre-r 
miersélémens des mixtes, parce qu'elles ont 
conftamment réfifté à toute décompofitiori , 
& qu'elles font demeurées inaltérables malr- 
gré toute l'aâivité des agens qu'on a employés 
pour les tiécompofer. 

Nous les ferons plus particulièrement corn 
noître & nous en développerons les propriétés, 
lorfque nous traiterons de l'air, du feu, de 
l'eau & de la terre. 



i$ç 
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âe Phyjique Expérimentale. 13 
^ ' Planche 

Article Second. 

Des appareils nécejfàires pour démontrer 
la caufe de la cohérence entre les parties 
intégrantes des mixtes. 

D 1 la combinaifon des principes de di/Fé- i>c u eèm- 

^ binaifon def 

rens ordres que le Phyficîen doit diftinguerprincipc«. 
dans la compofition des raixtes , naiffentles 
parties intégrantçs-de ces mixtes; ccUes-ci 
diverfement combinées entre eBes , forment 
des maffes de différentes efpeces ; les unes 
dures , d'autres molles , d'autres fluides ou ^ , 
liquides. La caufe de ces diirerences que lefcdciacahé^ 
Vhyrxci^n doit çaradérifcr par dts définitions 
exaâes , a fait naître une multitude d'hypo-^ 
th^fes , parmi lefquelles nous ne diftingue*- 
rons ici que les dçux qui partagent encore les 
fentimens de l'Ecole, 

Les Carthéfiens font dépendre ces différens opînîon ae« 
états , ou la variété qu'on remarque dans la 
cohérence entre les parties intégrantes des 
mixtes , du repos refpeâif de ces parties & 
de la manière félon laquelle elles font foumifes 
à la preflîon d'un fluide ambiant. opinioa 

Les Nevtoniens l'attribuent à l'attraâion mcn$, 

Biv 
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Planche de cohéfion ; ce font deux hypothéfes qui 
1 1. méritent d'être développées avec foin. Celle 
de Defcartes eft trop univerfellement con- 
nue pour indiquer particulièrement l'Ou- 
vrage qu'on pourroit confulter à cet ^gard. 
On trouvera de quoi fatîsfaire fa curiofité 
fur celle de Newton , dans un excellent Ou- 
vrage de M. Sigome , intitulé , Infiitutions 
Newtoniennts : elle eft encore très-com- 
plètement développée dans le Cours de 
' Phyfique de MuJJenbroek & dans quantité 
d'autres Ouvrages modernes. Nous nous bor- 
nerons à faire connoître les preuves expéri- 
mentales fur lefquelles ces deux opinions font 
établies. Parmi la multitude d'expériences 
qu'on invoque de part & d'autre , nous ne 
nous arrêterons qu'aux principales , à celles 
qui paroiffent fevorifer davantage l'opinion 
pour laquelle elles militent. 
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dt Fhyji^ut Expérimentale. ^ j 
« • « . Planché 

PARAGRAPH E PREMIER. H 

Appareils dont les effets paroijfent favorifer 
l'opinion des Carthéfiens fur la caufe de 
la cohéjion. 

PREM:[tER Appareil. 

Au fond d'un vaiffeau cilindrique de crif- peux pUnt 

, ^ qui adhèrent 

tal V , C PI- II > fig- 3- ) / o^ maftique un <^ntr« eux 
plan A B , de métal, de glace , ou de toute premon d'un 
autre matière compaae lulceptible d être rieur. 
biendreffée :ce plan travaillé fur un fécond ^^5» ^• 
CD , doit tellement lui convenir , qu'apli- 
qués l'un fur l'autre ils fe touchent fenfible- 
ment par tous hs points de leurs furfaces : 
au plan C D , eft adaptée une tige E F , qui 
lui fert de manche. 

U s A G E 

Dt cet Appareil. 

Ces deux plans pofés l'un fur l'autre ne 
çontradent aucune adhérence fenfible tant 
qu'ik font plongés dans Pair fans le fecmirs 
d'aucun autre fluide étranger qui les prefle 
plus fortement à l'extérieur ; mais fî on ap- 
plique le doigt fur le manche EF , pour con- 
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Planche tenir le plan CD, fur le plan A B , & qu'on 
ï '• verfe alors une quantité fufBfante de mercure 
dans le vaiffeau V , l'adhérence de ces plans 
deviendra trës-fenfible , & elle fera d'autant 
plus forte que la colonne de mercure fera 
plus haute. Voilà donc , difent les Carthé-- 
fîens, une adhérence entre (feux corps, oc- 
c^fipnnée par lapreflîou d'un «lîde. extérieur. 



cfeuii 



Second App Ajfi e i l. 

icj plans Faites drefTer & travailler l'un fur Fau-^ 
bouî^g-'^'^tre, deux plans de glace AB,.CD, (PI. 
Fis* 4. II , fig. 4. ) ; ces plans doivent avoir deux 
pouces ou trente lignes de diamètre & fix 
lignes d'épaifîeur :mohtez4es l'un & l'autre 
d^ns un cercle de cuivre traverfé par une 
lame de même métal ab , pour y fouder deux 
crochets E , F. Il faut qu'ils foient folidement 
retenus dans leur cercle &c par du maftic & 
par un bifeau qui permet à la furface tra-« 
vaillée d'excéder un peu le cercle; on les 
fufpend lorfqu'on le juge à propos , dans 
un chaflîs fait de trois fils de laiton & 
monté fur une bafe triangulaire de même 
matière. 
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Usage Planche 



De cet Appareil. 

Ayant légèrement humedé avec une pe- 
tite goutte d'eau les deux faces qui doivent 
fe toucher , promenez-les l'une fur l'autre 
en appuyant modérénient deflus pour exclu-» 
re & la lame d'air cjui pourroit être inter- 
ceptée entre cts plans , & toute portion fur- 
abondante d'humidité ; ik adhéreront telle^ 
ment alors par la preflîon de l'air extérieur, 
^u'on ne pourra les féparer qu'avec la plus 
Çrande difficulté , en les tirant perpendi- 
culairement à leurs furfaçes ; nouvelle preu^ 
ve , fuivant les Çarthéfîens , que la pre/Bon 
d'un fluide extérieur peut fuffîr pour unir 
fortement entre eux, deux corps qui font 
en contad & qui font foumi? à toute TefRca- 
çité de cette preflîon. Mais cette adhérence; 
-dépend- elle précifén^ent de cette preflîon î 
Ç'eft ce que le Phyfîcien doit examiner, & 
il a befoin pour cet effet de la machine pnçq- 
înatique. 



II. 
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Planche 

II. Troisième Appareil. 

Machire La Machine pneumatique eft compofée 
îue. d un corps de pompe , de ion piftpn, d'une 

platine, d'un canal de communication entre 
le corpsde pampe & les vaiflTeaux qu'on 
pofe fur la platine , enfin d'un robinet. 
H* s. Le corps de pompe A B , ( PI. II, fig, 5 . ) > 
eft un cilindre de cuivre creux , exadement 
calibré ,dans toute fa longueur : dans ce cilin- 
dre monte & defcend un pifton C , fait de 
plufieurs tranches de liège appliquées les unes 
fur les autres & recouvertes avec autant de 
cuirs gras interpofés & reploiés fur chaque 
liège. Nous avons été obligés de rendre là 
pompe tranfparente pour faire voir le pifton. 
Les tranches de liège dont il eft compofé font 
enfilées & retenues par une vis & un écrou , 
fur une tige de fer CD, terminée en forme 
d'étrier , pour qu'on puifTefairedefcendrele 
pifton avec le pied. D E , eft une féconde 
tige de fer foudée vers la partie inférieure 
de la première Ô£ terminée par une efpece de 
poignée E F : elle fert à faire remonter le pif- 
ton qu'on retire de bas en haut avec la main , 
tandis qu'on dirige cette opération avec le 
bout du pied, placé au-deflbus de Tétrier. 
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le robinet de cette riiachine, que nous re- Planche 
préfentons féparément (fjg. 8.) , exige la plus ' ^-^ 
fcrupuleufe exaâîtude ; on lui donne com- 
munément trois pouces de longueur , & on 
l'applique le plus près qu'il eft pofltWè dU 
corps de pompe. Là clef âh ^ en eft la pl:in- 
cipale pièce , elle eft reteiiue en place par uh 
écroli qui fe vifle à foh fextrémité à , & qui 
ferre une plaque de cuivre mince garnie d'uû 
cuîjr gras , contre le bord de U douille dans 
laquelle il roule. 

Cette clef que nous repréfentons féjfyaré- fîj;. <; 
ment ( fig. 6.) , eft percée en deux fens dîflFé- 
rens ; t^^, d'un ttou aB, perpendiculaitc à 
fon axe & qUi fert à établir une communica- 
tion entre le corps de pompe & le v^lïèau 
ou le récipient G, (Pi. If, fig;. ^. )> qd'oh ri%. 5. 
applique fur la platine de la machme pneu- 
matique. 2°. D'un canal oMque cd , ( fig. &. ) , f^s- ^* 
qui règne dans TepailTeuî & fur îa longueur 
de la clef. L'origine c , d& ce èafral étèiïlt 
tournée du côté du corps dé pdâQ>é , il éta- 
blit une communication entre là (capacité de 
la pompe & raîJ: extérieur ^ dô fèrfe (Jti'-en 
levant le pîftôri on force la colonriè d'air qdî 
vient de s'introduire daiii- là p€ftnpfè,À fe 
porter au-deh<àrspa:r ce canal ; fi ^^h^outtlÉ*u 
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30 Defcription d'un Cabineé 

Planche contraire, l'origine c du même canal, defaçôft 
*'• qu'elle fe porte du côté delà platine^il s'établit 
alors une communication entre le récipient & 
l'air extérieur, & c'eft par cette voie qu'on 
reporte de nouvel air fous le récipient. ^ 

rig:. 8. L'ouverture extérieure d ^ ( figure 8. ) ^ 
de ce canal eft continuellement bouchée 
par un foupape e d : ce n'eft autre chofé 
qu'une efpece de coq de cuivre garni d'un 
cuir gras & pouffé par un reflbrt e , contre 
l'orifice extérieur de la clef: ce reffort retient 

. , cette foupape en fitûration : l'effort que l'air 
fait pour s'échapper du corps de pompe, lorf- 
qu'ileft pouffé par le piftoa, fuffit pourfor^ 
cer le reffort & foule ver la foupape , maislort 
qu'on veut renôuveîler l'air du récipient oui 
y introduire une portion de la maflè d'air 
extérieur , il faut preflèr avec le doigt la 
queue c de la foupape. 

La platine H , eft féparée du robinet par' 
un pilaftre fg^ de cinq à fix pouces de hau- 
teur : la partie/ de ce pilaftre , furmonte la 
platine & excède fon plan de fix lignes : 
elle eft tarrodée , pour qu'on puiffe viffer 
deffus quantité de pièces que nous décrirons 
ailleurs , dont la bafe feroit trop petite pour 
les pofer Amplement fur la platine : la Ion-* 



Digitized 



by Google 



de Phyjîque Expérimentale. 31 
gueur du pilaftre fg^ eft percée d'un canal Planche 
de deux lignes ou environ de diamètre, **• 

Toute la machine eft portée fur un pied de 
bois triangulaire qui doit avoir vingt-quatre 
à vingt-fix pouces de bafe ; les trois confo- 
les qui paroiffent unir la platine à la pompe , 
fervent plus à l'ornement qu'à la folidité de 
l'appareil. 

On doit l'invention de cette machine à 
OttO'-deguenkue , Bourguemeftre de Magde- 
bourg : elle fut enfuite perfedionnée par 
Boyle & par plufieurs autres célèbres Phy- 
ficiens. Ceux qui feront curieux de connoî- 
tre plus particulièrement Thiftoire de 'cette 
machine & des degrés de perfedion par lel^ 
quels on l'a fucce/Iïvement amenée à l'état 
où elle fe trouve aujourd'hui , pourront cori- 
fulter les Mémoires de V Académie Royale 
des Sciences. 

La bonté de cette machine dépend de 
Fexaditude avec laquelle elle évacue l'air du 
récipient , & du temps qu'elle peut contenir 
le vuide fous ce vaiflèau. On juge de ces 
deux effets en plaçant fous le récipient un pe- 
tit baromètre tronqué qu'on nomme com- 
munément la jeauge ou Véprouvitte de la 
machine pneumatique. On peut regarder 
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32 DtfcHptîoft étuh Cabinet 

Planche cette dernière comme très - exade , lorf- 
*ï ï* qu'elle fait te vuide aii point de faire defcen- 
dre fe rtiefcurfedans l'éprouvette à une ligne 
près du niveau , & lorfqu'elle le retietït dans 
cet état pendant Fefpace de vingt-quatre heu- 
res : il faut néanmoins avoir fbin d'évâcber 
le récipierit une feconde fois , une demie 
heure ou environ , après la première opéra- 
tion , pàtce qu'il ft dégage de Fait qui 
s'échappe du cuir & qui fait remonter le 
mercutis , fans qu'on puiflè s'en prendre à 
l'imperfedion de la machine. On donne dif- 
férentes fotmes à ces fortes d'éprouvettes, la 
fuivâtfte eft fans tonttedit là meilleure. 
âe^fa mich?! ^^ c , {VX.U ,fig. y.) ^ tQ,xxn tube de ytttt 
ne pncumatî- coutbé , doM Ics deux braiTchcs .ah .h c , 

que. ^ * ' ' 

p;^ ^^ de trois pouces ou envimn de longueur , font 

parallèles entré eBes ; k branche a b, eft fou- 

dée hermétiquement en a. On la remplit 

çxaâement de mercure qu'on putge d'air par 

ébullirion ; on applique ce tube fur une lame 

de cuivre A B , montée verticalement fur utt 

pied creux de même métal P , pour pofet 

x^t inftrument for le centre de la machiné 

•pneumatique. Ce pied eu petcé d'an trou o , 

celui-ci donne paffage à l'air du récipient 

& lui permet de fe porter dans le corps dt 

pompe ; 
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pompe; on tire urie ligné du niveau du mel-cuitî, plàtich» 
pris dans la branche A 6 ^ & on divife en deux I h 
jparties égales , la colonne de mercure fenfer- 
tnée dans là branche h Uy ce qui domine la 
divifiôn d e^ On divife enfuite la planche en- 
deflus & en-deflpus en parties égales, com^ 
tnuhénfient en lignes ^ mais on a foin de pla- 
cer cette graduation dans un ordre contraire ^ 
comme on peut l'obfei'ver dans la figure* 

La première divifiôn comprife dans Fef- 
jpace a t , indique par lignes la chute de la 
Colonne correfpondante de mercure , & la 
Tecotide fd^ marque fon élévation progref»* 
ïive dans la féconde branche 6 A4 

Plus la machlrie eft exade , plus la cdlonne 
de mefcure qui s'élève dans la branche è A > . 
s'approche de la ligne de i mais on ne peue 
jamais l'amener à la hauteur de cette ligné \ 
t)our des raifons que nous indiquerons ail* 
leurs.' 

iJ s À b fi 

• ... 

ïitlaMachint'Bmûrnàûqati 

L*usA(iE de Cette machine fe cdtinoît ^aci* ^,^^^^^^^^ 
lèment d'après ce que nous avons dit de fâ ^^^''î'Ç^**'.'^ 
tonftruôion. Ndus obferverons ici qu'il faut on fc propo- 
avoir fom de bien aréflèr le liora des réci-» y^^ 
Tome t C 
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Planche piens ^ & en général , de tous les vaiflèaux 

1 1- dans lefquels on fe propofe de faire le vuide. 

On fe fert pour cela d'une plaque de fer 

plane , fur laquelle on répand du grès ou du 

fable paffé au tamis & modérément mouillé. 

On fait promener ces vaiflèaux circulàire- 

ment fur le fable, jufquà ce qu'il en ait ufé 

les bords & que ceux-ci paroiflent porter 

également fur un plan. 

té d'ua^luiT Q^slqu^ précaution qu*on ait apporté à 

mbuiiié entre dteflèr CCS vaîflèaux, quelque plane que foit 

le récipient & »t t i^a 

M piaiinc. la platine de la machine , l'air extérieur fe fe- 
roit encore aifément jour & pafleroit libre- 
ment fous le récipient , fi on n'avoit foin 
d'étendre fur la platine un morceau de peau 
de mouton pafTée à l'huile. Il faut choifir 
cette peau un peu épaifle & de même épaif- 
feur dans fon étendue ; elle doit, être mollette 
& bien imbibée d'eau chaque fois qu'on en 
fait ufage. 

Manière de Si on fe propofc de conferver le vuide 

conferver le , . . ., ^ ^ 

vuide. pendant quelques jours , il faut verfer un peu 
d'eau fur la platine autour du récipient , deux 
fois au .moins, dans l'efpace de vingt-quatre 
heures , pour conferver l'humidité du cuir. 
Dès qu'il fe defîëche il livre plus ou moins 
d'accès à Taie extérieur & le yuide en devient 
d'autwt moins parfait. 
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cTe Phyjiqae Expirlmtntaîe. 5^ 
H eft quantité de circonftances dans lef- Planche^ ^ 
quelles l'humidité du cuir pourroit nuire au **• 
fuccès de l'expérience : dans ce cas , au lieu nîtrJ'^pîi 
de pofer le récipient fur un cuir mouillé, or\ •"^^^ 
îe lutte à la platine avec de la cire molle , don): 
on fait un cordon autour de ce vaiffeau. On 
fe fert pour cela de ctttt efpece cte cire verte 
dont on fait ufage dans les offices pour atta- 
cher les criftaux fur des furtouts. Cette mé- 
thode d'ailleurs eft beaucoup plus exade que 
la précédente , & pour faire le vuide & pout 
le conferver long-temps* 

Nous obferverons encore qu'on fait le 
vuide plus promptement & plus exadement ^ 
lorfqu'on a attention de ne tourner le robi- 
net & de n'ouvrir la communication entre le 
récipient & le corps de pompe , que lorf- 
que le pifton commence à defcendre , & 
mieux même lôrfqu'il eft déjà defcendu d'un 
pouce ou environ. Un peu d'habitude à ma- 
nipuler rend cette pratique commode &: fa- 
milière. Revenons à Texpériencé des plans de 
Magdebourg. 

Quatrième Appareil, pî,„, de 

Les plans AB, CD, (Pin , fig» 8.) ,t""= "" 
iftant unis entr'eux , on fufpend au plan in- Jf* li 

C ii 
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^ ^^2 'Defcriptlon d'un Cabinet 

planche férieur , un poids G , de huit à dix onces ; on 

ï !• attache enfuite les deux plans au crochet du 

chafUs H I, & on place le tout fur la platine 

de la machine pneumatique : qh recouvre 

cet appareil d'un récipient R. 

Usage ; 

JDe cet appareil 

IiES chofes étant ainfî difpofées , on faîf 
le vuide avec toute Texaditude poflîble , &;> 
on remarque que les deux plans reftent adhé- 
rens ; ce qui prouve manifeftement que fi la- 
preflîon de l'air extérieur influe fur l'adhé- 
rence de ces plans, elle n'eft cependant pas 
la feule caufc de ce phénomène. 

Nous obferverons ici^ue les plans étant 
de même matière qne le récipient, il eftfort 
aifé de répondre à la difficulté que les Car- 
théfiens pourroient oppofer, en attribuant 
cet effet à la matière fubtile qui paflè libre- 
«nent,fuivanteux, par les pores du vaiffeaui 



Digitized 



by Google 



& Pbyjîque ExpérîmcMaU: 5/ 

1P ARAG KAP U E SECOND. " .7 

^pareils qui favorifent V opinion de 
Newton fur la caufe de la cohéfion. 

Il convient ici , avant toutes chofès, que Planche 
le Phyficien développe avec précifion ce UL 
qu'on doit entendre par attraction ^ quel- 
les Loix elle fuit dans les phénomènes 
qu'elle nous fait obferver ; &.il doit fur-tout 
Élire remarquer quePattradion n!eft, à pro- 
prement parler , qu'une loi générale de la nar- 
ture , en vertu de laquelle toutes les parties 
de la matière ont une tendance réciproque 
pour s'unir. 

Premier: Appabeil, 

A&B, (Pl.m,%. iO,fontdeuxbaires^A^^^^^^ 
de moufquet auxquelles on adapte à vis deux ^{[^^ **«jf * 
crochets de fil de métal a , & ; on fait , à l'aide piomb. 
d'un infiniment bien tranchant , un fegment ^'s* ^ 
d'une ligne ou environ , de diamètre , fur la 
ÊirËice de chacune de ces balles , & dans la 
partie oppoféé aux crochets tz, h 

i 
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Pioche Usage 

m 

Ve cet Appareil. 

AptLKiXJfir Tun fur Fautre les deux feg-^ 
ments , tachez d*en exdure tout fluide înter- 
pofé , en les faîfant mouvoir un peu & en les 
preflant aflez pour que leurs furfaces puîflent 
fe toucher immédiatement en plufieurs points. 
Ces deux balles adhéreront tellement entr'el- 
les, que Funè étant fufpendue à un .point 
fixe R , un poids de plus de vingt livres , atta- 
ché au crochet de celle de deflbus , ne pourra 
îes leparer. 

On démontre facilement îcî , qu'il doit 
exifter une caufe d'adhérence bien différente 
& bien fupérieure à la pfeflîon de tout fluide 
ambiant quelconque. Cette dernière force ne 
pourroit excéder la preflîon de deux colon- 
nes de mercure de vingt- huit à vingt - neuf 
pouces de haufeur y & dont la bafe feroit 
égale à l'un des grands cercles de ces balles. 
Or , il s'en faut étonnamment que cette pre(^ 
fion équivale à la force avec laquelle elles 
adhérent entr'elles. 

Si l'attraâion de cohéfion fe mamTefte 
aufli fenfiblement entre deux folides , elle fC 
décelle également entre les liquides. 
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dt Thy^qut Expérimentali. ^^ 
Second Appareil. Pljtiche 

Sur le milieu d'une tablette A B , ( PL III, j^^*^;*^/; 
fig. a. > , s'élève un pilaftre creux C D , de °Fi"g/ir* 
huit à dix pouces de hafuteur , dans lequel 
monte & defcend une tige de métal ab : celle- 
ci porte la chafle d'une balance E F, extrême- 
ment mobile. Cette balance peut donc s'élever 
& s'abaîflerà volonté; oa la fixe à la hauteur 
qu'ori juge convenable par une vis de preflîon 
c. Le poids P, fufpendu au-deflbus du bras E» 
fait équilibre aubaflînH, attaché à l'extrê- 
mîté du bras oppofé F. On fufpend au-def- 
fous d& poids P , un morceau de bots de fa- 
pin G , d'un pouce quatre de furface & de 
cinq à fix lignes d'épai/Ièur , ayant foin aupa- 
ravant de le bien imbiber d!eau. On place 
au-deffous de ce morceau de bois , un vaif- 
feau de criftat I ^ en partie rempli d'eau , 5c 
Vappareiteft ea état.. ^ 

U s A G E^ 

De cet AppareiL 

L A balance étant difpofée de manFere qjxr 
le morceau de bois G , foit à un pouce au- 
deflus ou environ , de la furface de l'eair 
comprife dans le vailTeauI ;,on met ce mor-^ 

Civ 
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planche çeau de bois çn équilibre, avec un contre^ 
HI^ poids fufBfant placé dans le baflîn H , & on 
remarque qu'un grain & même moins d'un 
grain en fus , fufEt pour rompre l'équilibre 
& faire trébucher ce baflîn. 

On fait enfuîte defcendre la tîge ah ^ juf- 
qu'à ce que la furfece inférieure dû morceau 
de bois G , foit tangente à là furface de Teau 
du vaifleau I : on rétablit l'équilibre & on re- 
jiiarque alors qu'il faut ajouter quarante-huit , 
cinquante & quelquefois même cinquante-' 
cinq grains , pour rompre ctt équilibre & 
faire trébucher le baflîn H, ce qui prouve 
l'attradion mutuelle qu'ex^ercent entre elles 
les gouttes d'eau renfermées dans le bois qui 
en eft imbibé , & les molécules correfpon^ 
dan tes du mêmç liquide contenu dans levaif* 
feau I, 

On peut ajouter à ces preuves expérîmen* 
taies nombre d'obfervations déduites de la 
figure qq^affedent les gouttes de liqueur fut* 
des plans de denfité différente. On peut ei>^ 
çoxt qbfçrver la figure qu'elles prennent Igrf- 
^u'elle^ font très-proches du point dç contajft; 
celle qu'ellçs préfe.ntént lorfqa'ellçs fç réu-» 
piflenç ^ qu'elles fe confondent, Cç font au^ 
' xwx d'obfçrvatiQns importantes que k Phy.^, 
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ficien ne doit point négliger : il les trouvera Planche 
parfaitement bien décrites dans les Elémens ^ 
de Phyfique de Sgravefande ; & dans les 
Inftitu.tions Newtoniennes de VAhheSigorne. 
L'appareil fuivant fert à démontrer cette 
même attradion entre des folides & des 
liijuides. 

Troisième Appareil; 

Préparez le volet d'une fenêtre expofée ^^ q^Z\^ 
aux rayons du foleil , de manière que vous \^^\'^l^^^^ 
puiflîez introduire par une ouverture A, (PI '/^^^If^'^^^ 
m , fig. 3, ) , pratiquée à ce volet, un rayon riquidcs. 
de lumière B C ; ayez un guéridon D E , qui ^*^' ^* 
porre une lame triangulaire de cuivre D, 

Usage 
Z)e cet Appareil. 

MARqtTEZ la trace du rayon folaire lorf- 
que rien ne s'oppofe à fa diredion naturelle , 
&: vous lui verrez fuivre une ligne droite BC , 
tirée de l'ouverture de la fenêtre , au point 
où il viendra aboutir dans la Chambre, Re- 
commencez Vexpériençe , mais en plaçant le 
guéridon de manière que la pointe de la lame 
D , fe trouve à u^e très-petite diftance au- 
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planche deflbus de ce rayon dans un des points^ de 
HI- fon trajet , & vous obferverez qu'au lieu d'ar- 
river diredement en C , ce rayon fera attiré 
par la pointe D & fe court>era vers F, ce qui 
prouve Tattradion qu'un folide exerce contre 
un fluide. 

^ Quatrième Appareil. 

Attraôion Ayez deux flacons , Fun rempli d'huile 
par la con- dc tartrc & 1 autre d nuiIe de chaux ; ayez 

▼erfion de - • /• « r 

deuxiiçjuides avec Cela une petite caplule ou une lou-^ 
'"^"'^^- coupe de criftal. ' 

U s A G E 

De cet Appareil 

Versez dans la capfule une petite quantité" 
de Tune des deux liqueurs; verfez par-deflus 
une quantité femblable de Vautre liqueur ; 
Tune & l'autre très-limpides & très-coulantes: 
agitez le mélange avec le doigt ou avec une 
fpatule de bois ; vous verrez alors les deux 
liqueurs fe combiner & perdre infenfible- 
ment leur liquidité. En continuant de les 
agiter vous les convertirez en une mafle , 
une efpecede pâte fufBfamment folide pour, 
prendre & retenir la forme que vous jugerez 
à propos de lui donner. 
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On doit expliquer ici la nature des deux Planche) 
Uqueurs donc on fait ufage ; la précipitation ilL 
que leur mélange occafionne & la caufe de 
cette précipitation, & rien ne confirme 
mieux , Fattradion de cohéfion , dont il eft 
ici quefliori. 



SECTION SECONDE. 

Des Appareils néceffaires pour démontrer 
les propriétés générales des corps. . 

Qu'entend - on par propriétés ? Com- 
bien en diftingue-t-on d'efpeces ? Quelle dif- 
férence met-on entre les propriétés & les 
modes des corps ? Ce font autant de queftions 
que le Phyfîcien doit traiter , avant d'entrer 
dans le détail des objets que nous nous pro- 
pofons de confidérer dans cette Sedion. 

On range communément parmi les pro- DWîiîoodé 
priétés générales des corps , leur étendue , 
leur figure, leur impénétrabilité, hurporojité^ 
leur divifibilité , leur mobilité. Chacune de 
ces propriétés nous fournira la matière d'un 
Article particulier^ à l'exception des deux 
premiers que nous croyons devoir réunir 
dans l'Article fuivant. 
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Planche ■ — ■ > ^ 

III. 

Articl.e Premier. 

Des Appareils propres à démontrer ce qui 
concerne rétendue & la figure des corps. 

De rétcn. Grand débat entre les Phyficîens fur I* 
nature de retendue , fur ce qui la conftitue. 
Fait- elle TefTence des corps ? Autre queftion 
trop long-temps agitée dans l'Ecole , & faite 
uniquement pour exercer l'imagination de 
ceux qui aiment les difputes métaphyfiques.. 
H eft cependant important d'expofer fuccin- 
tement ces queftions , & de fixer les idéesr 
qu'il convient de s'en former. Oa peut con-: 
fulter à ce fujet le Cours de Phyfique du, 
D. DefaguillUrs^ &lesInftitutionsNewto- 
niennes de la Marquife du Châteleté 

^ j^ ^^ Toute étendue eft borpée & conféquem-- 
Pvt^' ment figurée ; c'eft un point fur lequel oa 
eft univerfellement d'accord : mais on ne Teft 
pas également fur l'efpece particulière de 
figure que chaque être' matériel affede. Les 
uns admettent des figures fîmilaires , d'autres 
prétendent qu'elles font toutes variées dan$ 
chaque individu de même efpece. Ceft fiir 
quoi il convient de confulter Texpériervce-i^ 
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après avoir expofé les raifons fur lefquelles Plancho 
chaque opinion s'appuie. * lU* 

Appareil. 

L'instrument repréfenté ( PI III , fig. 4 ), Mîcrofca|i4 
eft un Microfcope à trois verres dont nous ^'^* ^ 
parlerons plus amplement en traitant de VOp^ 
tique.. Il eft compofé d'un corps A, qui ren- 
ferme trois verres convexes : le premier eft 
de quinze lignes de foyer & fe nomme Vû^ 
culaire , parce qu'il eft placé au haut du tube 
& du côté de l'œil de l'Obfcrvateur, Le fécond 
s'appelle VohjeSif:^ il porte trente lignes de 
foyer. Il eft placé à la fomme de la diftance 
de fbn foyer & de celui de loculaire. Le 
troifîeme eft un verre lenticulaire d'un très- 
court foyer; on en fait ordinairement de- 
puis une ligne jufqu'à fix, & on les pofe au- 
has du tube à une diftance plus ou moins 
éloignée de l'objeâif , fuivant la proportion 
qui paroît la plus convenable. L'effet de ies 
trois verres confifte à augmenter d'une ma- 
nière très-fenfible, les dimenfions des objets 
placés au foyer de la lentille. 

Le corps de l'inftrument eft monté à vis 
dans une lame de cuivre B , folidement fixée 
fur 1^ tige E F : celle-cî glifle le long de la 
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Planche tige C D. Elles font Tune & l'autre renfer- 

^' mées en partie dans une petite caifle O P. 

Au-deflus de cette caifle on remarque une 

platine G, fixée à angles droits à la tigeC D : 

^ette platine percée à fon centre , reçoit une 

^ j^«* s. cage J, (fig. $. ) , dans laquelle on glifTe les 

porte-objets. 

Ces objets font éclairés par un miroir de 
réfledion M , qu'on difpofe fous un angle de 
quarante-cin^ degrés , & de manière que la 
lumière qu'il reçoit foit réfléchie fur l'objet 
qu'on veut obferver , & que nous fuppofons 
tranfparent. On ajoute communément à cet 
B^. 4. infl:rument deux autres pièces T & V,ifig. 4.). 
La première efl: une loupe deftinée à réfléchir 
la lumière fur les objets opaques qu'on veut 
examiner. La féconde efl une pince faite pour 
faifir des infedes & autres objets de cette 
efpece, & les contenir fous la lentille. 

Lorfqu'on veut mettre ces objets à la dif- 
t^ce convenable de la lentille , on fait mon- 
ter ou defcendre le corps A de Finftrument : 
celui-ci efl fufceptible de deux mouvemens : 
l'un prompt & l'autre lent. Le mouvement 
prompt s'exécute en defferrant la vis e , qui 
fixe la bride I , fur la longueur des tiges. Dans 
ce cas y on fait monter ou defcendce libres 
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tnent la tige E F , & le mouvement de cette Planchtf 
tige entraîne celui du microfcope. Lorfqu'on Ut 
commence à diftinguer l'objet , on achevé 
de mettre Tinftrument au point où il doit 
être en faifant ufage de la vis de rappel K. 
Pour cela on ferre la vis e : on fixe la bride I 
fur la tige C D & on fait tourner la vis K à r 

droite ou à gauche. Elle communique un mou- 
vement lent au corps de Tinftrument, qui 
monte ou qui defcend, jufqu'à ce que l'ob- 
jet foit parfaitement diftind ou tranché. 

S'il eft des corps fur la figure defquels il 
peut refter quelque incertitude , ce font fans 
contredît les criftallifations des fels ; leur 
figure pafle affez généralen^ent pour fimilaire. 
Ce font donc ceux-ci qu'il convient de fou- 
xnettre à l'expérience. 

Usage 

De cet Appareil. 

Faites diflbudre à froid ou à chaud , fui- obfemfîonf 
vant la qualité du fel dont vous ferez ufage in/alioûfd^i 
faites, dis-je, difFoudre dans autant de vaif-^*^* 
féaux particuliers , quelques grains de fel de 
différentes efpeces, & dans une quantité fuf- 
fifantc d'eau diftillée. On prend par préfé-^ 
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Planche rence de Teaii diftillée , parce qu elle doîf 
*^ erre purgée , aurant qu'il eft pôflîble , dé 
tout corps étranger <Jui pourroit , paf fort 
mélange , altérer la formé des criftdlifationsf. 
Prennezavec le bec d'une plume quelques 
gouttes de ces dîfTolutîons ; étehdez4es fut 
«^%. ^. des lames de verre A B , ( ]?1. III , fig. 6.) ; 
bien nettes & bien tradfparentes , placez-ïeà 
horifontalement fur une table & laifTez-le^ 
dans cet état jufqu'à ce que Teau qui fert de 
véhicule aux parties falines , ait eu le tempâ 
de s'évaporer. Ces parties feront alors rap- 
prochées & formeront fur ces lames des crif- 
tailîfatiôns particulières. 
Placez-féparément chacune de ces lameS 
''*^- ^' , dans laçage J/fig. 5.^ & de-là fous la lentille 
du microfcope, mais choifîlTeZ une lentille qut 
groffiffe peu* Je me fers affez ordinairement 
pour cette expérience j d'une lentille de cinq 
lignes de foyer. Difpofez le miroir de ré- 
'«• *^1 fledion M (fig. 4\ de manière que l'objet foie 
parfaitement éclairé , fans cependant l'être 
trop ; Ce qui occafiônneroît des iris. Oii évité 
cet inconvénient ett diminuant l'ouverture 
par laquelle la lumière parvient à l'objet. On 
la diminue ^l'aide d'un modérateur qui fe 
met àu-deffous & qui tient à ïa cage d ion 

le 
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fc Yoit en R, (fig- 5 détaché du microfcope & Planche 
de la cage. HI,. 

Les chofes étant aînfi difpofées & la len- ^'*' ** 
tille de ïinftrument étant placée à fon foyer , 
on obferve que chaque efpece de fel afFefte 
une forme particulière dans fa criftallifation ; 
&on remarque que quoique chaque efpece de 
fel ait une criftallifation dont la forme paroîc 
coriftante & fimilaire, au premier afpeft, la 
lentille y fait néanmoins découvrir des dif- 
férences très-lènfibles. 

En réfléchiflant fur la diverfité des formes Appi^tiow 

au méchanii«> 

que chaque criftallifation afFefte , le Phy (icien «»« ^^ «<><«• 
peut expliquer facilement le méchanifmedes 
lènfarions que les fubftances falines( excitent* 
Il peut démontrer aifément que la diverfîtd 
de CCS fenfatîpns dépend particulièrement du 
mélange des fubftances fapides & qu'on 
peut varier leur adionfur Torgane du goût , 
en émouffant plus ou moins leurs pointes ou 
leurs angles : ( confulfez à ce fujet nos Jjcçons 
ife Phyfique Expérimentait ) un mélange 
Édt avec deux parties d'efprit-de-vin & «ne 
partie d'acide nitreux , démontre cette vé- 
rité d'une manière fatis&ifante. 
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Article Second. 

Des Appareils propres d démontret 
V impénétrabilité des Corps. 

L'éTENDUE matérielle ou l'étendue de* 
corps oppofe toujours une réfîftance plus ou 
moins marquée , & cette réfîftance occa- 
fionne Timpénétrabilité : elle fait qu'un corps 
occupant un efpace, en exclud tout autre 
corps qui voudroit s'en emparer. On dé- 
montre cette vérité par voie d'analogie , en 
faifant obferver que l'air qui paroît le moins 
impénétrable , jouît cependant très-complè- 
tement de cette propriété. 

Premier Affaire il. 

ippârcîi AB, (PL IV, fig. i . ), eft un vaiflcau die 
Sîi^nt^crVim' criftal d'un pied ou environ de profondeur; 
jjénét^abiiité ^ ^^^pu ^^^^ jufqu'aux trois quarts de fa 

?»&• u capacité. On pofe fur la furface de cette eau 
une tranche de liège C , fur laquelle on atta- 
che, ua petit morceau de bougie allumée , de 
façon que le tour foit fpécifiquement moins, 
pefant que l'eau & conféquemment fumage, 
Pn allume la bougie & on recouvre l'appareil 
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tfun VailTeau cylindrique D E^ fermé par le t^laftché 

haut ï^^ 

Usage 

Dt eu AppareiL 

Sî Ott plonge le vaiffeauD É jufqu*aù fortd 
ab du grand vafe AB , la tranche de liège G^ 
defcend à proportion de l'immerfion , &Iâ 
bougie refte allumée* L'eau ne s'élève donc 
point dans le vaifTeau D E , par la réfiftancd 
qu^elle éprouve à fon élévation , de la part dô 
l'aîr f enfermé dans k capacité de ce vailTeau.» 
L'air eft donc impénétrable* ' . . ^ ,_ 

Il eu cependant important de conlidérerrur u coma 
ici la comprcflîbilité de Tair , & de faire ob- Kr* ' '^* 
ierver que , quoîqu'impénétrabte ^ ce •fluide 
cède néanmoins jufqu'à un certain point à 
l'efFort de l'eau ; qu'il fe condènfe vers k 
voûte du vaiffeau , & qu'il abandmme à l'eau 
qui tend à s'y élever , une portion de refpacé 
qu'il occupe, .De-là le défaut de la cloche du 
plongeur qu'il convient de décrire ici , &t 
qui mérite malgré cela d'être connue. Ort 
peut encore confulter à ce fujet , nos Liçonâ 
de Phyjique expérimentale. 
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Planche Second Appareil; 

Autre Ap- A , C PI. IV, fiff. 2. ) , eft un entonnoir de 

pareil propre * ^ •» O / > 

au même ef-criftal exadettient maftiqué au goulot C d'un 

Fig. 2. flacon ou d'une bouteille B. La jondion 

dé ces deux vaiffèaux eft tellement formée 

eri C , que l'air né peut s'infinuer par cet 

efpace. 

U s A c E 

De cet Appareil. 

, Versez brufquemcnt de l'eau dans l'en- 
tonnoir,, afin d'erfengorger la queue. Cet ori- 
fice étant obftrué, l'air de îa bouteille B ne 
pourra s'échapper, & il réfiftera efficacement 
à Teai* , malgré l'efïbrt qu'elle fera pour s'in- 
troduire dans la capacité de ce dernier vaif- 
feau. 

Pour peu qu'on réfléchiflè fiir les deux expé- 
riences que nous venons de rapporter , on 
verra manifeftement que l'air eft impénétra- 
ble, & conféquemment que cette propriété 
convient à tous les corps. Il refte donc au 
Phyficien à rendre raifon de quantité de phé- 
Pénétrations nomenes qu'on ohferve , & qu'on feroit tenté 

apparenccf* ^ ^ x 

de regarder comme autant de pénétrations 
de la matière. Ces phénomènes s'expliquent 
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aîfément lorfqu'on qonfidére la multirude Planche, 
prodigîeufe de pores qui fc trouvent répan- IVé 
dus entre les parties intégrantes de tous les 
mixtes, & qui vont faire Tobjet de T Article 
fuivanr. 



Article Troisième. 

Des Appareils propres à démontrer la 
porojité des Corps. 

T o xj s les corps font poreux ; la porofité 
eft une propriété aufli univerielte que la pré- 
cédente , & dont on conftate également 
l'exiftence par voie d'analogie, en examinant 
féparément difFérens corps pris indiftinde-^, 
ment dans les trois règnes de la nature.. 

il conviendrait ici qu'ayant de procédera, 
la démonflration de la. vérité quon fe pro- 
pofe d'établir , le Phyficiea fît quelques ob- 
fervations liir la conflitution des corps.: qu'il 
fît connoître ce qu'on entend par leur volu- 
me , leur mafle, leur denfité abfolue & ref-* 
pedive , leur rareté^^ &c^ 
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Planchç ^ ^ 

jY^ Prfmie a Appareil; 

AppareUpro. A , ( PL ÏV, fig. 3- ) , ^ft uiibaffin de criftal 

rer laporo- Dcaucoup olus large que profond. B C, eft 

çanccs ^w* UH itiorceau de peau quelconque , on prend 

^^^ cependant ordinairement un morceau de 

^*' ^' peau dé mouton paflëe en huile ; elle eft plus 

commune & très-propre à cet effet, EWe eft 

reployée fur elle-même pour contenir deu^ç 

onces ou environ de mercure : on la lie aveq 

wne ficçUç & on en forme une efpece de 

OQUÇt. 

U s A G 1 

I?^ cet appareil^ 

Saisissez ce nouet d*une main & à 
une diftance affez élevée au-defluç du baflîn 
A, prelTez-lç de Tautre main. Le mercure 
cédant à la compreflîon que vous lui ferez, 
éprouver , fe fera jour à travers la peau ^ 
fbrtira par fe3 pores & tombera dans le haifin 
fous la forme d'une pluie d'argent, 

'En confîdérant attentivement h qûîwtîté 
prodigieuft de globules de n>ercure qui fe 
tamîfent d«is une petite étendue de la furfaço 
de cette peau, on peut juger jufqu'à un çer- 
lâin point, de la multitude innombrable de 



Digitized 



by Google 



it PhyJîqùeExpérimentcde. (^' 

j)ores qui fe trouvent dilTémînés fur la fur- Plandic 
face d'une peau animale quelconque ; puifque I V*. 
toutes fèroieht* obferVer le même phéno- 
mène. Cette expérience doit donc naturelle- / 
ment conduire le Phyficien à parler de la piration «i- 
tranfpiration infenfîble , qui eft une des plus 
importantes fondions de f économie animale. 
Il doit particulièrement s'attacher à confî- 
dérer la quantité de cette évacuation , les 
variétés qu'elle éprouve en quantité de cir- 
confiances , les effçi;s qui en réfultent & la 
néceflité indifperrfable de cette fonâion. Nous 
en avons doniié une idée fuffifanuiient éten-^ 
due dans nos Levons fur VécoEomit animalck 
Tome ^. 

SEcaNi> Appareii^ 

S, (Pi IV; fig. 4. ) eft un petit fupport de Autre Ap^ 
bols placé fur la piatîne (fe la machine pneu- aumLcuVaT 
tnadque, fur lequel tm, établit un vaifleau^"' ^ 
cylindrique de criïîat A. On: renferme dan^ 
tcèlui-ci un œuf de poule B, on le remplit 
4'eau & oakrecouyre d!un récipient R. 



BiV 



Digitized by 



Google 
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Planche ^, ^. 

De cet Appareil. 



^^r 



F A r TE s le vuîde fous le récîpîetit R , &c 
vt>us obferverez qu'à proportion que vous 
ferez agir la pompe ; l'air compris dans l'œuf 
s'échappera par une multitude de pores ré- 
pandus fur fa furface. Cet air s'élèvera fous 
la forme de petits globules à travers là mafle 
<l'eau , & viendra fe développer fous le réci- 
pient R. L'expérience réuflit beaucoup mieur, 
îorfque l'œuf eft un peu vieux , parce qu'il 
contient alors une plus grande quantité d'air 
iquî prend la jdace de la partie laiteufe à me- 
fure qu'elle fe diflîpe. 

Il eft nombre de cîrconftances où il feroît 
avantageux & même important , de confer- 
ver les œufs frais pendant long-temps. 

Le Phyficien ne doit point ignorer les 
diiFérens moyens qu'on a imaginés & qu'on 
a mis en pratique à cet effet , l'expérience 
précédente leur donne lieu d'en parler , & 
îl ne peut trop récommander la pratique de. 
M. de Reaumur : nous l'avons décrite dans 
lîos Leçons de Phyfique expérimentale. 



Digitized by 



Google 



àe JPhyJiqûe Expérimentale. $7 

T.R. O I s I E If E A P B.A R E I L. Pljï^he 

^' <fi'^PliV, fig! 1. ) (;ft un flacon ou^^App.«n 
une bouteille dont le cul eft Renfoncé & le montrer u 
bord C B , ufé de manière qu'elle peutfi^bftwces 
s'appliquer exadement fur la platine de la^ ^ 
machine pneumatique & y faire l'office d'un 
récipient. Cette bouteille eft percée à fon 
fond & pn a maftiqué à cette ouverture, un 
tube D E, ouvert.à fes deux extrémités. Ce 
tube eft deftiné à établir une communica- 
tion entre l'intérieur de la bouteille & le 
cdtps de pompe de la machine pneumatique ; 
îl empêche en même temps que Teau dont la 
bouteille doit être en partie remplie , ne 
s'écoule par l'ouverture faite au fond de ce 
vaiflèau. 

Au col du même vaifTeâu eft adapté & 
exadement maftiqué , une virole de métal F , 
par l'ouverture de' laquelle on introduit dans 
la bouteille une fubftance végétale G H, telle, 
qu'une branche d'arbre , une tige de plante , 
&c. Il faut avoir foin furtout que cette fubf- 
tance foit elle-même exadement maftiquée 
à l'ouverture par laquelle elle pafTe dans le 
vailFeau , & que l'air extérieur ne puifTe s'y 
Introduire par cet orifice. On fe fert com- 
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Planche modément à cet eflFet , de cire molle, dont 
^^* on remplit en partie la virole F. On renverfe 
cet apparieil & gn fait paflèr de l'eau dans la 
bouteille par le canal D E : elle doit êtrô 
remplie jufqu'à Torigine E de ce canaU 

Usage 
De eu AppareîL 

On pofe le flacon A B fur le cuir de îa 
machine pneumatique, & on fait agir la 
pompe ; Tair compris dans, la partie fupé- 
rieure de ce vaifleau s'évacue , & celui qui 
^ft renfermé dans la fubftance végétale cédant 
à fon expanCon , fe dégage & fe fait jour à 
travers les pores de cette fubflance , d'où il 
s^élance dans la mafle d'eau , fous la forme de: 
petits globules. On voit donc les pores dontj 
cette fubftance eft remplie. 
^ Au défaut de cet appareil on peut fe con- 
tenter d'attacher avec de la cire molle , au 
'fond d'un vailTeau cylindrique femblable à 
celui de la figure^, les fubftances végétales, 
qu'on veut founiettre à l'expérience, & on 
les traite alors de la même manière que Tœur 
dont nous venons de parler, C'eft ainfi qu'oii 
procède lorfqu'on veut conftater la porofîté 
des coquilles d'une noix^ 
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L'expérience de J'<^"vre de fympathie peut Planche 
encore trouver ici fa place. Elle fe fait en IV". 
écrivant fur du papier blanc avec une diffolu- çf^lllJl, 
rion de fel de faturne ; récriture difparôit 
dès que le papier eft fec. Ce papier mis entre 
les premiers feuillets d'un livre , fi on verfe 
fur les derniers quelques gouttes "d'une diflb- 
lution de chaux vive & d'orpiment rouge , 
& qu'on mette enfuite le livre en prefle 
pendant quelques momens , Tévaporation de 
cette dernière liqueur colore l'écriture. &: la 
fait reparoître. 

QUATRIEME Appareil. 

AirÈz plufîeurs vai/Ieauic de criftal fembla- Apparea^ 
bks à celui qui eft. repréfenté par A B, ( PI. montra lâ 
IV, fig. 6.); ce font des efpeces de verres ffianccsmî: 
dont la coupe a huit à dix pouces de pro- **'^"^.^'* 
fondeur , pour empêcher que les matières ^^* ' 
qu'on y met en diflbiution ne s'épanchent 
loriqu'elles fe wméfient & qu'elles s'élevenc: 
wrs le haut da vaiffeau. 
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DefcriptionJ'un Cabinef 



V s A G^ 



JDe cet ApparelL 



Mettez dans l'un de ces vaïfleaux uil 
gros de limaille de fer ; mettez dans un autre 
même poids de limaille ou de raclure de 
cuivre rouge. Verfez dans l'un & dans l'autre 
quatre gros ou environ d*ackie nîtrcux ; vous 
obferverez auflîtôt une violente efïm^'efcence , 
une forte ébullition , accofnpagnées de va- 
peurs très-épaiffes , & en peu de temps les 
métaux feront diffous & répandus dans leur 
difîblvant. Ils font donc poreux , puifqu'ils 
donnent accès à ce dîfFolvant. 
otfenrâtîons ^^^^^ cxpériencc oflPre nombre de phétto- 
far I s dîflb- rnenes tous également propres à fatisfaire la 
curiofîté du Phyficien. Quelle eft la caufe im- 
médiate de la diffolution d'un niétal ? Com- 
ment arrive-t-il que les métaux , quoique fpé- 
cifiquement plus pefants que leur diffolvact ^ 
y demeurent cependant fufpendusî Pourquoi 
tous les métaux ne fe diflblvent-ils pas. éga- 
lement dans le même diffblvant ? Pourquoi^ 
par exemple , celui qui diffbut très-bien For , 
ne peut-il également diffoudre l'argent & 
réciproquement î Comment fe fait-il qu'uti 
dilTolva^tfacuré d'un métal ^ en attaqueencocei 
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tin autre plus facile à diflbudre, & abandonne Planche 
fouvent le premier fur la furface de celui ÏV. 
qu'on lui préfente enfuite ? Tous ces effets dé- 
pendent d'une I théorie particulière qu'on 
connoit en Chymie fous le nom de Théorie 
des affinités , dont nous donnerons une lé- 
gère idée. •• 



A P P E N D I X 

Des Appareils propres à démontrer la 
Théorie des affinités. 

Affinité en Chymie, ou attraSion de 
cohéjion en Phyfique , font deux expreflîons 
tqut-k-£axt fynonimes , & fi le Chymiût àif-- 
tingue difiërentes efpeces H'afBnités , il ne 
prétend pas pour cela aflîgner autant de cau- 
fes particulières , mais bien une diverfité d'ef- 
fets tous dépendans de la même caufe , diffé- 
remment modifiée ; & le Phyficien ne peut 
trop infifter for ces différences qui répandent 
le plus beau jour fur une théorie des plus im-^ 
portantes. Il doit diftinguer d'abord avec foin, 
Vaffiriité d'agrégation , de V affinité de 
compojition. 
La première a lieu entre les parties finiii^grSîfo2^ 
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Planche laîres d'une même fubftance , elle fait ob* 
I V» ferver une cohéfion beaucoup plus forte entre 
les parties qui fe réuniffent. 

Affiniffs de £a fecondc fe fait également remarquer : 
mais avec moins d'intenfité entre des parties 
hétérogènes qui concourent à la formation 
diUn mixte. 

Dans ce dernier cas , il convient d'étudier 
les propriétés du mixte qui réfulte de l'union 
de cts principes hétérogènes , & d'obferver 
qu'elles participent pour rordinaire,& qu'elles 
tiennent le milieu entre celles de chacun des 
principes hétérogènes. 

Premier Appareil; 

Appjirejii U N vaiflcau A B , ( PI. IV , fig. 5. ) , Uft 
crw'^ur^iw flacon rempli d'acide nitreux , une once de 
5'un"^mîm marbre blanc pulvérifé , fufBfent à l'opération 

JŒciL^fuivante. 

cun de fes. USAGE, 

principes. 

'^*^* De cet Appareil. 

La poudre de marbre mîfe dans le vaîf- 
feau A B , on verfe par-deflus & à plufieurs 
reprifes , quatre onces d'acide nitreux. H fe 
fait dVbord une forte efFervefcence , une 
^bùllitidn très-marquée. LâifTez calmer ces 
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taouvemens & examinez enfuite les qualités Planche* 
du mélange , vous le trouverez modérément J ^^ 
làlé, un peu amer & légèrement piquant, 
Todeur en fera pareillement afFoiblie. Or , les 
principes de ce mixte font la poudre de mar- 
bre qui ne porte ni odeur ni faveur , & l'acide 
nitreux qui répand une odeur extrêmement 
forte , & dont la faveur eft très-piquante 
& même corrofîve. 

L'alliage des métaux produit des phéno- 
mènes femblables , & offre au Phyficien une 
multitude d'obfervations très - importantes. 

Lorfqu'on combine enfemble trois princi- Affinjcé d*iiL-. 
pes ou trois fubftances , parmi lesquelles il '^^ 
s*en trouve une qui n'a d'affinité qu'avec l'une 
des deux autres, mais que cette affinité eft 
égale à celle que ces deux dernières ont en- 
tre elles ; la combinaifon. des trois a lieu , & 
c'eft ce phénomène que les Chypaiftes défi- 
gnentfous le nom d'affinité d- intermède. 

Le foufre , par exemple , n'a aucune affi- 
nité & ne peut s'unir immédiatement avec 
feau , mais ajoutez à l'eau de l'alkali fixe, cette 
dernière fubftance ayant à - peu - près le 
même degré d'affinité avec l'eau qu'avec le 
foufre, elle leur fervira d'intermède. Les trois 
fubftances fe combineront alors, & il en 
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Planche réfultera un mixte qu'on connoît fous le nom 

I V. de foyc dtfoufre. 
Affinité de Deux fubftances étant combinées , fi on 
leur préfente unetroifieme qui n'ait que très- 
peu d'affinité avec Tune des deux premières , 
mais dont l'affinité avec l'autre foitfupérieure 
à celle qui unit les deux premières , il fe for- 
mera alors une décompofition & une nou- 
velle compofition. La trbifieme fe combinera 
avec celle des deux avec laquelle elle aura 
une forte affinité , & l'union entre les deux 
premières fera détruite en même temps. Ce 
phénomène eft connu en Chymie fous le nom 
de précipitation-^ c'eft un des plus importants 
à connoître , & qu'on peut facilement dér 
montrer par le procédé fuivant. 

Second Appareil. * 

Appardi F AIT ES à froid un amalgame de quatre 

dune préci- ° * 

pkation chy. ffros d'argcut en feuilles & de deux srros de 
brede Diane, mercure ; taites difloudre cet amalgame 
dans quatre onces d'acide nitreiix bien pur 
& médiocrement concentré ; étendez cette 
diflblution dans une livre & demie d'eau 
diftillée ; gardez cette liqueur dans un flacon 
bienbouché. 

Faites 
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Faites encore un nouvel amalgame de Planche 
mercure & d'argent , mais dans lequel le I ^• 
mercure domine au point que ctt amalgame 
foit mou & maniable comme du beurre, 

U s A G K 

De cet Appareil 

Mettez gros comme une lentille de cet 
amalgame dans un verre bien conique A B , 
( PI. ly, fig. 7. ) ; verfez par-deflus trois onces Fîg. ?• 
ou environ de la liqueur dont nous venons 
de parler ;pofez le verre fur une table & 
laiflez-le en cet état : l'acide nîtreux diflbu- 
dra le mercure qui domine dans le petit bou- 
ton d'amalgame ; l'argent compris dans 
la diflblutiôn fe précipitera , s'attachera fui: 
ce bouton métallique & s'y élèvera fous la 
forme de petits rameaux d'argent qui confer- 
verontleur brillant métallique. Deux phéno- 
mènes curieux & faciles à expliquer dans la 
théorie des aiBnités. 



Tome h E 
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Pïàncbe 
IV. 



Article Quatrième. 

Des Appareils propres à démontrer la 
prodigieufe ^vifihilké des corps. 

Tout corps eft dîvifible, mais jufqu'à 
quel point eft-il divifible ? Ceft une queftion 
purement métaphyfîque dont nous abandon- 
lions la fplution à ceux qui aiment ces fortes 
de paradoxes. 

n eft cependant important au Phyfîcien 
d'approfondir une queftion auflî long-temps 
agitée dans FEcoIe. Il pourra confulter à ce 
fujet , les Théorèmes de Keil\ il y trouvera 
^s démonft];ations les plus folides en taveur 
de la divifîblité de la madère à Tinfîni. Il 
pourra confulter encore une Lettre de M. 
l'Abbé Dddier , intitulée , Lettre d'un Abbé 
jur la divijïbilité de la matière. Nous nous 
bornerons à démontrer feiriement que- la 
matière eft fufceptible d'un nombre prodi- 
gieux de divifions , & nous produirons les 
moyens propres à coriftater cette importante 
vérité. 
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pREMiBR Appareil. 



Planche 
IV, 

A B , ( PI. IV, fig. 8. Il eft un grand vaif- Proditrîru. 
leau de criltai propre à contenir dix à douze hc u na.c.e 
livres d'eau ; ayez outre cela , le poids d'un par^sdiab- 
grain de carmin & un verre ordinaire. l^'[ ^^ 

Usage 
De cet Appareil. 

Mettez la petite dofe dé carmin au fond 
du verre; verfez par-4€flus quelques goût» 
tes d'eau & délayez le corps colorant avec 
le bout du doigf, verfez encore quelques gout- 
tes d'eau & continuez à délayer le carmin 
jufqu'à ce qu'il foit parfaitement étendu dans 
l'eau & que vous ne fentiez plus de petite^ 
molécules fous le doigt : achevez de rempli 
le verre & continuez à étendre le carmin* 
Jettez dors cette teinture dans le vafe A 
B , qui fera rempli d*eau ; ayez encore 
foin de bien remuer toute la mallè , pour 
que la teinmre s'y diftribue unîFormément , 
& l'eau deviendra fenfîblement colorée. Cal- 
culez enfuite le poids de cette malle d'eau , 
reduifez-la en grains ; comparez ce dernier 
nombre à celui qui exprime le poids du corps 

Eij . 
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Planche colorant, & vous aurez une idée aflèz ap- 
rV".. prochante de la divifion du carmin ; divifîon 
que vous pourrez doubler en ajoutant une nou- 
velle maffe d'eau femblable à la précédente , 
puifqu'elle fera encore fuffifamment teinte 
pour qu'on s'en apperçoive. 

La difTolution d'un grain pefant de coche- 
nille datîsfuffifante quantité d'huile de tartre , 
le même poids de limaille de cuivre rouge 
difîbus dans de l'efprit volatil de fel ammo- 
niac , vous feront obferver un femblable phé- 
nomène fi vous jettez ces diffolutions dans 
des vafes de même grandeur que le précé- 
dent , mais remplis d*-eau diftîllée : cette der- 
nière condition eft indifpenfable pour éviter 
les précipitations qui auroient lieu & qui al- 
téreroieht les couleurs qubn doit obferver 
fi on fe fervoit d'eau ordinaire. 

Second Appareil. 

Même vé- À, ( PI. IV, fig. 9,) , eft un petit vaif- 
r4e par les fcau de métal rempli d'efprît-de-vin , &dans 
évaporttionf . j^^^^j on met un porte-méche H, garni de 

'^'^' quelques brins de coton imbibés de la même 
liqueur. CF & ED , font deux tiges de mé- 
tal qui s'élèvent aù-deflusdu vaiffeau A: elles 
font garnies intérieurement & vers le haut. 



Digitized by 



Google 



. è^ Phyjîque JSxpénrhentale. 6 y 

de lames à reflbrt furmontées de deux petites Planchr 
rofettes en forme de coquilles ^ entre lef- ^^^ 
quelles oïL place une éolipile de verre G^ 

U s- A G E^ 

De cet Appareil 

Remplissez l'éolipile G , jufqtt'aux deur 
tiers ou environ de fa capacité, d'une liqueur 
odorante ; on prend communément pour 
cela , de l'efprit reâeur de lavande , & on 
procède de cette manière. 

La, lampe A étant allumée , on fait chauf- 
fer modérément au-deflus de fa flamme ^ 
réolipile G , dont an plonge ^nÇmtt le bec I^ 
dans la liqueur qu'on fe propofe d'y intro- 
. duire : il y en entre quelques gouttes feule- 
ment, & cette petite quantité fufHt. On fait 
alors chauffer cette éolipile au. point de ré- 
duire en vapeurs la liqueur qui s'y eft intro- 
duite , & lorfqu'elle eft en cet état , on 
plonge brufquement le bec de Féolîpile dans 
la liqueur odorante ; elle y entre brufque- 
ment & on retire l'éolipile lorfqu'elle parbk 
iuffifamment remplie. 

Ce procédé, eft fondé fur l'extrême dila.- 
tabilité des vapeurs comparée à celle dfe l'air., 

Ciij 
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Planche phénomène important à connoître , & que 
I V* le Phyficien doit développer. On remet alors 
réolipile fur la lampe; la liqueur s'échaufFe ; 
fa chaleur augmente jufqu'à rébullition ; elle 
fe réduit en vapeurs. Celles-ci fe répandant 
dans toute la maflfe d'air qui remplit la falle 
où Ton fait l'expérience , elles parfument cette 
maffe au point que l'odeur de la lavande fe 
fait fentir dan& tous les endroits de cette falle 
où l'on veut en faire l'épreuve. 

Or , en confîdérant l'étendue de la maflè 
d'air parfumée , & la comparant à la quan- 
tité d'évaporatîon qui a eu lieu pour cet effet , 
on juge facilement de la prodigieufe ténuité 
des parties odorantes. 
oHrerxration P^^r faire ce calcul avec l'exaâimde dont 
fur la manière {\ gfl; fufceptible , il faut avant l'évaporation , 
le réfuitat de s'aflurer du poids de la caflblette & de là 

cette expé- * //- . 

ricacc, hqueur dont elle ell remplie, la repéfer en- 
fuite après l'expérience ; pour connoître le 
déchet occafionné par l'évaporation : obfer- 
ver autant qu il eft poflîble , le rapport des 
\ parties odorantes à la quantité de liqueur 
évaporée qui leur fervoit de véhicule.; mefu- 
rer les dimenfions de la falle & lés réduire 
en lignes cubiques , afin que multipliées en- 
fuite les unes par les autres , on puifFe con- 
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noître M quantité de lignes cubiques d'air Planclic 
qui fe trouvent imprégnées de l'odeur de la ^^ 
lavande. 

Nous abandonnons ici no(mbre d'obferva^ 
rions qui pourroient toutes également con^ 
firmer la prodigieufe divisibilité de la ma- 
dère , telles font celles qu'on peut fàut fur la 
duâilité des métaux, confîdérée dans les procé* 
dés du Batteur & du Tireur d'or ; les obferva* 
rions microfcopiques qui ofirentunemultitudo: 
étonnante & variée de phénomènes dignes 
de l'attention du Phyficien. Nous les avons 
décrites dans noS: Leçons de Phyfique expe^ 
rimentale^ . ' 



A R T I CLE Ci N Q U I KM B. 

Des Appareils concernant la mobilité des 
corps Sr leur prétendue force d'inertie. 

Ijl n'eft aucun corps, qu'on ne puifle faire 
paflèr d'un lieu dans un autre , & conféquem- 
ment qui ne foit mobile. Nous ne nous oc- 
cuperons pmm ici à conftater cette propriété 
(dans les corps y mais bien à examiner quelles 
ibfît les circonftances qui influent fur leur 
mobiUcé , & qui les rendent plus mobiles le$ 
uns que les autres, Ë iy 
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Planche On conçoit trop aifément de quelle ma- 
'"• niere la figure , la maflc , le volume & le 
plus ou le moins d'afpérités fur la furface des 
corps, peuvent apporter quelque changement 
à leur mobilité , pour infifter fur cts objets 
que le Phyficien doit cependant confidérer 
avec" attention. Nous ne nous occuperons que 
du feul obftacle à la mobilité qui fit naître , 
vers la fin du fiécle dernier, une difpute fur 
laquelle les fentimens font encore partagés. 
Lorfqù'on confidére la mobilité d'un corps 
qui fe meut dans le vuide , on conçoit que 
quoique tout obftacle foit éloigné , ce corps 
eft cependant d'autant moins'mobile de quel- 
que fens qu'on veuille le mouvoir , qu'il 
porte plus de mafle avec lui. La mafle oppo- 
feroît-ellc donc une réfîftance réelle au mou- 
vement î Seroit-il donc vrai de dire qu'il 
exifteroit dans la nature une véritable force 
d'inertie ? C'eft-à-dire , que la matière feroit 
éprouver à la puiflance qui tendroit à la dé- 
placer , une réfiftance différente de celk qui 
vient de la péfanteur , dont nous parlerons 
amplement ailleurs , & qui tend conftam- 
ment à porter les corps fublunaires vers le 
centre de notre glpbe > C'eft une grande 
queftion que le .Phyficien doit mettre dans 
tout fon jour. j 
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Premier Appareil. Planche 

C , C, C, ( PI. V, fig. I. ) , font des points ^app-J^* ^« 
fixes auxquels on fufpend deux billes de ina- pj^^ ,^ 
tiere non élaftique; deux billes de plomb , 
par exemple , égales en mafîe. On remarque 
derrière ces billes un arc gradue DE, dont 
les dîvifions font égales & difpofées de façon 
que l'origine de chaque divifîon répotid de 
part & d'mitre au centre de chacune des billes. 
Si on ne veut point multiplier les appareils , 
on peut fe fervir pour cette expérience, de 
celui de Mariotte , que nous décrirons plus bas. 

Usage 

De cet Appareil. 

Élevez Tune des deux billes, fuppofons la 
bille B , jufqu'à une certaine graduation , fup- 
pofons la féconde; abandonnez -la à elle- 
même : elle viendra choquer la bille A , & 
Tune & l'autre ne remonteront après le choc, 
quejufqu'à la première graduation en fens 
contraire' 

Ceft d'après cette expérience que Newton 
admet une réfiftance réelle dans, la matière , 
différente de celle qui naît de la péfanteur , 
& il prétend que fans cette réfiftance les deux 
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manche billes dcvroîent fe mouvoir après le choc 
"' avec une vîtefle égale à çeHe de la bille cho- 
quante avant le choc. 

SECoiii^D Apparbii.. 

^Ajgttcîidc Sur une tablette CF, (PI V,fig.2.) V 
Ut. "s'élèvent deux montans de cinq à fix pieds: 
%. *w de hauteur G L & I K , retenus par une tra— 
verfe M N , évidée dans le nûlieu pour rece- 
voir deux billes d*y voire A & B , qu'on atta- 
che & qu'on redent l'une à l'autre avec ua 
peu de cire molle. 

Le marteau D , de même matière que les 
billes, eft mobile fur fa queue b , & peut 
s'élever à une hauteur plus ou moins grande^ 
par une efpece de reflbrt R , auquel eft atta- 
ché un fil e H^ qui paflè fur une poulie Q> 

Usage 
De cet Appareil. 

En retirant le cordon f H , on lâche fc 
reflbrt , la tête du marteau frappe la bille B ; 
elle fe détache de là bille A : l'une & l'autre 
tombent fur la tablette C F , mais la bille 
B précède la bille A. 

L'Abbé NolUt conclud dç cett^ çxpé^ 
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rience , que la force qu'on a été obligé d'cm- Planche 
pointer du marteau pour accélérer la chute V* 
de la bille B , & lui faire devancer la bille A , 
eft une nouvelle preuve de la réfiftance que 
la matière oppofe à fon mouvement & con- 
féquemment de la force d'inertie reconnue 
par Newton & par plufîeurs célèbres Phy- 
iîciens. 

En réfléchiilànt fur ces expériences , il eft 
aifé de démontrer que ni l'une ni l'autre ne 
prouvent qu'il exifte une force réelle dans la 
matière ^ par laquelle cette matière réfifte au 
mouvement qu'on veut lui imprimer , ou à 
Taccroiflement qu'on veut faire prendre à fa 
vîteflè lorfqu'on la fuppofe en mouvement. 
Elles prouvent feulement que le mouvement' . 
eft le produit d'une force qu'on imprime k 
la matière pour la retirer de l'état de repos 
dans lequel on la faifit , & que tout effet 
étant proportionné à fa caufe , cette force 
doit être d'autant plus grande , qu'on fe pro- 
pofe d'imprimer plus de mouvement au corps 
qu*onveut mouvoir. 
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Flanche ^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 



» 



V- ' ; 

SECTION TROISIEME. 

Des Appareils pour les expérienees^ 
du mouvements 

wéedumou- Le mouvement eft un des principaux mo- 
des de la matière , dont le repos n'eft que la. 
fimple privation , quoiqu'également un mode* 
du même fujct. Air défaut d^une définition^ 
plus exaâe , les Phyficiens regardentle mou- 
vement comme le tranfport'd'un mobile qui 
pafle d\in lieu dans un autre , & ils lediftin- 
^^^'guent en trois efpeces ; uniforme lorfqu'il 
f^it parcourir au mobile , des efpaces égaux 
^n temps égaux. Non uniforme , lorfque les. 
efpaces parcourus dans le même temps font 
inégaux. Mixte , lorfqull participe aux deux 
précédentes efpeces. 

Le mouvement uniforme peut étxtjimplt 
ou compofé : il eft fimple lorfque le mobile. 
n'eft animé que par une feule puiflance ou^ 
par plufieurs qui le follicitent vers un même 
point. Compofé , lorfque les puiflances qui 
le maîtrifent tendent à le porter vers difFé- 
rens points , non cependant diamétralement 
oppofés. 
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On confidére dans le jnouvement fimple Planche 
la vttejje , exprimée par l'efpace parcouru V. 
Sans un temps donné. La force ou la quantité 
de mouvement , qui eft comme le produit de 
la mafle , par la vîteffe & les loix auxquelles 
k mobile eft aftrcint dans fon mouvement. 
Ce font autant de confidérations particulières > 

qui méritent toute Tattentioa du Phyfîcien, 
& que nous avons développées dans nos 
Leçons de Fhyfique expérimentale. 

On démontre en Phyfique , qu'un corps 
mis en mouvement par une force donnée , 
doit perfévérer dans cet état , avec la même 
vîteffe & fuivant la même diredioli , jufqtfà 
ce qu'une caufe étrangère apporte quelque 
changement à cet état. On démontré pareil- 
lement que foumis à l'adion fimulranée de 
plufîeurs puiffances , un mobile fe prête ei^ 
même temps à l'effort de chacune de ces 
puiffances. On démontre encore qu'un corps 
mis en mouvement communique une partie 
de la force qu'il a reçue à d'autres corps qu'il 
rencontre fur fon paffage. On démontre qu'il 
exîûe dans la nature des obftacles qui s'op- 
pofent à la perpétuité du mouvement , qui 
altèrent la vîteffe & mêrne quelquefois la 
diredion du mobile. On démontre outre 
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Flanche cela , que tout corps eft naturellement fournis 
y* à TefFort d'une force particulière qui le folli- 
cite vers un centre , & qu'abandonné à lui- 
même , il obéit conftamment à cette force. 
On démontre enfin , qu'il en exifte une autre 
en certaines circonftances , qui tend à l'élot* 
Dîvîfîon dcgner de ce centre. Nous traiterons donc i^, 

cette Seâton* 

des Appareils du mouvement compofé ; a*, 
de ceux dont on fait ufage pour démontrer 
les loix de la communication du mouvement, 
3^. De ceux dont on fe fert pour vérifier les 
loix du mouvement réfléchi. 4*. Des Appa- 
reils qui font connoître les obftacles à la per- 
pétuité du mouvement ç^. De ceux qui 
démontrent les loix du mouvement réfrafté. 
6^. De ceux qui vérifient les effets de la pe- 
fanteur. 7°. Enfin des Appareils des forces 
centrifuges. 



Article Premier. 

Des Appareils du mouvement compofé. 

Tout mobile étant un être paflîf & égalc- 
mient indifférent pour toute modification pof- 
;fiblc , doit néceflairement fe prêter à toutes 
celles qu'on t;end à, lui imprimer en mêmp 
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temps. Pour cet efïët , il doit compofcr fon Planche 
mouvement & prendre une direôion moyen- ^* 
jpe entre celles que chacune des puiffances 
<]uî ram'ment , tend à lui imprimer. Ceft 
d'après ce principe univerfellement reçu, que 
fi deux puiffances égales & opposées h, angle 
droit , agiflènt en même temps contre un mo- 
Wle, <y^ lui verra décrire la diagonale d*un 
quarré , dont deux côtés adjacens repréfente- 
ront la dircdion iS^ rintenfité de chacune de 
ces puiffances. 

Premier Appareil. 

EF , ( PI. V, fig. 3. ) > ^ft un plan vertical Appareil du 
élevé iiir un foc <5 H ; ah &l cd^ font deux compofé 
fils de métal tendus vers le haut du plan & *'^^* ^' 
difpofés paraHélfement à ce plan , de façon que 
la poulie B , puiffe iè mouvoir librement en- 
tre cestîeux ois. Pour rendre ce mouvement 
plus aifé , l'axe de la poulie porte à fes extré- 
mités deux rouleaux dont les gorges roulent 
fur la longueur de ces fils. La châffe de la pou- 
lie B , efl attachée à un cordon e/; celui-ci 
paffe for la circonférence d'un petit rouleau o , 
mobile fur fon axe : un corps M ett attaché % 
l'extrémité h d'un autre cordon gh; et cor- 
don paffe fur la gorge de la poulie B , & ell 
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Piaftche fixé en r, au coq qui retient les fils de mé- 
y* 'uXab^cd. 

U s A G B 

De cet uppaniU 

On conçoit facilement que le mobile M 
étant fufpendu au coirdon gh , ,& placé vers 
le point A , Tun des angles du quarré -^ B D C , 
fi on vient à tirer le cordon e/J on détermi- 
nera la poulie B , à glifîer le long des fils de 
métal ah , cd: or , par ce feul mouvement le 
mobile M recevra deux impreflîons égales & 
oppofées à angle droit ; puifqu'en même temps 
que le cordon g h gliflëra parallèlement à 
Thorifonen fuivant la poulie B , il fe racour- 
cira d'une quantité égale à l'efpace qu'il par- 
courra , félon la diredion B D. Ce mobile 
fera donc tout-à-la fois dirigé avec des forces 
égales , félon les diredions A C , A B , & 
on obfervera que pour fe prêter également 
à ces deux impulfions , il décrira la diagonale 
AD du quarré A BDC. 

Le même e/ïét auroit lieu fi le mobile étoit 
mis en mouvement par deux chocs égaux , 
imprimés félon deux diredions femblables 
' aux deux précédentes. 

Second 
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gs . ^ Planche 

Second Aî?pareii,. y 

Sur les angles d'une efpece de biflard Ah^^^.w^j 
AB C D, ( PI. V, fig. 4. ) font élevées deux ««ême tûtu 
confoles EF & G H, qui fervent d'appui à ^'^' ** 
deux régulateurs I K, L M, mobiles fur leurs 
pivots & portant chacun par en bas un arc 
divifé en un certain nombre de parties égales» 
Au haut de cts régulateurs font fufpendus 
deux pendules ah\ cd^ égaux en longueur 
& terminés inférieurement par deux petites 
maflès d'ivoire e , /, de façon que le centre 
de gravité de chacune étant à une même dif- 
tance des points defufpenfion, leurs vibra- 
tions fe font dans le même temps ou fontifo- 
chrones. 

Usage ..^^^ 

De cet AppàreîL 

Placez une bille d'ivoire O , vers Tan^e A 
du billard, & oppofezles régulateurs à angle 
droit , mais de manière que les marteaux e , f, 
tduchent également la bille. Élevez ces deux 
marteaux à une même hauteur , en leur faï- 
fant parcourir le même arc : jque cette hauteur 
foit cependant telle, que le choc du marteau « 
puiflc feulement pouffer la bille jufqu'à Fangle 
TomeL * F 
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Plàndie B , du billard. Abandonnez en même temps 
*^* ces deux marteaux à eux-mêmes , ilsfrappe- 
ronf enfemble la bille O , & ils lui imprînie- 
ront deux diredions oppofées à angle droit , 
Tune qui tendra à la porter félon la longueur 
& l'autre félon la largeur du billard. Vous 
obferverez alors que la bille fuîvrà la diago- 
nale , & comme les forces qui l'animent font 
égales , au lieu de le porter eh G , eÙe arrivera 
vc^rs le point R, extrémité du côté B R , que 
nous fuppofons égal à A B, , 

Si on réitère rexpérience & que le mar- 
teau /foit élevé plus haut que le marteau e , 
& fuffifâmmént , toutes fois , pour qu'il puifle 
pouffer la bille jufqu'à l'angle D du billard, 
alors Tadion fimultanée des deux marteaux 
lui fera décrire la diagonale A C , & elle par- 
^ viendra à l'angle C : d'où il fuit que non-feu- 

lement elle compofe fon mouvement des deux 
îrtiprèffions qui' l'animent en même temps, 
mais encore qu'elle fe prête à l'âdion de ces 
deuxpuiffances àraifondeleurintenfité, C'eft 
ce qu'on exprime très-bien lorfqu'on dit q* 
fi deux fotces inégales agiffent en même temps 
& à angle droit , contre un mobile , il fuivra 
la diagonale d'utr parallélograme dont les 
deux cÂtés adjacens rq^réfenteront les direc- 
tions & l'intenfîté de ces puiffances. 
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On peutj à l'aidede ce même appareil, ^ire Pfanchô. 
agir les puiflances fous difFérens angles , & ^* 
on obferyerà des variétés dans la longueur 
des diagonales que le mobile parcourra. Mais 
ce font autant de phénomènes imporrans qu'on 
démontre beaucoup mieux par une théorie 
géométrique , que par Texpérience qui ne peut 
donner que des à-peu-près. II convient encore 
ici de faire remarquer & de démontrer que 
dans tous ces cas, la diagonale eft parcourue ' 
précifément dans le même temps que le mo- 
bile emploieroit à parcourir un feul des côtés 
du parallélograme ou du quarré , fi une 
feule des deux puiflances agiflbit contre lui 
C'eft fur CQs principes univerfellement re- 
çus qu'eft fondée toute la théorie de la com- 
pofition & de la décompofition des forces ? 
théorie importante en Phyfique & qu'on ne 
peut traiter d'une manière trop étendue. 
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Planche 

V. 
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Article Second. ' 

Des Appareils nécejfaires pour Us expé- 
riences de la communication du mouve- 
ment. 

LoRsqu*UN corps en mouvement renconr 
ire fur fon paflage un autre corps , il le cho- 
que; & fi cet obftacle eft fufceptible d'être 
déplacé, il le tranfporte avec lui en vertu àt 
la force qu'il lui communique dans le choc. 
Mais fiTobftacle eft invincible, la réfiftance 
qu'il fait éprouver au mobile, détruit toute la 
force de ce dernier , & on obferve nombre 
de phénomènes que nous développerons 
plus bas. 

Dans le preniier cas, le choc peut fe faire 
entre des corps durs , mous ou élajiiques. 
Les deux premières efpeces font foundfes aux 
mêmes loix quant au tranfport du mobile ; 
il fufïîra donc de confidérer le choc dans l'une 
ou dans Tautre de ces deux efpeces de corps. 
DivîfîondcNous diviferons cet Article en deux Pa- 
ragraphes. Le premier traitera des Appareils 
propres à démontrer les effets du choc entre 
des corps mous , le fécond entre des corps 
élaftiques. 
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^ -r. Planche 

P ARAGKAPH B PREMIER. y^ 

Des Appareils propres à déterminer ïts effets 
du choc entre des corps mous. 

' Quoique les corps durs & les corps mous 
foient fournis aux-mêmes loix quant au dé- 
idacement de Tobftacle que le mobile ren^ 
contre , les împrcffions du choc font cepei>* 
dant différentes entre ces deux efpeces de 
corps , & c'eft ujoe obfervation qu'on ne doit 
point négliger. EUefert à faire connoître que 
la communication du mouvement qui eft inf- 
tantanée entre des corps durs , n'eft que 
fucceflîve entre des corps mous. 

Pour ^déterminer par expérience les effets 
du choc entre des corps de quelqu'efpcce 
qu'ils foient , il &ut un appareil feit avec la 
^us grande. exaditude ^ & tel que celui que 
4\ous allons décrire. 

Appareil. 

Sur un foc triangulaire A B , ( PI. V , fîg.' Madiîrte do 
^) qui fe cane & qui fe met d'à-plomb par ^'^^'''^ 
trois vis qui le traverfent; a , b ^ s'élève un '^' 
montant D E , de cinq à fix pieds de hauteur. 
On remarque vers le haut une rainure à jour 

F 11) 



Digitized by 



Google 



8<f / Defcripdon et un Cabinet 
Planche F, dans laquelle gliflent deuxportans H,I, 
V. fitués perpendiculairement au plan du mon- 
tant , & qu'on ictient en fituarion par deux 
vis de preflîon adaptées poftérieurement fur 
la queue de ces portans , comme on peut le 
,îç, ^^ remarquer en A , ( fig. 6L ) , oà npus avons 
fait graver une partie du profil de la machi- 
ne , pour en développer plus commodément 
les parties. 

Eni2, extrémité de l'un de ces portans, 
on voit un point fixe, auquel on attache ua 
fil qui vient paflTer par les yeux d'une pièce de 
cuivre e B , reployée fur elle - même. Cette 
pièce eft percée & taraudée pour recevoir une 
vis C D», terminée en fiarme de crochet au* 
quel on fufpend une bille : cette y^h monte & 
defcend dans fon écrou & fert à élever ou à 
abaiffer la bille qu'elle porte , afin que fon 
centre fe trouve dans la même ligne horifon- 
tale que celui de fa voifine , fiifpendue de la 
même manière au fécond portant de la ma- 
chine, 

• Après avoir paffé par les yeux de la pièce 
de cuivre , le fil attaché en a revjient embraf- 
fer la circonférence d'une poidie t/ , & eft ra- 
mené fur une cheviUe E pqfée latéralement 
. fur la hauteur du montant de la ipaçh^np. 
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maïs à une hauteur convenable pour qu'on Planche 
puifle U faifir aifément , la faire rouler dans ^n 
foa trou pour allonger ou racourcir le fil, 

A quelqu? diftance au-deffœ du foc de la 
machine , on voit une efpece de çhaffis de 
bois M N, ( $g* ^. ) > ^^^ ^^ penche anté- Fig. 5. 
rieure eft creufée en bifeau pour recevoir 
4eux reglçs de bois O & P , divifécs chacune 
en un nombre quelconque de parties égales^ 

Au devant de cette traverfe font tendue 
pwalléleiBent çntre eux & à un pouce ou en- 
viroii de diftance , deux fik de laiton ah^c d^ 
Ç Qgj. 7. > ; on fait paffer dans cet efpace les fîç. fi 
tiges de taétal auxquelles les billes font fuf- 
pendues. Sur l'un de ces fils gUflè un petit 
index de cuivre e qui s'appuie fur râuti;;e ; i| 
fert à indiquer la graduaticm à laquelle le$ 
tulles ou ViHie des billes dcrit s'élever après» 
le chac. 

U s A G B 

l>e ai AppareiL 

O ^ conçcHt aflèz Êrcîlement Fulage cte 
jC^ ajppareU par ia feule defcription que apus 
i venons d'en donner ; »ous nous bqrtieronç^ 
donc à indiquer ici les principales expériôBh^ , 
fKs au^qwUes il ^ft deftiné. 

F iv 
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Planche Lorfqu'on veut déterminer les effets du 
^' choc entre des corps mous, on fe fert com- 
munément de billes faites de terre glaife bien 
détrerfipée & bien molle. On en fait deux de 
même poids qu on traverfe avec un fil de mé- 
tal retenu dans l'intérieur de la bille par un 
petit morceau de liège attaché à l'extrémité 
inférieure du fil de métal : l'autre extrémité 
doit être contournée en forme de crochet , 
pour fufpendre cette bille à la machine. On 
en fait une troifieme de même matière mais 
d'un poids différent ; on la fait ordinairement 
fous double en maflè , & dans ce cas , on peut 
confidérer la petite comme le tiers d'une 
mafîë dont chacune des deux autres repré- 
fente les deux tiers , & les réfuhats des expé- 
riences en font bien plus faciles à développer, 
choî entre Les deux WUes égales en mafle étant fufpen- 

deux corps ^ , 

mous égaux dues aux cxttêmités des fils de la machine , 
run cft ^°n ( PL V, fîg. 5. ) , & leurs centres étant placés 
dans le même plan & dans la même ligne , on 
difpofe les deux tablettes O & P de manière 
que l'origine de la graduation réponde de 
pafl|& d'autre au centre de la bille , ou plus 
commodément au fil de métah-qui la tra- 
verfe. Cela fait , l'une des billes reftant en re- 
pos , fi on élevé l'autre par un arc d'un certain 



fcpos, 
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de Phyfiqut Expérimentale. 89 
nombre de dégrés , & qu'on Tab^iklonne à Planché 
elle-même , on remarquera , après le choc , ^ V. 
que les deux billes fe mouveront dans là di- 
redion de la bille choquante , & qu'elles nie- 
lureront Tune & l'autre un arc fous-double de 
celui que la bille choquante aura parcouru 
avant le choc, « 

Pour développer la raifon de ce phéno- 
mène, on doit faire obferver i^, qu'une bille 
fufpenduç à un fil & élevée à une hauteur 
donnée , doit remonter en fens contraire juf- 
qu'à la même hauteur , en vertu de la forcfc 
qu'elle a acquife pendant fa chute, i"". Que 
fi elle ne s'élève pas précifénaent à cette hau- 
teur, le petit déchet qu'on remarque vient 
de la réfîftance de l'air dans lequel elle fe 
meut , & du léger frottement qu'elle efluîe 
à fes points de fufpenfion. 3*^. Que dans le 
choc entre deux corps mous dont l'un eft en 
ltepo3, la force du corps choquant doit fe 
diftribuer fuivant le rapport des mafles ; de 
forte qu'après le choc, le corps choquant & 
le corps choqué doivent fe mouvoir avec la 
même vîtefle. les "^mêmes 

Les mêmes principes ayant lieu lorfque les îe^'^defx^^cn 
deux corps font en mouvement, mais dans(^J°"^3™/°iç 
le même fens , on remarque que fi on élevé "^^""^ ^^^ 
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Phoche l'une de^ips billes par un arc dé fix dégrés, par 
V^* exemple , & l'autre par un arc de deux , elles 
mefureronr après le choc un arc de quatre 
degrés. 

Pour faire ceçfe expérience on a foin dfe 
placer les deux règles O & P de façon que 
l'origine de leur graduation réponde au cen- 
tre de la bille choquée. On doit donc ^ots 
confidérer à quelle graduation répond celut 
de la bille choquante , & l'âever à la fixiô- 
îne graduation au-delà. On place alors , com- 
me on a du le faire dans le c^ précédent , & 
comrn^ il conviendra de le faire dans' toœ 
ceux que nous allons expofer , l'index e , 
fig. 7. ( fig; 7. ) , à la graduation à laquelle on atçen^ 
lea billes, irtais un peu en-deçà cependant ^ 
pouf çon>pçnfer la perte que la réfiftance du 
- milieu & le frottement occaEoanent nécef- 
feir^ment dans leur mouvepent^On met;poiyr 
plas grafide commodité qncore, un petit mor- 
teau de papierfur l'indçx & de manière quç ce 
papier l'excède un peu: la tige qui porte la bitte 
venant à frappçr Iç papier,on juge plusaifément 
delà hauteur à laquelle cette bille s'eft élevée. 
cbcc entre Les doux mêmes Ulles fe mouvant en fens 
lorpTm'ûs en contraire , ^lles demeurant en repos après le 
feus contrai, çj^^^ g çlks fe meqveçt avec'deç xîlt^s 
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égales; c'eft-à-dire^ fi elles qnt été élevées Planche 
à la même hauteur , puifque leurs forces font V. 
alors égales & oppofées. Mais fi elles fe meu- 
vent avec des yîl;efles inégales , elles continue- 
ront à fe mouvoir dans la direâion de la plus 
forte , avec une vîteflè qui fera égale à la 
moitié de Texcès de la force de cette dernière. 

En raifonnant d'après les mêmes principes , 
on peut foumettre des billes inégales en mafle 
aux mêmes expériences. 

Cette théorie biea développée , il fe pré- 
fente plufîeurs application» importantes que 
le Phyficieri ne doit point négliger. Parmi 
ceUes-ci l'aftion d'un courant d'eau contre les 
vannes d'une roue mérite particulièrement 
fon attention. On trouvera ctttt théorie très- 
bien développée dans le Cours de Phyfîque 
expérimentale du D. DefaguUlurs. Elle Teft 
encore parfaitement bien dans celui de Muf- 
chenbroek ; mais comme ilétoit grand par tifan^ 
des forces vives , il ne faut, point s'en rappor- 
ter à fa manière d'eftimer les forces dans les 
corps en mouvement. Nous l'avons dévelop- 
pée d'une manière plus facile à faifîr &c plus 
à la portée de tout le monde , dans nos Le- 
çons de Phyjîque expérimentale. 
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Paragraphe Second. 

Des Appareils nécejfairespotir les expériences 
du choc entre des corps à rejfort 

Qu^ENTEND-oiï par reffort dans un carps ? 
Quelle eft la caufede ce reffort? Ce font deux 
queftions importantes qu'il eft à propos de 
traiter avant d'expofer les phénomènes du 
choc entre des corps à reffort. Il eft même 
encore important de feire obfervcr qu'un 
corps à reffort que frappe un autre corps cède 
àrimpreffion du choc , & que fa figure s'al- 
tère fenfîblement dans le choc ; ipaîs que la 
reftitution de fon reffort reporte les parties 
déplacées par le choc , dans la même fituation 
oîi elles étoient avant le choc. On fe fert pour 
cela de Tappareil fuîvant. 

Premier Appareil^ 
Planche 

VL A B , ( PI. VI , fîg. I . > , eft un quarreau de 
pour^Jémonî ^^^'^^^ noir foUdemcnt monté, dans une ta- 
trer ijaUdra- blette de bois. C , eft une petite boule d'ivoire 

non de la h- , ' t 

gure d'un de huit à neuf lignes de diamètre , cette bille 

corps a ref- r n 

fore dans le placée fut la lurface du marbre, ne le touche 

choc. * , , ' 

Fig. u q^^ par ^^ P^tit pomt. 
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U s A G E 

Ve cet Appareil. 

S I on fait choquer cette bille contre k 
marbre en la laiffant tomber deflus d'une hau- 
teur un peu confidérable ; Tune &raufrecé- 
xlant à rîmpreflion du choc , la bille s'appla- 
tira, le marbre fe creufera & les deux corps 
fe toucheront par une furface plus ou moins 
étendue : mais faifant abftraâion ici de l'exca- 
vation du marbre , pour ne conïidérer que 
Tapplatiffement de la bille , voici comment 
on parviendra à s'en affurer-, 

Terniflèz le marbre en pouflànt votre ha- 
leine fur fa furface, & faites choquer plus 
ou moins fortement la bille ; l'applatiflement 
qu'elle éprouvera alors formera fur cette fur- 
face un fegraentdefphere qui touchera le mar- 
bre & qui enlèvera le terne dans toute l'éten- 
due defoncontad. On verra donc alors fur la 
furface du marbre, un petit cercle poli tel 
que a^ &c et cercle indiquera la quaîitité de 
Tapplatiffement. 

D'après cette expérience , ''on conçoit ma- 

nifeftement que les corps à reflbrt participent 

.à la nature des corps mous , puifqu'ils cèdent 



Plancha 
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Planche à l'impreffion du choc. La communication da 
^** mouvement doit donc fe faire fuivant les 
mêmes loix qufe nous avonis déjà indiquées ; 
mais en fupj^ofant ces corps parfaitement 
élaftiques , on conçoit également cjue la ref- 
titution de leur reïTort ajoute au corps cho- 
qué & fait perdre au corps choquant une 
force égale à celle qui fe^ communique dans 
le choc , ce qui fufBt pour développ er , com- 
me il convient, les effets du choc entre ces 
fortes de corps , qu'on doit confidérer dans 
les mêmes circonftances que nous venons 
d'indiquer par rapport aux corps mous. On 
conçoit donc de-Ià , 
Choc entre i°. Que fi deux corps , fuppofons deux bil- 
rcflorc égales ks d'îvoîi-e égalcs en itialTe , font fu,Q)endues 
dônuweftà Tappareil indiqué (PI. V, fig.^.), & que 
en repos, j,^^^ ^^^ j^^^ ^^j^ ^^ rcoos , la biUc choouante 

demeurera en repos après le choc , & que la 
bille choquée fe mouvera avec toute la vîteflè 
de la choquante. 
Toutes deux z^. Que fi elles font toutes deux en mou- 

cn mouve- »***/• «« *» 

ment dansievement & dans le même fens , elles feront 

^'^*' échange de leu^svîteffes après le choc. 

Mucf en 3^ Que fî elles fe meuvent enfenscon- 

S^mè! traire avec des vîtefles égales , elles xetourne- 

mcj vîtcûcs. j.Qj^ç çj^ arrière en mefurarit les mêmes arcs 

par lefquels elles fe feront^ approchées. 
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40. Que fi.elles fe meuvent enfens contraire Planche 
avec des vîtcfles inégales,elles retourneront en ^ ï- 
arrière » ayant fait échange de leurs vîteflfes. vuiflbs ditfé' 

Ayant égard au rapport des maflès , fi elles '*°"'- 
font différentes , on pourra leur appliquer 
aifément la même théorie. 

L'explication du phénomène indiqu^ ( n^. 
I. ) peut fatisfaire pour réfoudre les fuivants, 
pour lefquels il faut fe procurer l'appareil que 
voici. 

Second Appareil. 

AB , C D , ( PI. VI , fig. 2O font deux Ap^rcîi né- 
tegles de bois réunies à la diflance de huit à démontrer les 
dix pouces, par les traverfes T, T. Sur la entre "pin! 
longueur de la règle CD, font attachés à des ^'"" ^"^''^ 
diftances convenables , de petits crochets a , 
a , a , &c. La règle A B eft garnie de che- 
villes 6 , 6 , &, &c.difpofées parallèlement aux 
crochets a , a , a , auxquels font attachés des 
fils de foie qui pendent au-deflfous à la dif- 
tance de quinze à dix-huit pouces , & qui 
viennent fe rouler fur les chevilles è, 6 , & , de 
: façon que les centres des billes , qui doivent 
être fufpenducs à ces fils, foient rangés dans la 
même ligne & dans le même plan. 
Cet appareil s'applique au haut du mon- 



Fig. 2- 
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Planche tant DE , ( PL V. fig. ^. ) & y eft retenu par 

V^I- deux vis de preflîon G & H appliquées aux 

*^*^' ' 'extrémités dès tenons EF qui embraflentle 

montant D E. On voit la difpoûtion de cet 

Tigi j. appareil PL Vr, fig. j. ) 

U s A G B 
De cet Appareil 

N fait communément ufage de fept billes 

pour ces fortes d'expériences. En les fuppo- 

fant d'abord de même malte , on a foin de 

les difpofer de manière qu'elles foient çon- 

tiguës les unes aux autres, ce qui dépend de 

la difpofirion des crochets a, a, a &c. & 

des chevilles b, b ,b ^ &c. Cela pofé on re* 

marquera , 

Choc entre i^ Que fi on éleve une feule des billes; 

Cégafcs U celle qui fe trouve à lune des extrémités de 

SS^f ''"*■ la file , & qu'on l'abandonne à elle - même, 

la dernière fe déplacera après le choc & 

parcourra, en s'éloignant, un arc femblable 

à celui de la bille choquante : toutes les autres 

demeureront en repos. 

a"*. Que fi on répète la mêpie expérience 
élevant deux billes du! même c6té , & en les 
entretenant dans leur contiguïté , les deux 

dernières 
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demîerts • fe déplaceront après le choc & Planche 
parcourront conjointement un même arc. IV. 

3^. Que fi on en élevé trois , les trois der- 
nières produiront le même effet. 

4^. Que fi on en élevé quatre, ceHe du mi- 
lieu fuivra alternativement les trois qui^fe dé- 
placeront de chaque côté. 

On peut encore , à l'aide du même appa- choc en- 
reil,. démontrer les deux fameufes propofi- corps comi- 
tions d'Huyghéns ; Tune , que fi un corps In mïïrcf "* 
vient à la rencontre d*un autre corps dont la 
mafle foit plus grande ou plus petite que la 
fienne , mais qui foit en repos , le corps cho- 
quant lui communiquera plus de vîteffe s'il 
le choque par finterméde d'un troifieme 
corps en repos dont la maflè foit moindre que 
celle du corps choquant & plus grande que 
celle du corps choqué. 

La féconde, que la vîtçlTe imprimée par le 
corps choquant fera autant grande qu'elle 
puiffe être , fi la mafle qui fert d'intermède 
& qu'on fuppofe encore en repos, eft moyen- 
ne proportionnelle entre celle du corps cho- 
quant & celle, du corps choqué. Oh trouvera 
le développement de ces deux phénomènes 
dans un excellent Ouvrage dé^M. Huyghens , ^ 
intitulé , de motu corporum ex percujfionc. 

Tomel G 
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Planche Nous tit traiterons point ^ part du choc 

^J* des corps contre un obftacle infurmoMable ^ 

parce que nous n'avons point d'appareik par- 

ticulierS pour en démontrer les effets ; deux 

mots fuflîront pour les indiquer. 

i*^. Si un corps dur vient heurter un obf- 
tacle infurmontable , il confommera toute fz 
force contre cet obftacle & il demeurera en 
repos après le choc. 

2^ Si un corps mou fe trouve dans le même 
cas' , il confommera pareillement toute fa 
force , mais il s'applatira & il confervera , 
après le choc , la déformation qu'il aura éprou- 
vée dans fa figure. 

3a. Si le corps choquant elft élaftique, il 
s'applatira également , il perdra tout fon mou- 
vement dired ; mais la reftitution de fon rel?- 
fort le reportera en arrière avec une force égale 
à celle qu'il aura confommée dans le choc. 
Ce dernier efet, connu fous le 90m de ré^ 
ytedioUy^iï foumis à une loi invariable qu'on 
démontre par un appareil particulier qui ya 
faire l'objet de T Article fuiyant. 
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m Planchf 
VI. 



Article Troisième. 

De V Appareil propre à démontrer la loi 
génércfU du mouvement réfléchi. 

Uk^e feule & unique loi détermine les 
effets de la réfleâion dans un corps à reflbrt, 
& on démontre que tout corps par&itemeM 
élaftique qui fe réfléchit, Êiit fon angle do 
réfledion égal à fon angle d'incidence. S'il 
tombe perpendiculairement , il s'en retourne 
par la même ligne perpendiculaire & forme ^ 
en defcendant & en remontant , deux angles 
droits avec le plan qu'il choque. La même 
loi a lieu lorfque le chocfe fait obliquement , 
& oh fe fert de l'appareil fmVant pour en dé- 
montrer la certiwde auiïî exaâement qu'il eft 
poflîble. 

Appareil. 

Suït une tablette T, (PI VI, %. 4- ) , mt^e^Jeut" 
qu'on calle & qu'on met de niveau par trois '^^^*^^*' 
vis a , fl , fe meut circulairlment fur une ''^* ^ 
charnière, une petite Caifle remplie par un 
marbre noir & poli A. Cette caifle qui décrit 
un arc dans fon mouvement, s'arrête & fe 

Gij 
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Planche fixe par une vis de preffion B , fur tous le;^ 
^^* points de Tare B D d'un plan qui s'élève ver- 
ticalement fur un des côtésde la tablette T. 

Sur un des petits côtés de la niême tablette , 
s'élève un montant M N , au haut duquel on 
aaflèmblé lîne potence NG, retenue fixement 
en fituation par une confole y. Cette potence 
eft percée en c d'un trou fuffifamment grand , 
pour laifler pafTer librement une bille d'ivoire 
de fix à huit lignés de diamètre. 

Vers le bas du montant M N , on remar- 
que une efpece de caiflè R , mobile fur la 
hauteur de ce montant , & qu'on fixe à une 
hauteur convenable .par une vis de preffion P. 
Cette caifTe porte une gouttière G qui règne 
fur toute fa largeur : cette gouttière eft d'en- 
viron dix lignes dé hauteur. 

On remarque en V, vers le haut & pofté- 
rieurement au montant, un fil VX,- auquel 
on fufpend un petit poids. C'eft un à-plomb 
qui répond à une ligne verticale tracée fur la 
face poftérieure de ce montant : îlfert à met- 
tre la machine de niveau. 
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Usage 

De cet,appareiL 

On dïfpofe le marbre A de façon qu'il fade 
un angle connu avec l'horifon. On laiffe tom- 
ber la bille par le trou c : on recule pour cet 
cflfet une petite lame de cuivre b qui bouche 
en-deflbus cette ouverture. Elle tombe par 
une perpendiculaire & elle vient frapper en 
E le marbre A , fous l'angle fous lequel il eft 
difpofé. Après le choc on la voitfe réfléchir 
félon la ligne EF & former , par fa réfleâion, 
un angle égal à fon angle d'incidence. Pour 
s*aflurer du mouvement de cette bille dans fa 
réfleâion , & démontÉt qu'elle fuit la ligne 
EF , on difpofe la caille R de façon que le 
piilieude la gouttière G foit dans I^ diredion 
de cette ligne , & on voit la bille fe porter 
dans cette gouttière. y 

Il ne faut cependant pas s'attendre à voir 
réuflîr conftamment cette expérience : une 
bille d'ivoire n'eft point un corps parfaite- 
ment élaflique , & quoiqu'on ait égard à ce 
défaut, il eft nombre de points fur fa furfacç 
où il fe fait plus fenfiblement remarquer, 
Cettebille d'ailleurs éprouve toujours un petit 

Giij 
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Planche frottement , en paffant par le trou c , & ce 
^I» frottement la déroute plds ou moins de la 
verticale qu*elle devroît fuivre rigoureufe^ 
ment dans fa route. Ainfi il convient de répé- 
ter plufieurs fois cette expérience , & on doit 
être fatisfait fi fur trois elle réuffit une feule 
.fois. 

Il eft peu de principes en Phyfîque , doîit 
les applications foient plus étendues, &on 
ne peut trop réfléchir fur cet objet. Le jeu 
de paulme , celui du billard , &c. font fondés 
Tun & l'autre fur cette théorie , & un Joueur 
qui la mettroit bien en pratique, feroit fans 
contredit redoutable à fon adverfaire. On peut 
en voir une démonf^tion très-fimple& très- 
curieufe , par rappo^au jeu de billard , dans 
les Elémeris de Géométrie de M. VAbbé de la 
Chapelle: 



Article Quatrième. 

J?es appareils nécejfaires pour démontrer 
les obftacles à la perpétuité du mouve-- 
ment. 

Une force imprimée à un mobile doit 
conftamment le mouvoir de la même manière 
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&à peppétuité : c'eft une fuite néceflaire de Planche 
ftm indifférence à toute modification quel- 
conque : tant que cette force réfidc dans ce 
mobile, elle dc«t conftamment produire le 
même effet. Or , on obferve que tout corps 
mis en mouvement par une force donnée , 
perd plus ou moins fenfiblemcnt de fa vîtéffe 
& parvient en peu de temps au repos d'où 
on l'a tiré. U exifte donc dans la nature des 
obftaples à la perpétuité du mouvement ; ces 
obftacles font les différens milieux dans lef- 
quels ks corps fe meuvent & les frottemens 
auxquels ils font affez communément expo- 
Ces. Nous allons indiquer les moyens de les 
appréciera d'évaluer auflî exadement qu'il 
cft poflîble , les effets qu'ils produifent. 

Paragraphe Premier. 

Des Appareils pour déterminer la réjijlance 
des milieux. 

. Pour évaluer comme il convient la réfif- 
tance des milieux , il faut confîdérer leur vif- 
cofité , leur denfité , la furface du mobile & 
la YitdXk avec laquelle il fe meut. 

Plus un milieu eft vifqueux , plus il réfifle à 
ia div^n ^ .& conféquemment plus le mo- 

Giy 
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104 . Dejcfipdon d'un Cabinet 
Planche bile confomme de fa force pour le divifer. 
VI. S'il eft plus denfe il comprend plu;s de par- 
ries fous le même volume , & la réfiftance 
qu'il oppofe devient proportionnellement plus 
grande, ce qu'on peut confirmer par l'ap- 
pareil fuivant* 

Premier Appareil. 

♦ Appareil A B , '( PI VI , fig. $. ) , eft une caîfFe de 
neïqfchTrélboîs douWée de plomb , féparée en deux ca- 

c ^me *"?«" ^^^^^ P^^ ^^ diaphragme C D. Sur les deux 

denfitédumi-côtés de Cette caiffe s^ékvent deux fupports 

i»iç% 5. traverfés & réunis par une tige de métal E F , 

fur laquelle font fufpendus deux pendules de 

même longueur G H, IK, terminés par deux 

boules de métal. 

U s A c 15 

^ De cet Appareil. 

Si on élevé ces deux pendules à une même 
hauteur , les deux caiflès étant feulement reni- 
plies d'air & qu'on les abandonne en même 
temps à eux-mêmes, la réfiftance du milieu 
étant la même pour Tun & pour l'autre ^ ils 
feront le même nombre de vibrations ifo- 
chrones, en fuppofant toutefois qu'ils foient 
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également bien fufpendus & qu ik éprouvent Plancbe» 
le même frottement à Jeurs points de fufpcn- V L 
fion. 

Alais fi on remplit d'eau l'une des cavités 
de la caiflè , l'autre cavité reftant remplie 
d'air , & qu'on répète la même expérience , 
comme Veau eft environ huit cents fois plus 
denfe que l'air , celui de ces pendules qui fe 
mouvera dans Pair y éprouvera proportion- 
nellement moins de réfiftance & y fera un 
plus grand nombre de vibrations , avant d'ar- 
river au repos d'où on l'aura tiré. 

Veut-on démontrer que la furface du mo- 
bile doit entrer en confidération lorfqu'il 
s'agit d'eftimer la réfiftance qui vient de h ' 
part du milieu ? l'appareil fuivant eft dèftiné 
à cet ùfage. 

Second Appareil, 

A & B , (PI. VI , fig. 6. ), font deux efpe- Appareiipro. 
ces de moulinets de même poids & égale- la réfiftance 

, ., ^ - . ' j'r ri relative à la 

ment mobiles fur leurs pivots , mais dilpoies furfoce du 
de manière que l'un A préfente,au milieu qu'il "''*"^'' 
divife, le tranchant dé fés aîles , & l'autre B , . ^' ' 
le plan des fiennes. 

Sur l'axe de chacun de ces moulinets font 
fixés deux crochets a, 6, qu'on fait repoier 
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Planclic fur la tête dureflbrtC. On bande ce reflbrt 
VI. en le'î^etirant en arrière & en l'arrêtant fous 
une petite griffe J, fixée vers le haut de là 
tige du milieu E F. 

U s A G s 

De cet Appareil. 

L B refTort étant tendu & les deux mou- 
linets dans la fituation que nous venons d'in- 
diquer , fi on lâche le reflbrt;, en baiflànt la 
cheville D qui fe meut de haut en basdaLns 
une coulîflè , te reflbrt fe détendra & frappera 
également, en fe détendant , les deux crochets 
tf , ô. D imprimera donc la même force aux 
deux mobiles , & les deux moulinets fe mou- 
veront avec la même vîteflfe initiale. Mais 
comme ils font inégalement fournis à la réfif- 
tance du milieu, le moulinet B qui préfente 
la face de fes ailes , aura perdu tout fon mou- 
vement, tandis que le moulinet A continuera 
encore à fe mouvoir. La réfiftance du milieu 
augmente donc à raifon de la furface que le 
mobile lui préfente. 

Comme il ne feroit guère poflîble de don- 
ner à une machine toute Texaftitude qu'elle 
doit avoir, pour démontrer que cette réfîf- 
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tance augmente encore lorfque le mobile fc Plancîie 
meut plus vîte , nous laîfîbns au Phyficien à ^^ 
développer cette théorie & à faire voir que 
cette réfiftance croît direâement comme le 
quarré de la vîteffe augmente. Ceft encore 
à la théorie qu'il eft réfervé de confidérer 
les différences qui peuvent furvenir k ces for- 
tes de réfîftances, à raifon des mouvemens 
différens dont les milieux peuvent être agités , 
& à raifon de quantité de circonftances que 
rexpéricDce ne peut indiquer que trop im- 
parfaitement pour les faire entrer ici encon- 
(tdération. Nous en avons donné une idée 
fuffifantedans nos Leçons de Phyjique expé^ 
rimentak. 

Par4 graphe Second. 

Des Appareils propres à démontrer les effets 
des frottemens. 

O V diftingue deux efpeces de frottemens 
en général. On appélt frottement de lapre-- 
miere efpece , celui qui fe fait entre deux fur- 
faces qui gliiTent Tune fur l'autre. On nomme 
frottement de la féconde efpece^ celui qui a 
lieu lorfqu'un corps roule fur un autre. 

Pvmiles différent appareils qu'on a ima- 
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Planche giné^ pour déterminer la grandeur des frottc- 
VII. ixiens & pour en établir la théorie , il en eft 
deux fur-tout qui méritent de trouver place 
dans le cabinet d'un Phyficien. 

Premier Appareil» 

Apptreu da Su^R unc petite tablette AB,( PL Vll,fig. i . ), 
iUrs. ' '^" font élevés verticalement &, retenus forte- 

f'^s* »• ment avec des vis & des écrous , deux dou- 
bles montans P^, Vp , entre lefquels font fuf- 
pendus , par des pivots aflez fins , quatrç 
rouleaux i , 2, 3 & 4. Sur le haut'^ des mon- 
tans extérieurs font taraudés deux écrous , 
dans lefquels on fait avancer ou reculer deux 

' ris Q , Q. C eft un cinquième rouleau beau- 

coup plus grand & plus épais que les précé- 
dens , dont Tarbre D E fe termine par deux 
pivots afièz longs pour s'engager dans les 
trous des vis Q, Q, & pour repofer fur Vin- 
terfedion des quatre rouleaux latéraux, lorf- 
qu'on éloigne fufBfamment les vis Q& Q. 
Le rouleau C eft mis en mouvement par 
un reflbrt fpiral qui s'enveloppe fur lui-même 
& qui eft attaché d'une part fur un canon 
arrêté par une vis de preffion fur un des points 
de l'arbre DE. L*autre extrémité du même 
reffon tient à la potence F* L6rfque ce'xef- 
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fort fe développe , après avoir été tendu , il Planche 
entraîne avec lui le mouvement du rouleau ^ 
C , qui fait alors des vibrations femblables 
à celles d'un balancier. 

V , eft un pilaftre fur le haut duquel fe meut 
une petite bafcule b , laquelle étant engagée 
fous Tun des croifillons du rouleau C, Tem- 
pêche de céder à Timpreffion du reflbrt & de 
retourner fur lui-même lorfqu'on a tendu ce 
«{fort , en faifant tourner le rouleau C fur 
fon arbre & dans un fens convenable à cet 
effet. 

R , eft un autre pilaftre fur le haut duquel 

fe meuvent par une efpece de charnière ^ 

deux tiges de métal de même poids & de 

mêmes dimenfions cd, ef. Ces deux tiges 

peuvent pofer enfemble fur l'arbre DE, où 

on peut , à l'aide de la vis g qui traverfe la 

tige e fy empêcher que la première crf ne 

pofe fur cet arbre. Il fuffit pour cela de faire 

avancer la vis g de manière qu'elle fouticnne 

la tige cd.h&ci font deux petits poids égaux 

en maffe & deftinés à être fufpendus au be- 

foin, aux extrémités des deux tiges doac 

nous venons de parler. / , 
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Planche ^^ 

VU. , Usage 

De cet Appareil. 

i\ On peut démontrer aifément avec cet 

appareil y que le frottement de la première 

eîpece nuit beaucoup plus au mouvement d'un 

corps que celui de la féconde. 

Différence PouT cct effet . on dMpofe d'abord le grand 

èntrele frot- . ^ n n r * r • 

temem de la rouleau C, de taçon que les pivots foient 
^cr&'tcîui engagés dans les trous des vis Q, Q. Dans 
idcUfecondc. ^^ ^^ ^ j^ frottcipent eft de la première ef- 

pece ; puifque toute la furface des pivots 
frotte dans la circonférence des trous qui les 
reçoivent. 

On bande alors le refTort d'un certain nom^ 
bre de tours^deiix fuffifent pour rendre Texpé^ 
riencebienfenfible. Mais pour procéder avec 
exaditude , on engage la bafcule & , fous Tun 
des croifillons du rouleau C ; on Êdt tourner 
ce dernier fur lui-même & on compte fe$ 
révolutions par le paffage des croiiiUons fur 
la bafcule. 

Le reflbrt étant tendu de deux tours , on 
retire la bafcule & on compte le nonfibre de 
vibrations que fait le rouleau C avant d'être 
réduit au repos. 
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On procède de la même manière pour la planche 
féconde expérience , avec cette différence VU. 
qu'on recule les vis Q , Q , pour que les pivots 
de Tarbre D E portent fur rinterfeûion des 
quatre rouleaux latéraux. Dans ce cas , le frot- 
tement eft de la féconde efpece ; puifque le 
mouvement de l'arbre entraînant celui des 
rouleaux latéraux, les pivots frottent fuccef- 
fivement fur difFérens points de leurs circon- 
férences. On compte encore le nombre des 
vibrations du rouleau C , & on trouve que 
dans ce fecona cas , il en fait un bien plus 
grand nombre. 

a®. Si on veut démontrer de quelle manière viséteacê 
rétendue des furfeces frottantes influe &r la ^^ ^^a^ 
grandeur des frottemeqs , on remet les pivots Sf^^cSa 
dans les deux vis Q,Q; on bande encore le ref- ^"'^"' 
fort de deux tours ; mais avant de lâcher la dé« 
tente , on fait tomber les deux tiges de métal 
cd & e /, fur l*arbre D E , de Ëiçon cepen- 
dant , qu'il n'y ait que la feule tige e f qui 
frotte , la tige c d étant portée fur la vis g. 
On lâche la bafcule & & on compte le nom- ^ 
bre de vibrations du rouleau C. 

On répète la même expérience après avoii 
retiré la vis g & difpofé les deux tiges cd & 
ef, de manière qu'elles frottent Tune & Tau- 
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Planche tre fur l'arbre D E. Dans ce cas , ^la charge 
VIL de Farbre eft la même , mais la forface frot- 
tante eft double. Or , malgré cette dîflë- 
rence , on en obferve très-peu dans le nom- 
bre des vibrations du rouleau C 

Cette expérience contredit tout-à-Ia fois 
& Fopinion de ceux qui prétendoient que le 
frottement augmentoit à raifon des furfacés 
frottantes & l'opinion de ceux qui afliiroient 
que la différence dans retendue de ces fuc- 
faces n'en apportoit aucune 4 la grandeur du 
frottement. On ne peut néanmoins difconve- 
nir que cette dernière opinion ne foit fondée 
fur un raifonnement très-fpécieuxquele Phy- 
ficien ne doit point ignorer. On le trouvera 
très-bien développé dans k Cours de Phy- 
fique expérimentale du D. DefaguillUrs : 
il y paroît même confirmé par une expé- 
rience très-féduifante. Nous avons donc cru 
devoir indiiquer l'appareil dont les Partifans 
de cette opinion font ufage. 

Appareil qui 

ptrott prou- Second Appareil. 

▼cr que 1 é- 
cendue des 

furficesfrot- ^ B , ( PI. VII , fiff. 2. ) , eft une planche 
flue point fiir bien dreflce de dix-huif pouces de longueur 

la grandeur -rs, r%^ • 

des frotte- & de huit de largeur. D eft une autre petite 

^g. 2, planche de fix pouces de longueur , de quatre 

pouces 
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jpôUces de largeur & d'un pouce d'épaifleur > Planche 
à l'un des petits côtés de laquelle on attache un Vfl. 
fil de foie, a eft une poulie qui roule fur fon 
axe : elle eft montée de manière que la queue 
hc ^ qui porte fa châfle, puiflc s'élever ou 
s'abaiflèr à volonté dans une coulillèrf, atta- 
chéeà l'un des petits côtés de la planch#A B. 

U S À c; 3Ê 

jPe cet Appareil, 

L A planche D étant placée fur fon épaiA 
feur , vers Textrêmité B de la planche A B > 
on fait pafler le fil qui tient à la petite plan* 
che , fur la poulie a , qu*on difpofe de ma- 
nière qu^il foît parallèle à la furface de la *> 
planche A B. On fufpend alors à Textrê- 
mité de ce fil un petit baffîn qu'on charge 
progreffivement de poids, jufqu'à ce que là 
charge foit fuffifante pont entraîner la plan- 
che D & la faire mouvoir fur la longueur de 
la planche A B. 

. Cette première épreuve faîte , on reporte 
la planche D vers Textrêmîté B de la planche 
A B , maïs on la pofe fur la plus large de 
fes furfaccs. On defcend la poulie a y pour 
remettre le fil dans une fituation parallèle au 
Tom L * H 
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Planche plan A B , & on remarque , dit-on , que le 
^"* même poids fufBt pour entraîner la planche, 
quoiqu'elle frotte par une furface bien plus 
étendue, 
obfcmtion Nous obfervefons i^. que des furfaces de 
Hciracc. "" ^^^^^ efpece ne font point propres à faire ces 
expériences avec Texaditude qu'on doit y ap- 
porter; 2*^. que quoique le même poids fuffife 
pour entraîner la planche dans le fécond cas , 
elle fe meut néanmoins un peu moins vite 
que dans le premier , ce qui revient parfaite- 
ment à ce que nous avons fait obferver avec 
la machine à rouleaux , lorfque nous avons 
comparé le frottement produit par la diffé- 
rence des fuVfaces- 
Différence 3^- Pour déterminer de quelle manière la 
mens ^occa^ charge des parties frottantes influe fur la gran- 
^""wcédcl ^^^^ desfrottemens , on reprend la machine 
'charges. ^ rouIcaux ( fig. i . ) ; OU la laifle dans la fitua- 
^'^' '• tionoii elle étoit pour l'expérience rapportée 
( n^, 2. ). On relevé la tige frottante e/, pour 
ne laifler frotter que la tige c d. On attache 
à l'extrémité de cette dernière l'un des petits 
poids hou /; on bande le reffort de deux 
tours & on compte le nombre de vibrations. 
On réitère la même expérience après avoir 
ramené fur l'axe la féconde tige ef, qu'on 
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charge pareillement |^u fécond poids. La Planche 
charge devient alojs double fur l'axe , & on VU. 
obferve , le reflbrt étant tendu de la même 
manière , que le balancier C fait près d'un 
tiers moins de vibrations que dans le cas pré- 
cédent ; ce qui juftifie affez Tufage où Ton eft 
•d'eftimer le frottement dans les machines au 
tiers de la charge. 

Quoique l'appareil du Dodeur Defaguil^ 
liers foit fufBfant pour déterminer les cas les 
plus généraux des frottemens , & qu'il ne foit 
pas même poffible de fe procurer des machi- 
nes fur Vexaftitude defquelles on puiflè abfo- 
lumènt compter, lorfqu'il s'agit d'établir & 
de confirmer par expérience , une. théorie bien 
exade en ce genre , nous ne pouvons trop re- 
commander l'appareil à\i célèbre Muffen- 
broek ; il eft nombre de cas particuliers fur 
lefquels il peut fatisfaire davantage la curiofité 
duPhyficien. 

Troisième Appareïi; 

A B , (PL VU , fig. 3. ) , eft un cylindre TntomMtri 
de bois de quatre pouces de diamètre , dont broek. 
Taxe D D eft d'acier très-poli. Cet axe fe ^^'s- ^^ 
termine fous deux diamètres difFérens ; le 
diamètre C C eft double ou triple du diame- 
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Planche tre D D. On peut chiifîr tout autre rapport* 
pour les dimenfions de ûcsdeux diamètres; 
à fuffit feulement qu'on conno^fle ce rapport. 
** On a foin de fe procurer des couflinets fe- 

mi-circulaires & bien polis de difFérens mé- 
taux , de plufieurs bois & tous appropriés 
avec les deux diamètres de cet arbre. • 

' ' Chaque paire de couflinets s'enchâfTe dans 

deux fupports de bois FF, de la même ma- 
nière qu'on enclave les couflinets d'un tour 
en l'air , dans les poupées qui portent l'arbre 
de ce tour. Ces deux fupports s'établiflent fo- 
• lidement & à des diftances convenables , fur 
un chaflîs E E , élevé fur quatre montans de 
vingt-cinq à vingt- fix pouces de hauteur. , 
Les traverfes qui portent ces fupports font 
creufées à jour fur leur épaifleur ; c'eft à tra- 
vers ces rainures que paflent deux queues à vis 
adhérantes à chacun des fupports F F , & on 
les contient à la difbnce requife , par le 
^ moyen de quatre écrous qui les attachent 
aux traverfes. 

Sur un des points de la furfacc du cylindre 
AB, eft attaché un ruban qui fait un tour 
ou deux fur* le cylindre & à l'extrémité du- 
quel on fufpend un baflîn R ; U eft deftiné à 
recevoir les poids nécefFaires pour feire rou-* 
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1er l'axe fur les couffins. P& Q, font des ^ÎJIJS^* 
poids qu'on varie de différentes manières & ^'^ 
qu'on fufpend aux extrémités d'une corde 
qui embraiTe feulement le cylindre A B. 

Usage 
De cet AppareiL 

L A defcription que nous venons de don- 
ner de ctt appareil fuffit pour en indiquer 
Tufage. On juge ici delà grandeur des frot- 
temens par la quantité de poids qu'on eft 
obligé de mettre dans le baflîn R pour faire 
rouler le cylindre , foit qu'il ne porte que fon 
poids, qu'on doitconnoître, fur les couffins 
dans lefquels il roule ^ foit qu'il foit chargé de 
difïërens poids,fcrit qu'il fçotte fur le plus grand 
ou fur le plus petit diamètre des points qui ter- 
minent fon^xe , foit qu'il frotte dans des 
couffins de même ou de différente matière. 

Ceux qui feront curieux de connoître tou- 
tes les expériences que Mujfenbroek a feites 
fur cet important objet , & de comparer 
les réfultats de leurs expériences à ceux 
de ce célèbre Phyficien , pourront confulter 
fon Cours de Phyfîque , dernière édition , 
Tome I , page 202. 

Hîij 
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Flanche . 



VU. 



Article Cinquième. 

Des Appareils pour les expériences du 
mouvement refraSé. 

On fait que l'efFort de la pefanteur , dont 
nous parlerons dans T Article fuivant , ramené 
tous les corps vers la furface de notre globe 
& change conftamment la diredion qu'on 
leur imprime parallèlement ou obliquement 
à Thorifon. Mais outre cet obftacle à la di- 
fedion du mobile , qui n'a lieu que dans les 
deux circonftances que nous venons d'indi^ 
quer , il en exifte un autre qui fe fait remar- 
quer conftamment lorfqu'un mobile traverfè 
obliquement des milieux de diffërente denfité; 
l'altération qu'il occafîonne dims le mouve- 
ment du mobile, ou mieux le ♦changement 
qu'il apporte à faMiredion, eft connu fous 
le nom de refraBion , ou de mouvement re- 
fraâé^ dont voici la loi générale par rapport 
à tous les corps qui changent obliquement 
de milieu , à l'exception de la lumière , dont 
nous parlerons en particulier. 
' toi riné- Tout corps qui fe meut obliquement d'un 
fr^âion, jtniUeu dans un autre , de diitérente denfité , 
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fè refrade en s'éloignant ou en s'apprpchant 
de la perpendiculaire. Il s'en approche lorf- 
qu'îl pafle d'un milieu plus denfe dîins un mi- 
lieu moins denfe , ou mieux d'un milieu plus 

^ attirant dans un milieu moins attirant. Il s'en 
éloigne au contraire , lorfqu'il pafle d'un mi- 
lieu dont la force attradive eft moindre ^ 
dans un autre dont la force attradive eft fu- 
pirieure. 

Quoique cette loi , invariable dans la na- 
ture, foit plus fufceptible d'être démontrée 
par le calcul que par l'expérience, qui ne 

• répond pas toujours avec la plus grande exac- 
titude à la théorie , nous indiquerons un ap* 
pareil afîez fimple & aflèz commode en même 
temps , pour la conftater autant qu'il eft pof- 
«ble. 

Premier Appareil. 

Sur l'un des rayons d'un quart de cercle Planche 
A B C, ( PL Vffl, fig. I.) , on établit & on VIIL 
fixe folidement le canon d'un fufil : il faut avoir AppareU 
foin fur-tout , d'établir cette machine aflez la refraaion 
folidement pour qu'elle fie puifle céder à *Fig"*^^ 
l'effort de la poudre , qui tend à la faire re- 
culer. On difpofe , à trois ou quatre toifes ^ 
de diftance , un grand vaiftèau , une grande 

Hiv 
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Planche cuve de cinq pieds ou environ de longueur; 
^'"* qu'on remplit d'eau & fur l'un des côtés de 
laquelle on adapte un robinet K , pour l'éva- 
cuer à volonté. On recouvre l'ouverture du 
vaifleau avec un chafïîs garni de papier : on 
élevé fur le côté ED, un fécond chaflîsF 
garni pareillement de papier. Ce dernier doit 
avoir un pied ou environ de largeur , fur 
dix-huit à vingt pouces de hauteur , & il doit 
être mobile , de façon qu'il puifle s'approcher 
ou s'éloigner du côté G de la cuve. On a foin 
de garantir ce côté de Timpreflion des balles , ^ 
en y appliquant une planche très-épaiffe & 
bienunie. 

Usage 

De cet appareil ♦ 

L E canon étant chargé à l'ordinaire , on 
met une mèche à Fœil de ce canon , & on 
tourne le quart de cercle de^façon que l'inf- 
trument fafle un angle donné avec l'horifon. 
On allume la mèche ; la poudre s'enflamme 
& la balle vient frapper la planche qui re- 
couvre le côté G de la cuve. Elle fait en che* 
min deux trous I & K , qui font allignés au 
point A i mais au lieu d'arriver en L, con- 
tinuité de la ligne A K , elle arrive un peu 
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, plus haut, fuppofons en H, & elle s'éloigne Planche 
de la perpendiculaire P Q , tirée fur le point ^'*** 
où elle rencontre le milieu réfringent. 

On s'afTure de la refradion qu'elle éprou- 
ve , en traverfant l'eau & conféquemment de 
Knflexion de la ligne A K , en vuidant le 
réfervoir & en plaçant l'œil au troul; on 
voit aifément que le point H eft fenfiblement 
plus élevé que le point L , où cette balle eût 
frappé la planche fi elle avoit fuivi la même 
ligne droite A K. 

Le Phyficiendoit expofer la caufe de cette 
réfradion & calculer fi on doit y avoir égard, 
comme plufieurs le prétendent , dans les cas 
où Ton veut atteindre un but placé dans une 
maflè d'eau. 

Une obfervation plus importante encore , ^jJ^Vc^cSS! 
& qu'on peut confirniet aifément avec la p^ queiqu©- 
même machine , c'eft que la réfraâion fe fleôion. 
change quelquefois en réfledion. Ce phéno- 
mène a lieu chaque fois qu'on tire trop obli- 
quement à la furface de l'eau ; on peut s'en 
alTurer eh difpofant le canon de façon qu'il 
faflè un angle très-aigu avec la furface de 
l'eau ; un angle de quatre à cinq degrés; par 
exefnple. Dans ce cas , au lieu d'entrer dans 
Veau & de s'y réfirader , la balle fe réfléchit au 
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JPhtncbe point n , & va frapper en S , une planche 
y^^ qu'on étaWit verticalement fur l'extrémité op- 
pofée de la cuve. " 

L2L théorie de ce phénomène donne l'ex- 
plication des ricochets , & fait en même 
temps connoître de quel danger font mena- 
cés ceux qui fe tîendroient imprudemment 
de l'autre côté de la rivière , fur laquelle on 
tireroit un peu trop obliquement , ou fous 
jun angle très-aigu. 

Si on veut confirmer par expérience que 
l'obliquité d'incidence eft une des conditions 
indifpenfables pour que la réfradion ait lieu, 
Dn peut fe fervir de l'appareil fuivant. 

Second Appareil. 

Appareil gvK une tablette CD (PI. VIII , fig. 2.) 

^oor démon. u s r j • ' 

crciqueiarc-qui fe calle & fe met de niveau par quatre 
■>eut aroir vis V,V, V,V, qui la traverfcnt , s'élevent 
biiquitéd'in-deux confoles AA, B B, réunies vers le 
Cl eacc. jj^m- p^j. yj^ç pièce de bois E. Celle-ci eft 

percée félon fa hauteur , dW trou 4'un pou- 
ce ou environ; ce trou eft garni d'un en- 
tonnoir de métal F , au-deflous duquel on 
remarque une petite plaque a, qui fe meut 
'horifotitalement pour boucher & déboucher 
t k volonté, l'ouverture inférieure de l'enton- 
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Hoîr. G eft un vaifTeau de criftal de dix pou- Plancher 
ces ou environ de hauteur ^ dont le fond eft ^^^ / 
couvert de terre molle bien détrempée , juf- 
qu'à la hauteur de deux à trois pouces. 

U s A. G B 

De cet Appareil. 

La machine étant mife de niveau & 
Taxe du vaifleau G répondant perpendiculai- 
rement à l'ouverture de l'entonnoir F , on 
tact une balle de métal P dans cet entonnoir; 
on fait gliffer la platine a, pour déboucher 
Torificc; la balle tombe perpendiculairement 
dans le vaifleau G & fait une excavation dans $ 

la terre glaife. On enlevé cette balle avec une 
pi nce , pour ne point déformer le chatton 
qu'elle vient de fe creufer . On remplit d'eau le 
vaifleau G & on réitère l'expérience. Quoi- 
qu'elle pafl!ë , dans ce fécond cas , de l'aîr dans 
Teau, elle n'éprouve aucune réfradion & elle 
vient fe loger dans le même chatton ^ ce qui 
prouve qu'un corps qui paflè perpendiculai- 
rement d'un milieu dans un autre, n'éprouve 
point de téfradion. 



Digitized by 



Google 



1^4 Defcripdon d'un Cabinet 

planche , 

ym. 

Article Sixième. 

Des Appareils nécejfaires pour démontrer 
les effets de la gravité. 

La gravité, lapefanteur, la force cen- 
tripète , font trois expreflîons fynonîmes^ ; 
elles défîgnent le même phénomène, cette 
tendance générale qu'on obferve dans tous 
les corps vers un centre déterminé. Comme 
nous ne parlerons ici que des corps fublunaî- 
res qui appartiennent à notre globe , nous 
^"^A^^ck ^^i^^o^s cet Art. en cinq §. Nous parlerons 
* dans le premier , àjts appareils propres à dé- 
montrer que tous les corps font foumis à 
Taâion de la pefanteur ; qu'ils font tous maî- 
trîfés vers le centre de notre globe. Dans le 
fécond , de ceux dont on fe fert pour démon- 
trer qu'ils y font tous également foumis , 
* quoîqu'expofés à des variations plus ou moins 
manifeftes , relativement à la latimde dans 
laquelle ils fe trouvent. Nous traiterons dans 
le troifîeme des appareils néceflaires pour 
conftater les loix du mouvement accéléré & 
retardé. Dans le quatrième , de ceux qui font 
connoitre les effets de la combinaifon de la 
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pcfanteur avec toute autre force. D^t^s le Planche 
cinquième enfin , de ceux qu'on a imaginé VUl. 
pour expliquer la caufe de la pefanteun 

PARAGRAPH E PREMIER. 

Des Appareils propres à démontrer que 
tous les corps font foumis à VaSiondt la 
pefanteur. 

Quoiqu'on foit revenu depuislong- temps 
des préjugés de l'ancienne Ecole , il eft en- 
core nombre de corps , tels que la fiimée , 
la flamme , les vapeurs & quantité d'autres , 
dont la pefanteur fpécifique eft moindre que 
le fluide dans lequel ils nagent , ce qui peut 
faire naître quelque di^cultés fur Tafllèrtion 
préfente. Il n'eft donc pas hors de propos de 
faire obferver & de confirmer par expérien- 
ce, que ces corps ne font rien moins que 
légers , quoiqu'ils paroiflTent fuir naturelle- 
ment le centre des graves. Nous en excepte- 
rons ici le feu & la flamme , dont pous au- 
rons occafion de parler en particulier. ' 

Premier Appareil. Appareîiprow 

pçc à démon* 

A B , ( PI. VIII , fig. 3 . ) , eft un fléau de t^^'e^^ ^«1 
balance bien mobile , attaché à la potence ^§-g"^. 
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Planche CD. On fufpend à l'un des bras de ce fléau; 
y III . y jjç capfule de criftal F ^ plus large que pro- 
fonde , remplie d'eau ou de tout autre fluide 
* évaporable. On peut encore , pour plus grande 
commodité, pofer fîmplement la capfule dans 
le baflîn même de la balance , & placer dans 
le baflîn oppofé , un contre-poids P, fufBfant 
pour établir l'équilibre. 

U s A G E 

De czt Appareil. 

'■ • 

O N laî^e cet appareil en fituation , pen- 
dant l'efpacc de plufieurs heures : pendant 
ce temps le liquide compris dans la capfule F 
s'évapore & on voit le poids P devenir pré- 
pondérant à proportion de l'évaporation. Les 
vapeurs ne font donc rien moins que légè- 
res , puifque réunies à la mafle qui les four- 
nit, elles augmentent le poids de cette maflSb* 

Second Appareil. ' 

Appareil pio^ SuR la platine p de la machine pneu- 
S^eH^Kan'inatique , (PI. Vm, fig. 4. ), on établit un 
tcur^deiafu-^^pp^^^ de bois A B , fur lequel on pofe un 

J?ig. 4. bougeoir C. On met cfens ce bougeoir un 
morceau de bougie. & mieux un bout de 
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"c^lfclelle dont la mèche Toit bien allumée. Plancha 
On recouvre le tout d'un long récipient EF„ VIII. 
rétréci par le haut. 

U s A C B 

De cet Appareil 

Les chofes ainfi difpofées , on fait agir la 
pompe : dès le premier coup de pifton la 
lumière s'afFoiblit : fi on continue , elle s'aK 
longe, elle abandonne la mèche & elle s'éteint. 
La fumée qui la fuit & qui s'éleveroit jufqu'au 
haut du récipient , fi elle étoit dépounrue de 
pefanteur , retombe fur la platine & fait voir 
que ce n'eft point à raifon de fa légèreté 
qu'elle s'élève ordinairement dans FatmoP 
phere. 

Paragraphe Second. 

App^f^il propre à démontrer que tous les 
corps Jont également maitrifés par la 
gravité. 

Il ne faut point confondre le poids d*un 
corps avec fa pefanteur : le Phyfîcien doit 
développer ces deux idées & faire obferver 
-que lorfqu'on dit en Phyfique, que tous les 
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planche corps font également pefans , on entenc 
Vfll. lement qu'ils ont tous la même tendanc^ers 
le centre des graves. Uappareil fuivantle dé-* 
montre d'une manière très-fatisfaifante. 

Appareil. 

Aoparcîi A B, (PI VIII , 6g. 5.), eft un tul^e de 
Lw'qul^o^ crîftal dfe trois à quatre pieds de longueur & 
é^^'icmcnr^ de deux pouces ou environ de diamètre. Il 
pefans. çfl. bouché à fes deux extrémités avec des 
viroles de cuivre qui y font exadement mas- 
tiquées. La virole inférieure B ,eft percée d'un 
trou taraudé , propre à recevoir le robinet 
C, dont la vis doit être fuffifamment grofTe , 
pour que le trou de la virole permette qu'on 
întroduife dans le tube , des corps d'un cer- 
tain volume. Il faut avoir foin d'interpofer 
un collier de cuir entre la vis du robinet & 
récrôu , &L généralement entre toutes les 
pièces qui fe montent les unes fur les autres 
& dans lefquelles on veut faire le vuide. 

J'introduis communément dans le tube , 
un morceau de papier & un morceau de 
plomb laminé , l'un & l'autre coupé circu- 
lairement & de quatre à cinq lignes de dia- 
mètre. La bàfe D du robinet , porte un écrou 

qui 
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(tpi fe viflè fur la tétine de la machine pneu- Plafiche 
ïnatique. VIIL 

t) s A G È 

ï)e Cet Appareil. 

Si on rfenVerfe te tube à plufieurt rEjprîfes; 
ïorfqu'il eft encore rempli d'air, on ôbferverâ 
que te morceau de plomb frappera le fond 
du tubç lorfque le papier n'aura encore par- 
couru que tes deux tiers ou environ de fa 
côurfe j ce qui dépend de la longueur du tube 
& de la denfîté de l'air qui s'y trouve ren-^: 
fermé; mais fi on applique ce tube fur la pla-^. 
tine de la niachitie pneumatique & qu'on le 
vuide d'air auflî exadement qu'il eft poflîble ^ 
on n'obfervera plus de différence fenfible 
dans le temps de la chute de ces deux corps ; 
deux phénomènes important à développe]* 
& qui donnent lîeU de faire connoître l'errèuiî 
de nos Anciens fur la pefanteur. On trouvera 
à ce fujét, des expériences très-curteufes 
faites à Londres , fi on confulte le Cours de 
Phyfique expérimentale du Di DefaguilUersti 

Le Phyfiden lie doit point encore oublier 

de faire obferver ici tes variations auxquelles 

ïintenfité de la pefanteur fe trouve expofée 

dans les diffcrens clitnats, Bi doit faire remar?-, 

J'orne l I 
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Planche quer que fon intenfité diminue des pôles à 
VIII. réquateur;il doit calculer la progreffion félon 
laquelle s'exécute cette diminution , rappor- 
ter l'hiftoire de cette découverte, faite par M, 
Rie fier, tn iSyz; rappeller les conteftations 
qu'elle excita, ce que plufîeurs Savans entre- 
prirent pour terminer cette difpute, com- 
ment cette vérité fut conftatée , les confé- 
quences qu'on en tira relativement à la lon- 
gueur des verges des pendules à fécondes , 
deftinés à être portés dans différentes lati- 
tudes, &c. 

Paragraphe Troisième. 

Appareils propres à démontrer les loix du 
mouvement accéléré & du mouvement re- 
tardé. 

Tout corps abandonné à lui-même de- 
vient alors fournis à l'adion de la pefanteur , 
tombe & accélère fa chute en tombant. Mais 
un corps qui tombe peut fe mouvoir perpen- 
diculairement ou obliquement à l'horifon : il 
eft donc important d'examiner les loix de la 
pefanteur dans ces deux circonftances. 

Quoiqu'on regarde la pefanteur. comme 
une loi générale de la nature , rien n'èmpér 
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che, pour en développer plus fecikment les Planche 
effets, dp la confidérer comme une force VIII. 
confiante qui agit uniformément fur un corps, 
pendant tout le temps de fa chute. Ses effets 
ou fon aâion fur les corps qu'elle makrife , 
doit donc augmenter proportionnellement 
au temps pendant lequel elle fe développe. 
D'où il fuit qu'un corps qui fe meut libre- 
ment envertude fapefanteur, doit accélé- 
rer fon mouvement , & c'eft une théorie des 
plus importantes en Phyfîque. 

On conçoit que fi la pefanteur agit conf- J^é^auï^ow 
tamment & de la même manière, pendant J^^"5J?^'5^i^ 
chaque inftant conféciitif dç la chute d'un ptfan«ur* 
corps , ce corps fe meut en vertu de la force 
qu'il a reçue pendant la durée des inftans 
précédens , & en vertu de celle qu^il reçoit 
pendant la durée de l'inllant aduel pendant 
lequel il fe meut encore. Il fe meut donc en 
vertu de deux forces , doM l'une , celle qui 
eft acquife , eft regardée comme uniforme , 
& celle qu'il acquiert comme accélératrice. 

Or , on démontre qu'une fofce uniforme, 
produit un effet double de celui que produit, 
dans le même temps , une force accélératrice. 
D'oîi l'on conclud qu'un corps foumis, pen- 
dant pluiîeurs inâans , à L'aâion de la pefan-^ 
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Planche teiir , & quife meut librement & perpendî- 
^"'" culairement à rhorifon , accélère fon mou- 
vement félon la progreflîon des nombres im- 
pairs, i , 3,l,7,9>&c. 

On démontre pareillement, d'après les mê- 
mes principes , qu'un corps lancé de bas en 
haut avec une force donnée , parcourt des 
efpaces qui vont en décroiflant , félon la 
progreflîon des nombres 9 , 7, '5 , 3 , i. 

On démontre d'après une expérience faite 
par M. Huyghens , qu'un corps abandonné 
à lui-même , dans le climat de Paris , parcourt 
quinze pieds pendant la durée de la première 
féconde de fa chute, & c'eft d'après ces don- 
nées, que le Phyficien doit développer aniple- 
ment, qu'il peut rendre raîfon de tou$ les 
phénomènes de la chute des corps, & refou- 
dre tous les problêmes qui ont rapport à cette 
théorie, plus fufceptible d'être démontrée 
géométriquement que de toute autre ma^ 
niere. 

On peut confidérer le mouvement d'un 
corps qui fe meut obliquement à Phorifon , . 
comme celui d'un corps qui fe meut fur un 
plan incliné. Or, il eft facile ^de démontrer 
& de confirmer par expérience , qu'un corps 
qui fe meut librement fur un plan incliné ^ 
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cftfoumîs aux mêmes loix , quant à fa chute , 
qu'un corps qui fe meut librement & perpen- 
diculairement à rhorifon. 

Premïer Appareil. 

A B & C D , (PI. IX, %• 1.) , (ont deux Planche 
cordes de métal ou de boyaux tendues obli- IX. 
quement & formant un angle de vingt-deux p^^jp^^S"!* 
degrés ou environ. Ces cordes éloignées Tune '^llllion''' 
de l'autre à la diftancc|4e trois à quatre pou- ^» f *^"* 
CCS y doivent avoir dix à douze pieds de Ion- *^' ** 
gueur , pour que l'expérience foit fuffifam- 
V ment fenfible.. G elj: un poids qui gliffe libre- 
ment à l'aide d'une poulie qui embrafle la 
corde AB. Ce poids doit être monté de 
manière que fon centre de gjcavîté fe trouve 
fenfîblement au-deffous de la corde , afin 
que la pointe qu'on remarque à fa partie fu- 
périeure y conferve la même fituation. 

H eft un- pendule qui fe meut librement fur 
fcs points de fufpenfion A^, & dont la verge 
excède un peu vers J^ La lohgueur de ce pen- 
dule doit être telle , qa'il faflTe exaâement 
une vibration , tandis que le mobile G par- 
court la neuvième partie de la corde A B. 

On place fur la longueur de la corde CD, 
un petit timbre K, mobile, & on le fixe ou 

liîi 
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Planche Ton veut par une vis de preflîon. Ce timbre 
IX* doit être frappé par un marteau que le poids 
G fait mouvoir en paffant. 

Le pendule H fait également fonner un 
fécond timbre I , dont le fon eft différent de 
celui du timbre K , & cet appareil doit être 
monté de façon que la queue /du, pendule 
venant à fe mouvoir, lâche une foie qui re- 
tient le poids G ; d'où il fuit que ce poids 
part au premier fon dmtimbre I & qu'il arrive 
à la fin de la première divifion , oii il fait 
fonner le timbre K, au moment où le pen- 
dule fait fonner le timbre î pour la féconde 
foî$, 

U s A a E 

De cet Appareil, 

La corde AB étant divifée en neuf parties 
égales , on difpofe le poids G à l'origine de 
la première divifion , & on fixe le timbre K 
de manière qu'il réponde fvir la corde paral- 
lèle , à l'extrémité de cette même divifioiu 
On fait partir le pendule & on examine avec 
attention fi fa longueur eft telle qu'il convient 
pour que le fécond coup du timbre I coïn- 
cide avec le premier du timbre K ; ce qui 
démontre que le poids G a parcouru fon prQ- 
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mîer efpace pendant la durée delà première Planche 
vibration du pendule. Si Cet efFet n'eft pas I^* 
bien exaft , on remonte ou on defcend la 
lentille H , jufqu'à ce que la longueur du 
pendule foit arrivée à fa jufte mefure. On re*» 
monte la lentille pour faire accélérer le pen- 
dule , & on la defcend pour le faire retarder, 
Lorfque le pendule eft tel qu'il convient, 
on réitère l'expérience & on voit que le poids 
G arrive à la fin du premier efpace pendant 
la durée de la première vibration. On reporte 
enfuite le timbre K vis-à-vis l'extrémité infé-* 
rieure du quatrième efpace : on réitère l'expé- 
rience , & le poids G arrive à la fin de ce 
quatrième efpace , lorfque' le pendule a achevé 
fa féconde vibration. On continue la même 
expérience j^ ^ le poids Q a parcouru les 
neuf divïfîons à la fin de la troifierae vibra- 
tion : d'où il fuit que les efpaçes parcourus 
fuivent la progreflion dçs nonabres impairs. 

Un corps qui fe meut fuj* un plan incliné 
efl donc également fournis à l'aâion de la 
pefanteur : mais onreiiferque cette différence^ 
que fon.niouvement efl rallenti par l'inclinai-, 
fondu plan., d'une quantité proportionnée à 
<;e«ç incUnaifon , &: ç'eft une théorie quç Ift 

lif 
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Ijj^ Phyfiden ne peut trop étudier, &qu*îIdoît 
déyelapper avec la plus grande exaditude. 

Il peut , à l'aide de cette théorie, afligner 
avec précifion Tefpace qu'un mobile parcour- 
foit fur la longueur d'un plan incliné , dans le 
même temps qu'il tomberoit de la hauteur 
verticale de ce plan ; ce qui le conduit àdé- 
îiwntrer qu'un corps qui fc meut librement 
félon la x:orde d'un cercle donné , emploie le 
même temps à parcourir la longueur de cette 
corde, qu'à tomber librement de toute la 
hauteur du diamètre vertical de ce cercle. On 
peut même confirmer cette vérité avecïap-^ 
pareil fuivant^ 

Second Appareil. 

jroptK'- AEBG > (PI. IX, fig. a.>,*ft un cercle 
^r^cordct detrois à quatre pieds de diamètre. Les extrê- 
xoncparcou- niités de Tun de fes diamètres A B , font 
î^ême^mis pcrcécs de deux trous faits pour recevoir Vali- ' 
^'Jf ^*-dade B C , creufée en. forme de gouttière , 
jPjitK de fept lignes de largeur ou environ. Cette 
alidade fucceflîvement placée en A & en B ^ 
& tournant libremenl'fur ces deux points, 
peut melurer toutes les cordes du cercle. On 
remarque en O , une efpece de pince à ref- 
fort qui s'ouvre en tirant le. fil qui y eftatta^* 
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àé. On en voit une femblable fur l'alidade PIam:he 
j8 C, mais cette dernière tient à une bride ^^ 
qui glifle fur Talidade & qui fe fixe à la hau- 
teur qu'on defire , par une vis de preffion E. 
Cette bride porte outré cela une queue faite 
en forme de coq : celle - ci embraflTe la cir- 
conférence du cercle & fert à fixer l'alidade 
fur un des points de la circonférence , & à la 
contenir dans le degré d'obliquité qu'on veut 
lui donner. 

Usage 

De cet Appareil. 

L'alidade B C étant placée au point B 
& fixée en E , on met une boule de métal de 
iîx: lignes ou environ de diamètre , fous la 
pince D : on en met une femblable en A , 
fous la pince correfponcjante. On attache 
un fil de communication au bouton de cha- 
cune de ces pinces & on dirige ce fil de ma- 
nière qu'en le tirant on fafle ouvrir en même 
temps les deux pinces. Les deux billes tom- 
bent enfemWe & arrivent au même moment 
en B , où l'on peut placer , fi on le juge à 
propos , une caifTe pour les y recevoir. 
Elles parcourent donc en même, temps , l'une 
le diamètre vertical & l'autre une des cordes 
du même cercle. 
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Planche On peut réitérer la même expérience , en 
*^ changeant rinclinaifon de Talidade B C , & 
conféquemment en lui faifant repréfenter une 
toute autre corde du même cercle. 

Cette importante théorie conduit naturel-^ 
lement à celle des ofcillatïons du pendule , 
dont nous ne donnerons ici qu'une légère 
idée , parce que cette matière eft peu fufcep- 
ble d'être traitée par expérience. Elle doit 
donc être étudiée dans les Ouvrages des cé- 
lèbres Mathématiciens qui l'ont développée 
avec tout le foin qu'elle giérite. On peut 
confulter à ce fujet , Defaguilliers , Majfcnr 
broek , Sgravefande , Huyghens, &c. 

Ondiftingue les pendules en yîmp/^5 & en 
tompofés , quoiqu'à proprement parier, tout 
pendule foit néceflairement compofé. Nous 
laiflbns à ceux qui traiteront cette matière , 
à faire connoître ce qu'on entend par ces deux 
efpeces de pendules ; ce qu'on appelle ofcilla^ 
lions ou vibrations dans un pendule ; ce 
qu'on nomme centre d'ofcillation ^ centre de 
mouvement. Ce font autant de définitions qui 
doivent précéder l'expofition des phénome-* 
nés dont nous allons donner un précis fufEL-^ 
fant& relatif au but de cet Ouvrage. 

On peut , à Faidç de l'appareil que tious^ 
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venons de décrire ( fig. 2. ) , en fappofant Planche 
cependant qu'on implante un ftyle au centre du *^ 
cercle & qu'on y fufpende un fil , à Textrê- 
mité inférieure duquel on attache un poids 
tel que la bille M , on peut , dis-je , faire 
obferver 

i^. Qu'un corps qui fe meut autour d'un 
centre & qui décrit un arc de cercle , arrive 
un peu plus tard à l'extrémité de cet arc que* 
s'il tomboit en parcourant la corde de ce 
même arc. 

2^ Que cette différence fera d'autant plus 
fenfible qu'on fera décrire un plus grand arc 
à ce mobile. 

3^ Que les ofcillations d'un pendule d'une 
longueur un peu confîdérable & qui fe font 
dans de très-petits arcs , ne • différent pas 
fenfiblement quant à leur durée, de celle de la 
chute d'un corps par la corde dç ces mêmes 
arcs. 

40. Que la différence dans le poids des 
pendules n'influe poiat fenfiblement fur la 
durée de leurs vibrations, 

5^ Que les vibrations d'un même pendule 
font fenfiblement ifochrones, quoiqu'elles 
fe feffent dans des arcs différent 

&". Enfin que la longueur du pendule varie 
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Planche finguKérement le temps de fes vibrations , Sc 
w^' que ces vibrations confidérées dans deux 
pendules , qui ne différent qu'en longueur ^ 
font entr 'elles , quant à leur durée , enraifon 
înverfe ou réciproque de la racine quarrée de 
leurs longueurs; c'eft-à-dire, quefiTiindes 
pendules cft quatre fois plus court que l'au- 
tre , le plus court fera deux vibrations tandis^ 
. que le plus long n'en fera qu'une. 

La perfedion du pendule ne répondit point 
affez bien à l'attente de M. Huyghens , pour 
que nous parlions ici de la* çycloide qu'il 
imagina d'y adapter. Nous laiflons à celui 
qui voudra traiter cette matière , le foin 
d'expofer l'idée de ce Savant fur l'application 
de cette courbe au pendule . Nous nous bor- 
nerons à indiquer un appareil très-fimple & 
très-propre en même temps à démontrer les 
principales propriétés de cette courbe , dont 
la génération & le développement doivent 
être traités géométriquement. 

Troisiemb Appareil. 

Appareîi Sur un plan A G, (PI. IX, fig. 3^ ) i 
^ZmîtT *iti ^^ ^ creufé la gouttière C D , faifant portion 
yropriétésde d'une cycloïde. On a appliqué à côté unefe- 

la cycloide. '' - a ^ n -r • i» 

îi«. I. conde gouttière AB,^ faifant portion dunû 
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drconférence de cerclé & une troifieme E F, planche 
\ qui repréfente la corde de cet arc. Le tout IX, 
1 eftfoutenufur la bafeTT. 

Usage 

De cet Appareil 

P N démontre , à Taide de cet appareil , 
que fi deux billes de métal font placées , l'une 
au haut de la corde E F & l'autre à ^origine 
de Tare A B , & qu'on les abandonne en 
même temps à elles-mêmes , celle de ces 
deux billes qui parcourra la corde fe mouvera 
plus vite, & arrivera plus promptement à la 
fin de fa chiite F , ce qui confirme qu'un corps 
qui fe meut & qui ofcille dans un arc de cer- 
cle d*une certaine étendue , fe meut moins 
vite que lorfqu'il parcourt la corde du mê- 
me arc. 

Si oh replacé ces deux billes, Tune dans la 
même gouttière EF,&rautre dans la gouttière 
CD, creuféeen portion de cycloïde, ces deux 
billes abandonnées en même temps & de la 
même hauteur, arriveront enfemble au bas 
de leur gouttière. 

Elles arriveront encore en même temps , 
fi l'une de ces billes tombe du haut de 
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Planche la gouttière E F , & l'autre de tout point quel- 
*^* conque pris dans la gouttière C D ; ce qui 
prouve qu'un pendule, quife meut entre deux 
arcs de cycloïde , fait des vibrations de même 
durée , foit qu'il fe meuve dans de grands ou 
dans de petits arcs , & ce fut la principale 
des raifons qui déterminèrent M. Huyghens 
à adapter la cycloïde aux pendules. Mais 
comme l'arc d'un cercle comparé à une por- 
tion de cycloïde , fe confondent fenfiblement 
enfemble vers leurs extrémités inférieures , 
deux billes placées vers le bas des gouttières 
AB & CD , les parcoureront en même temps 
qu'une troifienieparcourroitune portion quel- 
conque de la corde EF, propriétés impor- 
tantes de la chute des corps dans de petits 
arcs de cercle, & que lePhyficîen doit nécef- 
faîrement faire obferver. Auffi les favans Hor- 
logers qui étudièrent & qui découvrirent 
cette propriété, furent-ikeii profiter pour 
régler auffi exadement le mouvement des 
pendules fans les faire ofciUer dans des arcs 
de cycloïde. 

Ce feroît encore très-bien ici qu'il con- 
viendroit d'expofer les inventions ingénieu- 
fesde MM, Graham , le Roy, & de plu- 
fieurs ^Lijitres, pour conferver aux pendulesç 
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une longueur confiante , nonobftant les dila- planche 
tarions & les aliongemens auxquels les verges IX. 
de ces pendules font expofées , à proportion 
que la température de Tair augmente , ou 
qu'il furvient de nouveaux degrés de chaleur. 

PARjîGRAPH E Qu ATRIEME. 

Des Appareils propres à faire ohferver Ut 
effets de la combinaifon de la pefanteur 
avec toute autre force.- 

Nous avons fait obferver précédemment , 
que tout corps fournis à Tadion fîmultanée 
deplufieurs puiffances, compofe fon mouve- 
ment de la direâion de chacune de ces puif- 
iances & prend une direâion moyenne en- 
tre celles que chacune de ces puiffances tend 
à lui faire fuivre. Or ^ tout corps qu'on lance 
parallèlement ou obliquement à l'horifôn , fe 
trouve néceffairement foumis à Vadion de 
deux puiffances; i^. à Tadioti de la force pro- 
jedile qui le dirige fuivant une diredion pa-. 
ràlléle ou oblique à Thorifon ; 2^ à Fadion 
de la pefanteur qui fe fait fentir efficacement 
fur tous les corps qui ne font point foutenus. 
IX doit donc corùpofer fon mouvement & 
prendre une diredion moyenne entre les 
deux qu'il reçoit en même temps. 
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En faîfant ici abftradion de toute réfiftanéô 
poflîble , la force projedile eft une force 
confiante & uniforme qui produit des effets 
femblables en temps égaux , tandis que la pe* 
fanteur eft une force accélératrice dont les 
effets vont en augmentant. Le mobile doit 
donc conflamiiient fe 'prêter davantage à 
cette dernière , à proportion qu'il y efl plus 
long-temps foumîs , & il doit en conféquen- 
ce décrire une ligne courbe qui mérite d'être 
examinée avec toute l'attention poflîble. 

Tous les Phyfîciensfont d'aCcord que, dans 
rétat préfent des chofes , nonobllant les obA 
racles qui s'y oppofent , cette courbe doit être 
regardée comme une véritable parabole , 
. dont nous abandonnons la théorie, que le 
Phyfîcîcn ne doit point négliger , pour ne 
parler que de l'expérience qui confirme cette 
vérité. 

Premier Appareîi. 

p. , AB , ( PI. X, fîg. I. ), efl un plan de boÎ5 
ri^ne ^j^^^ ^^^ ^^^ tablette C D qu'on calle & 

Appareil qu'on met de niveau par le moyen de trois 
SîXcr h vis & d'un aplomb A è, placé fur l'un des^ 
boiique^"cî côtés de la machine. Sur l'épaifTeur du plan 
""f^g. it A B , eft creufée une gouttière circulaire A E 

de 
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de fept lignes de largeur. E F , efl un fécond Planchr 
phn ajouté au premier , maïs poftérîeure-* ^ 
ment & à la fijite de la gouttière , fur lequel 
on a tracé des efpàces égau5c ac , cd^dê, 
deftinés à repréfenter les impreffions unifor- 
mes de la force projedîle. af, ch^ iK ^ 
ïepréfentent celles de la pefanteur & confé- 
quemmeiy ils r^préfentent des efpaces qui 
vont en croiflant comme la fuite direâe des 
nombres impairs, î , 3 ^ ç , 7 > &c* La dîa* 
gotiale û H, inclinée aux points g^i^ doit 
être cenfée femblablement inclinée dans tôu4 
les points de fa longueur ; puifqu^au lieu. de$ 
quantités fenfibles a c ^ cd, de, pn eût pu 
prendre des quantités infenfîbîes oU infini-» 
ment petites, pour repréfenter tous les înf» 
tans infiniment petits , pendant Icfquels le 
mobile fe meut félon la direâion ac. GtH 
un anneau d'un pouce de diamètre ou envi-» 
ton, difpofé fur le plan EF , aux angles g 
ou L On peut en mettre uh femblable à cha- 
cun de ces points. H eft un ttou de même 
diamètre , creufé fur la tablette C P àTeX:; 
trémité de la courbe a U4 
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Usage 
De cet appareil 

L A machine étant exadement callée ou 
mîfe de niveau , on laifle tomber du haut de 
la gouttière A E , une bille de cuivre ou de 
tout autre métal , de fix lignes ou tnviron de 
diamètre. Cette bille defcend d'un mouve- 
ment accéléré , & s'échappant au point E , 
elle tend à fe mouvoir félon la dernière iîn- 
preflîon qu'elle a reçue dans fa chute. Elle 
tend donc à fuivre k ligne a e , mais n'étant 
plus foutenue alors, elle obéit tout-à-la fois 
à rimpreflion de la force projeâile qui Tani- 
me, & à Taftîon de la pefanteur. Elle com- 
pofe donc fon mouvement deà deux direc- 
tions qu'elle reçoit, l'une repréfentée par ac, 
& l'autre par a/, & conféquemment elle 
fuit la diagonale a g. La pefanteur tendant 
à lui faire parcourir , dans le fécond inftanr, 
un efpace triple de celui qu'elle lui a fait par- 
courir pendant la durée du premier inftant , 
elle compofe fon mouvement des direôions 
gh&L gL, & elle décrit la diagonale g i , 
à l'extrémité de laquelle elle rencontre l'an- 
neau G , par lequel elle paflè : maitrifée alors 
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par les forces répréfentées pari m&Li K, elle Planche 
décrit la diagonale i H & elle vient fe préci* X. 
pî ter dans le trou H. Elle décrit donc lacoufbe 
parabolique tracée fut le plan devant lequel 
elle fe meut. 

• On conçoit fecîlemeot que quelqu'exaâ (Afcmtîôii 
que foit cet appareil, il ne faut pas efpérer paîcu!' ^^* 
de voir conftamment la bille décrire la para- 
bole agiH: le frottement qu'elle éprouve 
dans la gouttière AE, & conféquemment 
la manière félon laquelle elle s'en échappe ^ 
la déroute fouvent du chemin qu'elle devroi^ 
fuivre. 

Ce qu'on ne peut trop recommander dans 
la conftrudion de cette machine, c'eft que 
la gouttière foit bien unie & qu'on ait bien 
étudié la chute de la bille dans le premier 
inftant , avant de tracer le premier parallé- 
logramme af g c^ d'où dépend eflentielle- 
ment la direâion de la diagonale ag^ & conr 
féquemmentla chute totale de la bille* 

Pour démontrer que les âuides , pareille- 
ment expofés à l'adion fimultannée d'une 
force projedile & delà pefanteur , décrivent 
une painbole, oh fe fert de l'appareil fuivaiç» 
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Flanche 
X. Second âffaheil. 

KoSuer^l; RS, (PI. X,fig.2.),eltunecai(replus 
koîfquc^^dw longue que large & bien unie intérieurement^ 
liquides, fm- l'yn des grands côtés de laquelle s'élève 
^' ** un plan vertical blanchi. On trace fur ce 
plan les portions paraboliques A ED, ALM, 
A I K. Sur l'un des petits côtés de cette caîflè 
s^éleve un montant qui porte une efpece de 
gouflet P ; c'eft fur ce gouffet qu*on établît 
folidement un tube cylindrique de verre B, de 
quinze à dix-huit lignes de diamètre , & fut- 
filàmment folide pour qu'on puiffe le rem- 
plir de mercure. Ce tube eft garni inférieu- 
rement d'une virole de métal T : cette virole 
porte un robinet dont la clef fe termine par 
un ajutage A, qu'on peut tourner en toutes 
fortes de fens. 

Usage 

De cet Appareil. 

O N remplit de mercure le' tube B , & on 
tourne d'abord l'ajutage A dans une pofition 
verticale. Le mercure n'obéit alors qu'à la 
pefanteur qui le follicitè de hauoghi bas , 
mais dont la diredion, changée par la pofi- 
tion de Tajutage^ l'oblige à s'élever de bas 
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en haut ; & il s'élance par une ligne verticale Planche 
prefque à la hauteur de fon niveau, dans le *^ 
réfervoir. 

On difpofe enfuite l'ajutage dansât direc- 
tion horifontale A H : le mercure jailliflant 
par cette ouverture, devient à fon iffue , fou- 
rnis à l'aâion de la pefanteur , & il décrit la 
parabole AED. 

Si on tourne l'ajutage de façon qu'on liiî 
faffe prendre la diredion oblique AF ou AG, 
le mercure décrit alors la parabole AIK ou 
ALM. 

D'où il fuit que tout corps quelconque ; 
folide ou liquide , fpulnis tout-à-la fois à 
l'aâion d'une force projedile & à celle de 
la pefaflteur , décrit une parabole. C'eft la 
courbe qu'afïède un boiilfet ou une bombe 
lorfqu'on pointe les pièces d'artillerie fé- 
lon une c^iredion parallèle ou oblique à 
1^'horifon. C'eft une matière qu^on ne peut 
trop étudier & qu'on trouvera très -claire- 
ment développée dans le Traité d'artillerie 
de M. Lehlond. On y apprendra de quelle 
manière , ou mieux fous quel angle , il 'con- 
vient de diriger les pièces pour atteindre sû- 
rement le but qu'on fe propofe de frapper ; 
& en général on y trouvera la folution de 

Kiij 
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tJlanche tous les problêmes relatifs à cette importan-i 
X. te partie de /a guerre. 

Nous ne pouvons nous permettre d'entrer 
ici daiML le détail de toutes les variations 
auxquelles Tadion de la pefanteur peut être 
foumife par fa combînaifon avec une force 
projedile donnée, & conféquemment de dé- 
velopper la nature & les propriétés de diffé- 
tentes courbes qui petivent en réfulter. Cette 
théorie , peu fufceptiWe d'être démontrée 
par expérience , doit être particulièrement 
étudiée dans les Ouvrages des Mathémati- 
ciens. Ceux qui voudront fe livrer à Fétude 
de Taflronomie & connokre parfaitement 
les mouvemensdes corps céleftes , qui ne dé- 
pendent tous que d'une multitude de com- 
bînaifons variées de ces deux forces , trouve- 
ront de quoi fatisfaire leur curiofité dans 
l'excellent Ouvrage de M.<fe Lalande. 

P ARAGRJiPHE CINQUIEME. * 

• ' ' ' ' > 

Des Appareils qu'on a imaginés pour expli^ 
quer la caufe de la pefanteur. 

S'il n'eft pas donné au Phyficien de re- 
monter & d'affigrief la caufe de ces phéno- 
mènes , que nous regardons comme Teffet 
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d'une loi générale de la nature , dont nous Planche 
ne pouvons que calculer les efFets , remarquer ^ 
les différences relatives aux cîrconftances va- 
riées qui les modifient finguliérement; il ne 
doit point paflèr fousfilencelesdifFérentes hy- 
pothéfes auxquelles l'envie de tout expliquer , 
donnafucceffivement naiflance. Il pourra fefa- 
tîsfaire à cet égard en confultant un Ouvrage 
du Père Caftel , intitulé , Traité de la pefan- 
teur. Nous ne parlerons ici que de Thypothéfe 
de Defcartes^ comme plus ingénieufe, mieux 
fondée & plus féduifante que les autres. 

Bien perfuadé que fi plufieurs corps circu- opinion de 
lent dans un même efpace d'où ils ne puif-^*^^*"*^ 
fent s'échapper, l'excès de force centrifuge 
des uns , occafîonnera la force centripète des 
autres , comme nous le démontrerons plus 
bas , ce célèbre Phyficien imagina que la 
chute des corps fublunaires vers le centre de 
la terre, n'étoit que l'effet de l'excès de 
la force centrifuge du tourbillon de la terre j 
idée extrêmement ingénieufe & qu^il con- 
vient de mettre dans tout fon jour, mafc 
que nous nous contenterons de faire con- 
noître par l'expérience que Defcartes pro- 
pofa pour la confirmer. 
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Planche « a 

y Premier Appareil. 

appareil du 

giobedeD^. A , ( PL X , fig. 3. ), eft un globe creux de 
si$i u criftal qu'on établit entre deux poupées CD , 
'E^, fur les pivots defquelles il puiïTe tourner 
librement. Ce globe eft mené par une roue 
È, dont la corde peut fe bander plus ou 
moins , en faifant monter cette roue le long 
du pilaftre FG. Celui-ci eftcreufé de deux rai- 
nures à jour dans lefquelles gliflele chaflîs de 
la roue qu'on arrête à la hauteur convenable, 
par les deux vis de preflîon qui faillent au- 
devant de ce pilaftre. 

Usage ^ 

/ De cet Appareil. 

On remplit d'eau le globe A,& on introduit 
dans cette eau une goutte ou deux d'un autre 
liquide fpécifiquement moins pefant : je me 
contente d'y laiflèr utie bulle d'air qui y oc- 
cupe un fegment d'un pouce ou environ. 
L'air ne fait aucune tache fur les parois du 
globe , l'huile; au contraire qu'on pourroit 
fubftituer à fa place & dont plufieurs Phy- 
^ ficiens font ufage , laifle une couche grafle 

fur fes parois & les ternit On ferme le globe 
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iavec une virole ou un bouchon à vis : on Planche 
rétablit entre les poupées & on le fait tour- X, 
ner rapidement fur fon axe. On voit la bulle 
d'air Te divifer en plufîeurs petits globules : 
ces globules fe réapndent dans les différens 
cercles parallèles à Téquateur du globe & fe 
précipitent tous aux centres particuliers de 
chacun dé ces cercles pour fe raffemblcr dans 
la longueur de l'axe du globe. 

L'excès de la force centrifuge de l'eau n'oc- 
cafîonne donc point ici la force centripète» 
de la bulle d'air , puifqu'au lieu d'arriver au 
centre du globe & de s'y contenir , cet air 
fe diftribue fur toute la longueur de fon axe. 
L'expérience que Defcqrtes réclamoit en fa- 
veur de fon opinion eft donc bieij éloignée 
de répondre aux v-ues de fon Auteur, &'c'eft 
ce que M. Huyghens avoir prévu &, démon- 
tré avant d'avoir confulté l'expérience. 

Cette opinion étoit néanmoins trop ingé- 
nieufe & trop méchanique pour qu'on l'aban- 
donnât aifément, auffi plufîeurs célèbres Phy- 
;ficiens tâchèrent - ils de la modifier & de 
l'amejner à un degré de perfedion qui pût lui 
donner toute la vraifemblance qu'oa peut 
défirer en pareilles circonftances. 

Parmi toutes les modifications qu'on lui 
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Planche donna , il convient de diftinguer celle de 

X. M. Bulfinger ; c*eft, fans contredit , la plus 

îngénieufe & la plus méchanique. Il attribue 

deux mouvemens au tourbillon de la terre , 

Tun qui l'entraîne du midi au feptentriqn & 

l'autre de l'eft à Toueft : or , en vertu de ces 

deux mouvemens , tout corps fournis à rifn- 

preflîon de l'excès de leur force centrifuge , 

doit néceflàirement fuivre une diagonale qui 

le dirige au centre de ce globe. Voici l'ap- 

^pareil deftînéà repréfènter cet çffet» 

Second Appareil* 

Ai>pireu de Le globe A, (PI. X, fig, 4.), eft entŒiré 
*^.°^^' d'une efpece de méridien de cuivre BC^ 
dans lequel il fe meut circulairement fur deux 
pivots B &C. Le méridien lui-même fe meut 
fur deux autres pivots D & E , oppofés à 
angles droits aux deux premiers. Le tout cir- 
• cule entre les deux poupées de la machine 
précédente, a , 6 , i , c , font quatre poulies 
embraffées par une corde de renvoi & dif- 
pofées de manière que la rotation du méridien 
entraîne néceffairement celle du globe. 
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Usage 

De cet Appareil. 



Planche 



O N remplit encore d'eau le globe A , & 
on y introduit pareillement une bulle d*air. 
On le fait tourner fur le méridien BC ; il 
participe alors au mouvement de ce méridien, 
mais tiré outre cela par la corde dfe renvoi , 
il fe meut fur fon axe particulier. Le globule 
d'air ife trouve donc alors maîtrîfé par deux 
forces oppofées à angles droits , & confé* 
quemment devroit , en fuivant la diagonale 
des deux diredions qu'elles tendent à lui 
imprimer, fe porter diredement au centre 
du globe A. Or , le réfultat de l'expérience 
eft encore le même que dans l'opération pré- 
cédente. 

Nous obferverons cependant ici que ctxtt obrcmnoit 
machine ne répond point aux données deduBuifingcr. 
Bulfinger : que fi le globe eft entraîné par 
deux forces dont les direftions font entre 
elles un angle droit, la maffè d'eau qu'il con- 
tient ne décrit point réellement les deux cer- 
cles indiqués , mais une efpece de courbe 
rentrante qui forme , à peu de chofe près , 
un 8 de chiffre. Malgré le défaut d*exaâi- 
tude qu'on reproche à juAe titre à cette mar 
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Planche chine , on conçoit que deux tourbillons de 
X. matière fluide mus en deux fens difFérens / ^ 
ne peuvent fubfîfter ^ même temps & d'une 
manière permanente. 
Idée 1 s I^'^^^^ ^^ P^"^ exade qu'on puifTe fe fornier 
exaae de, la de la pefanteur , c'eft de la regarder comme 
pc auteur. ^^ phénomène qui fuit de la loi générale 
d'attradiôn , ou mieux , qui n'eft autre chofe , 
que l'effet de cette loi , & fi cette dernière * 
n'èft pas ftridement un effet de la volonté 
pure & fimple du Créateur , comme tout 
nous porte à le croire , nous ne pouvons 
difconvenir que la caufe phyfique de cette 
loi efl encore bien éloignée de la foible por- 
tée de l'efprit humain. 

Bornons-nous donc à examiner plus parti- 
culièrement les effets de la pefanteur géné- 
rale : à fuivre les loix confiantes auxquelles 
tous les corps font foumis à cet égard : à 
comparer les rapports de vîteffe qui les ap- 
prochent du centre vers lequel ils tendent , 
relativement à la diftance à laquelle ils en 
font éloignés & aux autres circonftances qui 
fiiodifient plus ou moins l'adion de la pefan- 
tçun 

C'eft particulièrement en émdiant les effets 
4es diilaaces qu'on eft parvenu à dén:iQntrer 
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que les vîtefles avec lefquelles deux corps Plancht 
s'approchent d'un même centre , font en rai- X. 
' fon réciproque , du quarré de leurs diftances 
à ce centre, & cette théorie eft on ne peut 
mieux établie , lorfqu'on confîdére la chute 
des corps placés dans l'orbe de la lune, & 
qu'on la compare à celle de ceux qui font 
placés vers la furface de notre globe. Nous 
avons fuffifamment fait connoître & déve- 
loppé ce rapport dans nos Leçojis de Phy-^ 
fiquc expérimentale^ 

Article Septième. 

Des Appareils des forces centrifuges. 

On démontre que tout corps qui fe meut 
circulairement ou dans toute autre courbe 
quelconque , acquiert par fa rotation, une 
tendance à s'éloigner du centre de fon mou- 
Tement, & qu'il s'en éloigneroît effedives- 
ment s'il ne trouvoit un obftacle qui s'op- 
pofe à cet effet Cette tendance eft connue 
en Phyfique fous le nom de force centrifuge. 
Quoiqu'il foit important de confidérer les 
cflFets de cette force dans toutes les courbes ^ 
gu'uii corps peut décrire, nous ne les con- 
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fidérerofls ici que dans les 'corps qui fe meu- 
vent circulairement , comme plus fufcepribles 
de fe prêter , dans cette cîrconftance , aux 
expériences que nous nous propofons d'indi- 
quer. Nous abandonnerons à ceux qui vou- 
dront embraffer cette théorie félon une plus 
grande étendue , le foin de confidérer cette 
même force dans toute autre courbe , d'expo- 
fer Tobftacle qui retient ces corps dans les 
orbes qu'ils décrivent & les modification» 
variées auxquelles ils font expofés. 

Premier Appareil. 

Planche aB ,. (PL XI, fig. i. ) , eft une efpece de 

AppSlprcg^^et d^ q^^f^^ à ^^^^ P^"^^5 de profon^ 
prcàdémon-jdeur, entouté vérs le haut d'un cercle de 

* trer la force ' ^ 

centrifuge, métal, dans les deux oreilles a&& , duquel 
on paffe une corde C D , pour en former 
june fronde. Il feut donner au cordon CD, 
.toute la longueur qu'on peut lui laifler , pour 
qu'un homme puifle faire tourner cet appareil 
autour de fa main fans que le godet frappe , le 
quarreau» ^ 
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Usage ^^^* 

De cet Appareil. 

Le godet AB étant rempli d'egtu jufqu'aii 
bord , on faifit avec la main l'extrémité du 
cordon : on fait mouvoir ce vaifTeau circu* 
lairement , comme on fait mouvoir une fron- 
de & on lui imprime une vîtefle un peu ra- 
pide. On obferve alors que quoique l'ouver- 
ture du vaiflèau fe trouve renverfée perpen- 
diculairement , chaque fois qu'il pafle au 
zénith de celui qui le fait tourner , l'eaui 
demeure conftamment dedans fans qu'il s'en 
échappe une goutte. La force centrifuge qui 
tend à porter l'eau vers le fond du vaiflèau^ 
furpaflc do4l la forCe centripète qui tend à 
la faire tomber lorfque l'ouverture du vaif- 
feau eft renverfée. 

Second Appareil, 

Sur l'un des angles d'une table trîangu- MachW dc« 
laire ABC, (PL XI, %. 2. ), dont les côtés ^r'''''*' 
ont vingt-huit à trente pouces de longueur , Fig. 1. 
s'élève un montant BD, fur la hauteur duquel 
on établit une roue Rqui peut fe mouvoir de 
bas en haut dans une çoulÛFe , & qu'on fixe à 
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Plajticlie une hauteur convenable par deux vis de preA 
. ^ fion a , h. Cette iroue efî embraffée par une 
corde qui fe croife derrière & au bas du 
montant fur une poulie E à double gorgp , 
aÇrt que cette corde ne s'embârraffe pas. 
Elle pafle de-là fur deux poulies de renvoi 
placées obliquement de Chaque côté du mon- 
tant BD , & au-deflbus de la poulie E , d'oii 
elle revient par deux ouvertures c ^ d^ rafer 
à deux pouces ou environ , la furface de la 
table pour embrafler deux grpfTes poulies 
F , G , fur lefquellcs elle fe croife. Cesdeuje 
poulies mobiles fur deux longs pivots qui 
leur fervent d'axe , font fixées aux angles A 
& C de la table. Il convient même de creu* 
ier plufieurs gorges fur l'épaiffeur de ces pou- 
lies, & de connoître les rappîi-ts entre les 
diamètres de ces gorges. H faut avoir foin 
^ de marquer le centre de ces poulies pour le 
feîre coincîder avec celui de différentes pie- 
ces qui fe montent deflus. A B, (PI. XI, fig. 
Pir. I. 3' ) > ^^ "^ portant de deux pieds de longueur , 
fur les deux extrémités duquel s'élèvent deux 
petits mentonnets AE , BF , de deux pouces 
de hauteur , traverfés par un fil de métal 
a b , qu'on y retient & qui y eft tendu par 
une vis b. ,Sur la longueur de ce fil font en-* 
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filées deux biUcs d'ivoire C , D , de quinze à Plancte 
dix-huitligncs de diamètre & de même poids. ^ • 
11 fiiut avoir foin que ce fil foit bien dreffé 
6c que les bi^es puiiTent gli(&r librement fur 
fa longueur. Là tablette de ce portant doic 
être blanchie & divifée de part &c d'autre , 
depuis fon milieu , jufqu'à fes extrémités 
en un certain iK)mbre de parties égales^ fup^ 
pofons en pouces. 

Le partant AB , ^ PI. Kl , fig. 4. ) > eft tout- ^'^s- 4» 
4-fait; jiemMabte au précédent, avec cette 
&ule diligence, que les bUfes C & D font 
didërente^ ^ jmafiè & d'une quantité con-^- 
jaue. T9X coiittùme de les prendre dans le rap* 
port de I à i. 

Sur le milieu du portant AB, ( PL XI, fig. Fig. ^ 
$. ) , on voit un vaîflèau C iolidement établi: 
il eft ouvert par le haut & fur deux points 
de fes côtés. On adapte à ces dernières ou- 
vertures & on y maftiquefolidement les deux 
ttibes de verre DE, FG, renflés vers leprs 
extrémités E&l G. Ces deux tubes, pofés dans 
mie fituatioû inclinée , font encore retenus 
|ttr deux anneaux à reflbrt abc , qui embraf- 
fent les boules E&l G. Ces reflbrts font atta- 
chés à Vfô en c fur les mentonnets du portant 

Sur le portant AB , ( PI XI, fig. 6.), çn n^. 6. 

Tome I. - L 
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Planche a aflemblé deux plans de boîs inclinés à Pho- 
•^'- rifon, Ôç fur chacun defquels on a creufé 
deux rainures pour recevoir quatre tubes 
cylindriques de verre , retenus vers le milieu 
de ce portant par un morceau de bois , dans 
répaifleur duquel ils font implantés. Les deux 
tubes cd, e/, font remplis d'eau & renfer- 
ment l'un une petite balle ou un cylindre de 
cuivre,, l'autre une petite boule de liège. 
Les deux autres g h & ik , font remplis cha- 
cun de deux liqueurs de différente denfité ; 
l'un contient de l'eau & de Fhuile de térében- 
rfiine , l'autre de rhuile;de tartre & de Fefprit. 
de-vin coloré fur Torfeil. Les rainures qui re-- 
çoivent ces tubes doivent être d'une couleur 
un peu tranchante , pour qu'on puiffe diftin- 
guer aifément ces liqueurs. 
Usage 

De cet Appareil. 

rig. 3; ^'*- ^^ monte le portant AB , ( figf- 3. ) 
fur Tune des poulies, fuppofons F de lama- 
ri%'i%i ^^î^^ décrite ( fig.2, ), de manière que le 
centre de ce portant réponde exadement au 
centre de la poulie. On éloigne également 
les billes C & D du centre de la rotation , 
& on tend fufEfamment la icorde-poûr que 
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fon mouvement puiflè entraîner celui de la Planche 
poulie & du portant. Lorfque la roue eft en •^* 
mouvement , on obferve que les billes ac- 
quièrent , parleur rotation , une force centri- 
fuge qui les éloigne du centre de leur mou- 
vement, les fait glifler fur[la longueur du fil de 
métal qui leur fert de rayon veâeur , & elles 
vont frapper les extrémités correfpondantes 
du pourtant A B. 

%^. Si on fubftitue à ce premier portant 
celiri de la ( fig. 5. ) , ayant foiri de remplir Fig. 5. 
d'eau ou de tout autre fluide, levàilTeauC, 
jufiju'à ce que la liqueur commencé à fe faire 
voir à l'origine des tubes qui tiennent à ce- 
réfetyoir; on obferve que la force centrifuge 
entraîne cette mafl^e de liqueur dans les dtàk 
boules Ê & G, & lui fait furmonter l'effort 
de la pefanteur, puifqu elle s'élève alors aur 
deffus du niveau de fon réfervoir. 

Il fuit de -là que tout corps qui circule , 
de quelque efpece qu'il foit , folide ou liquide , 
acquiert , par cette circulation , une force 
centrifuge à laquelle il obéit lorfqu'il ne fe 
trouve point d'obftacle qui puifle la fur- 
monter. 

3«. Le portant AB,(fig. 4.) , étant placé fur la p;^^ ^^ 
/néme machine, & les deux billes C & D étant 

Lij ^ 
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planche unies entre elles par une foie un peu lâche 
XI . dont on noue les deux bouts ; fi ces billes font 
placées à la même diftance du centre du mou- 
vement , la force centrifiige de la bille D ^ 
dont la maflè eft douWe , deviendra propor- 
tionnellement plus grande ; elle futmontera 
donc celle de là bille ,C & elle entraînera 
cette dernière avec elle. L'une & Tautre 
iront frapper l'extrémité B du portant AB ^ 
ce qui prouve que U force centrifuge aug- 
mente avec la mafle du corps qui circule. 

4®. Si on place la petite bille C à une dif- 
tance beaucoup plus éloignée du centre du 
mouvement , & qu'on rapproche la bille D 
très-près de ce centre , la vîtefTe de la petite 
Iwa proportionnellement plus grande que 
celle de la groflè bille , &imalgré Texcès d« 
maflè de cette dernière , la force Centrifuge 
de la Bille C devienc^ça fup^rieure à celle ^ 
la bille D. La petite entraînera donc là grbfle 
& elles iront l'une & l'autre frapper l'extré* 
mité A du portant ; ce qui prouve que la 
vîtefle concourt à l'augmentation de la force 
centrifuge. 

Il ne fuffit pas de connoître ces principes ^ 
qui fervent de bafe à la théorie de la force 
centrifuge ; il faut en connoître tcHitcs les 
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modifications , examiner de quelle manière Planche 
la mafle & lavîteflè entrent coiAne élémens ^^ 
dans le calcul de cette force. Nous en avons 
donné une idée affez précife dans nos Leçons 
de Phyfique expérimentale. 

$•. Le dernier portant AB , ( fig. ^- ) > P^^^^ p%- ^ 
fiir Tune des poulies de la machine , fert à 
démontrer le principe fur lequel Defcartes 
avoit établi fa théorie de la péfanteur. Il dé- 
montre que fi plufieurs corps font renfermés 
dans un même efpace , d'où ils ne puiflent 
s'échapper , l'excès de force centrifuge des 
uns occafionnera la force centripète des au- 
tres. En faifant en effet mouvoir ce portant, 
on voit la bilte de cuivre fe porter vers le 
haut du tube & la boule de liège fe précipi- 
ter au bas du fien. On remarque pareillement 
que Thuile de tartre gagne la partie fupé- 
rieurc du tube qui la renferme &: qu'elle 
précipite au-deflbus d'elle refprit-jàe--vin qui 
occupoit la partie fupérieure du même tube, 
iorfque le portant étoit en repos. On voiç 
enfin pour la même raifon, l'eau monter 
vers la partie fupérieure de fon tube & l'huile 
de térébenjphine portée vers le. centre com- 
mun de la rotation de la machine. 

I,iij 
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Planche immj— — ^n— — — — i— i— ^ 

SECTION QUATRIEME. 

Des Appareils nécejfaires pour démontrer 
les principes de la Statique. 

Objet de L A Statique traite de la connoîflance des 
cette sca. j^3chines & des avantages qu'on peut en 
attendre. On diftingue les machines en Jtm^ 
pies & en compoféesilcsûmpltsfontlt levier, 
la balance , la poulie , le tour, Itplan incliné 3 
la vis & le coin : les conipoféesiréfultçnt de 
la combinaifon plus ou moins multipliée des 
précédentes. 

On diftingue dans une machine , la puif- 
fance , la réfîftance , le point d'appui, la vî- 
tefle , la ligne de diredion & le centre de 
gravité. Chacun de ces objets mérite l'atten- 
tion dti Phyficien , mais particulièrement le 
centre de gravité , dont nous expofcrons , 
en peu de mots , Jies propriétés , avant de 
Divifîon de paflèr à la confidératiôn des machines. Nous 
diviferons donc cette Sedion en dix Articles ; 
le premier concernera les centres de gravité : 
♦ les fept Ibivaris , les machines .fimples que 

nous venons d'indiquer : le neuvième don- 
^ nera une ic^ée des machines çpmpofées , & 
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le dixième traitera des cordes^ dont Tappli- Plancha 
cation & la connoiflance font indifpenfables .^* 
dans le fervice de la plupart, des machines. 



Article Premier. . 

Des Appareils nécejjairei pour démontrer- 
les propriétés des centres de gravité. 

îi E centre de gravité d'un corps ou' d'un 
fyftême de corps , çft un point autour duquel 
toutes les parties de ce corps font en équilî^ 
bre. Ceft dans ce point que fe réunit TefFort 
de la pefanteur qui tend à porter le corps 
vers le centre éts graves. 

Dès que ce point cefle d'être foutenu , le 
corps obéit à la pefanteur, qui le maîtrife ; 
il fe précipite vers le centre de la terre. On 
a fçu profiter de différentes manières de cette 
propriété pour la conftrudion d'une mulçi- 
tude de machines , dans le détail defquelles 
nous ne pouvons nous permettre de def- 
cendre. Nous en ferons connoîtrei quelques- 
unes; celles qui font d'un plus fréquent ufage 
en Phyfique. 

La boujfole , ou le compas ife mer , doit, à 

Liv 
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1^8 Defciiption d'un Cabinet. 

Planche cette propriété ft iituation conftante & pa-» 
^* ralléle à rhorifon. Sufpendue entre quatre 
pivots , placés au-deflus de fon centre de 
gravité , elle fuît tous les mouvemens du 
vaifleau , fans que le plan fur lequel fon ca- 
dran eft tracé , fe dérange de fon parallélif- 
me. Nous en donnerons la defcrîption à 
TArticle aimant 

Vodometre , qui fert k mefurcr le chemin 
que fait une voiture darts un temps donné , 
eft un rouage dont le premier moteur eft un 
centre de gravité qui n'eft l'amaîs foutcnu ; 
îl tend donc conftamment à defcendre & il 
defcend effedivement , en parcourant fe cer- 
cle que la voiture lui fait décrire. Nous ne 
pouvons donner ici qu*unc légère idée de 
cette ingénîeufe machine , mais on en com- 
prendra aifément la conftruâion par ce 
fîmple expofé. 

Premier AïPAREiii. 

roaomcrrc, A , ( PI. XI, fig. 7. ) , eft utt morceau de 

^'^' 7' cuivre aflèz épais , d'une fcH^me approchante 

de h triangulaire. Cette pièce eft attachée & 

fixée au-deflus de fon centre de gravité à un 

arbre C, mobile fur fes pivots. Cet arbre 
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porte un pignon D , qui engraitie 'dans les Planche 
dents d'une première roue E. L'arbre de cette XL 
^oue G , porte également un pignon M, qui 
engraine dans les dents aune féconde roue 
femblable à la première; Le pignon de cette 
féconde en mené une troifieme & ainfi de 
fuite : le nombre de ces roues n'eft pas fixé. 
La machine dont je fais ufage eft compofée 
de fept pignons & de fept roues. 

Le rapport entre le nombre des aîles des 
pignons & celui des dents des roues , doit 
être le même dans ce fyftême de roues , & 
quoique ce rapport ne foit point déterminé, 
nous croyons qu*il ne peut être que très- 
bien & très - commode pour calculer les 
cfFets, en prenant le rapport de ià4,c'eft 
celui que nous avons choifi dans la conftruc- 
tion de notre machine. 

L*arbre de chaque roue traverfe la platine 
antérieure K de la cage & porte une aiguille 
qui parcourt la circonférence d*un cadran 
correfpondant, dîviféen quatre parties égales, 
en fuppofant que le rouage foit dans le rap- 
port indiqué. Ces divtfions lumérotées fur 
chaque cadran indiquent fucccflîvçment le 
nombre de tours que feit le centre de gra- 
vité A. 
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tfo Defcription dan CaUnet 
\3 s K G ^ 
De cet Appareil 



La cage de ce rouage étant fixée dans 
Kg. «• une boëte de métal, ( fig. 8. ) , on attache 
cette boëte entre deux des rayons d'une roue 
de carofle, ayant eu foin auparavant de dif- 
pofer toutes les aiguilles de façon qu'elles rér 
pondent chacune au plus petit des quatre 
nombres gravés fur leur cadran, & on fait 
marcher la voiture. Lorfqu'elle a parcouru 
un chemin donné , on Tarrête & on regarde 
laquelle de ces aiguilles s'eÂ déplacée la der- 
nière & le nombre auquel elle répond 
indique le nombre de tours que les roues d^ 
Ja voiture ont faits : or, chaque tour d'une 
roue de voiture ordinaire mefure dix - huit 
pieds ou trois toifes de terrein dans fa révo- 
lution; ce qui fufÇt pour calculer & con- 
noître le chemin que la voiture a fait. 

Second Appareil. 

^^m^ Les deux tablettes AC & BC , ( PI. XE, 

Double cône fier, i.) font attachées en C par une char- 

quiraonce/ur r ' . , , w t 

«n plan in-nipre qui leur permet de s écarter plus ou 
*" jF:g. I. moins & de former un angle plus ou moins 
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aigu. Ces tablettes plus larges vers leursextrê- Planche 
mités A & B que vers C , forment un plan Ail. 
incliné , comme l'infpeâion de la figure l'in- 
dique. DE, eft une maflè de bois ^«nant 
deux cônes réunis en F par leurs bafes. 

Usage 

De cet Appareil 

On écarte les tablettes AC & BC, de fa- 
çon que leur écartement en AB foit égal à 
la longueur de l'axe DE , du double cône 
DFE. On pofe alors la bafe de ce cône vers 
lefommetC del'angleACB, formé par les 
deux tablettes. On l'abandonne à lui-même 
& on le voit monter, en roulant, jufqu'au 
haut des plans inclinés CA , CB. Or< on dé- 
montre que le centre de gravité de ce corps 
defcend conftamment entre ces tablettes, 
quoique la totalité du corps monte efifedive- 
ipent de toute la hauteur du plan incliné. 

TROISIEME Appareil. \,,^^^, 

avec un cy- 

AB , ( PI. XII , fig. 2. ) , eft un plan incliné «-«^«J»" 
dont la longueur eft de douze à quinze pou- p^v^^^^^ft 
ces, la hauteur de douze à quinze lignes & circouféren- 
la largeur de quatre à cinq pouces. C eft ui»e 'pig. t. 
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Planche portion cylindrique de bois, de trois pouces 
^"* de Jouteur & dont la bafe eft un cercle de 
fix pouces de diamètre. Vers ta circonférence 
& d^ns toute la haut^r de ce cylindre, efl: 
enchâffé un petit cylindre de plomb a , d'un 
pouce de groffeur , pour éloigner le centre 
commun de gravité du centre de %ure C y 
& le tranfporter vers un des points de la 
circonférence de cette machine. 

Usage 

De cet Appareil. 

L E cylindre C pofé par un des points de 
fa circonférence fur un plan horifontal , ne 
peut s'y tenir en fituation que dans deux po- 
fitions feulement. ; lorfqu'il eft appuyé fur 
fon point a , ou fur celui*qui lui eft diamétra- 
lement oppofé : dans l'un & dans l'autre cas, 
fon centre de gravité eft foutenu , puifque 
la perpendiculaire abaiffée de ce centre paflc 
par le plan fur lequel le cylindre eft porté. 
Ce même cylindre étant placé vers le bas du 
plan incliné AB, de feçon que la perpendi- 
culaire âbaiflée de fon centre de gravité , 
jtombe au-delà de l'appui de ce plan , on le 
W)it entraîné par la chute de fon centre de 
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gravité, rouler & s'élever vers le haut du Planche 
plan incliné. ^^ J 

Tels font en général les principaux appa- 
reils dont les Phyûcicns font ufage pour dé- 
montrer les effets du centre de gravité; mais 
il convient de traiter cette matière d'une 
manière plus étendue , d'étudier les pofitlons. 
variées que ce centre peut affeder dans difié- 
rçns corps , les effets de toutes ces jH>fitions 
& d'afllgner les moyens qu'on a i^iiagifiés 
pour découvrir la fituation de cç cemre ^ 
dans un corps donné ^ ou dans un fyfléme de 
corps. 



ArticleSecond. 

JOes appareils propres à démontrer là 
théorie des leviers. ' ' 

Le levier confidéré dans fon, état dte préd- 
fion, eftune ligne inflexible & fanspefau^ 
teur , dans laquelle on diftingue un point d'ap- 
pui ^ une puifïàncc & lïne réfifkanw. On fap* Divîfîon à^ 
pelle levier ài prenûer genre , lorfque le poitK ^^^*^** 
d'appui cfl iîtué entre la puiffance & la réfi£- 
tance. Il eft du fécond genre ^ lorf<|Lie là ré- 
fiflance efl: établie encre lé point cf appui 6c 
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Ï74 .Defcription d'un Cabinet 
Planche la puîflance. On le nortime enfin levier du 
XII. troifieme genre ^ lorfque la puiflance eft dif- 
pofée entre le point d'appui & la réfiftance. 
t î'^d'é^am- ^^ quelqu'efpece que foît le levier , // y 
bre. aura toujours équilibre entre la puijfance & 

la réjifiance , lorfque leurs maJjTes feront en 
raifon réciproque de leurs diftances au point 
d'appui. Rien de plus fécond que cette théo- 
rie , que Ton peut démontrer géométri- 
quement , métaphyiîquement & par expé- ' 
rience. La dernière eft du reflbrt de cet Ou- 
vrage , & c'eft celle que nous allons faire 
connoître. 

PremïerAppareil. 

Appareu det AB , ( PI XII, fig. 3. ) , cft un grand chaf- 
Uvi|r». fis de cuivre de deux pieds 4e largeur & de 
• quatorze pouces de hauteur , divifé en quatre 
parties par une efpece de croix CD, EF. 
Le croifiUon EF, porte une rainure^ four 
ab ^ qui règne dans toute fa longueur juf- 
qu'à deux pouces près xîefes extrémités E & 
F. La portion CG du chafliis eft pamille- 
ment ouverte & préfente une rainure cd ^ 
dans laquelle gliflè la poulie G , qu'on retient 
en place par unç vis de preflîon adaptée pof- 
térieurement fur JU queue de fa châf&. La 
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portion inférieure DI du mêmechaflîs, porte Planché 
pareillement une rainure à jour ef, dans la- XIL- 
quelle glifle une autre poulie H. 

Ce chaffis fe calle & fe met d'aplomb par 
quatre vis pppPy <{^^ traverfent fes pieds ^ 
& à l'aide d'un fil aplomb g h. 

AB , ( PL XII , fig. 4. ) , eft une efpece de ^^ < 
Coq qui glifle dans la rainure àb^ / %• 3. ), f^s- j* 
& qui s'arrête par une vis de preflîon C , fur 
tout point quelconque de cette rainure • 

AB , ( PL Xn, fig. 5 . ) , eft une lame d'acier ^^s- u 
bien drelfée & bien trempée / divifée en qua- 
tre parties égales; elle fait l'office de levier. . 
Elle glifle dans une chappe G , où elle eft 
retenue par une vis de preflîon D & une lame 
à reflfort ^5. Sur les deux côt^s de Cette chap^ 
pe font adaptés , à aiigles droits , dâjx pivots 
taHlés en forrtié^ couteau* Ces pivots fer- 
vent d'axe au ievîêr & fé ï>lace4^t&r le coq • • • 
AB , { fig. 4. >, for lequel le levier roule & pj^ ^^ 
fe met en équilibre; La forme qu'on donne à 
rax:e n'eft point indifférente & mérite d'être 
confidérée en particulier. On peut confulter 
à cet égard , Tios Leçons de Phyfi^ue expi^ 
rimcntale. 
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iy6 Defcription dùn Cabinet 

Usage 
De cet appareiL 



vig. ,. i^ le levier AB , (PI XII , fig. $. ) ^ étant 

fbfpendu par fon milieu dans fa chaiTe C & 

Fig. 4. jrfacé fur le coq AB , ( fig. 4. ) , on fixe celui- 

Ké^» 3. ci fur le mifi^u de la rainure ab, ( fig. 3* ) , 

' dans le chaffis AB. On fufpend alors aux 

extrémités du levier des poids égaux & ils 

font en équilibre entre eux. 

2*. Le levier étant fixé dans fa chappe à 
fa première divifion , fon bras B i efl: trois 
fois plus long que le bras Ai : on cqœméoce 
par mettre le levier en équilibre avec lui- 
même , à l'aide d'un poids approprié à cet 
effet qu'on fufpend à l'extrémité A de celé-» 
P%- 5. vier , ( fig. $. )i oû pw^ la châffe C vers 
rig. 3. rextrêmite £ de la rainure ub ^ { fig. 3. )> & 
on voit qu'une niafle comtœ i , fuQiendiie à 
l'extrémité B de ce levier , fidt équilibre à 
vm^ mafiè comme 3 , fufpendue à. fon extrè* 
mité A«Xe levier eft encore du premier genre 
& les mafiès font encore, comme dans le 
prçmier cas, en raifon réciproque de Iturs 
diftances au point d'appui C. 
3^. Les chofes reliant dans le même état, 

la 
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âe Phyjîque Èxpérimentak. 177 » 
la chappe C étant toujours placée à la pre- Planche 
miere divifion du levier A B , ( fig. $. ) , & 
le contre-poîds demeurant ^ufpendu en A, ^'^*/* 
on attache une foie à l'extrémité B de ce 
levier : on fait paffer cette foie fur la circon- 
férence de la poulie G , ( fig. 3. ) > P<>ur chan- vi^. i. 
ger la direftion du poids qui doit être fuf- 
pendu à rcxtrémité de cette foie , & le faire 
agir de bas en haut contre le levier, tandis 
que. les poids placés fur la longueur i B , le 
foUicitent à fe mouvoir de haut en bas. 

Si on regarde le poids fufpendu àTextrê- 
mité du cordon de foie comme faifanj: 
l'office de puifîancé , le levier deviendra du 
fécond genre , & on aura équilibre lorfque 
les mafles feront en raîfon réciproque de 
leurs diftances à Taxe. Une maffe comme 3 
fufpendue à la ( a ) divifion fera en équi- 
libre avec une mafle comme t , fufpendue à 
l'extrémité de la foie ; parce que la diftance 
de cette dernière à l'axe , fera trois fois plus 
grande que celle de la première maffe. Pa- 
reillement one maffe comnff 3, fufpendue à 
la ( 3 ) divifion , fera en équilibre avec 
une maffe comme 2 , fufpendue à l'extrémité 
de la même foie } parce que le rapport de la 
Tome L M 
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Planche diftance à Taxe fera encore réciproque à celaî 
XII. desmaflfes* 

Ces expériences confirmeront la même 
théorie pour le levier du troifieme genre , 
fi on regarde le poids qui fait TofEce dé 
puiflance ^ dans le cas précédent , comme lâ 
réfiftance , & fi on donne le nom de puîf- 
fance à celui qui repréfentoît la réfiftance. 

En réfléchiffant fur ces phénomènes , on 
ne peut s*empêcher dobferver que tout 
l'avantage du levier du troifieme genre tourne 
au profit de la réfiftance. Comment l'Auteur 
de la nature a-t-il donc pu préférer cette 
efpece de levier dans la difpofition des muf- 
clesdu corps des animaux ? C'eft une queftion 
très - importante & très-curieufe à traiter : 
elle fournit occafion d'expliquer une dés plus 
belles fondions de l'économie animale , V ac- 
tion mufcuîaire. Nous avons fatisfait à ce^e 
queftion & nous avons développé cette foncr- 
tion d'une manière aflèz étendue dans le pre- 
mier volume de nos Leçons fur V Economie 
animale. * 

La théorie des leviers conduit à la folution 
de plufieurs problêmes plus curieux les uns 
que les autres. On explique , par exem- 
ple, très-facilement de quelIemaniereiTCon- 
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Vient de diftribuer h voilée d'uncarrofTe, Planche 
lorfque les chevaux font de forces inégales , XII, 
ce qulpeut devenir très- important en quan* 
tité de circonftances. On démontre avec la 
mêmefecilité, ce que deux hommes porte- . 
roient d'un fardeau fufpendu fur la tongueur 
d'un bâton dQt\Jt ils foutiendroient ks extré- 
mités, &c. 

Secoiîd Appareil. 

A,B,{ Pï. Xn , fig. 6. ) , font deux pou* ^^^^^^f^ 
lies fixes , montées dans deux châffes foute- montrer u 

. charge de 

nues fur deux colonnes AC & BD. Ces eo- àtM% puiflan. 
lonnes peuvent s'approcher ou s'éloigner ticndroicnt 
Tune de l'autre , en gKffant dans les rainures "Squé mrT 
c,ddQ la tablette T V , fur laquelle elles aWevU 
font fixées & retenues en fituation par deux ^'** ^' 
vis de preffion placées au-defTous de cette 
tablette. 

ah, eft un levier d'acier fufpendu par fes 
extrémités à des cordons de foie qui embraf- 
Cent la circonférence des poulies A & B. p^py 
font deux petits poids fous- doubles chacun 
du poids du levier ah , & deftinés à le tenir 
en équilibre lorfqu'il eft fufpendu. R , eft un 
fardeau donné attaché à un cordon qui em- 
braile & qui gliife furla longueur du levier ah. 

Mij 
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Planche 



xn. 



Usa g.jb, 
Dt ut Appareil. 



^ I ♦. Le \tntt ah étant fufpendu & tenu en 

équilibre parles contre-poids/?,/? , on place 
le fardeau R fur le milieu de ce levier & on 
le retient en équilibre avec quatre maffesP,?, 
F , P , qui foi^t chacune égale au quart du 
poids du fardeau R , deux de chaque côté : 
d'où Ton conclud que lorfque deux puiflknces 
font à la même diflance du fardeau , elles en 
foutîennent chacune la moitié. 

2^. On approche le ferdeau R plus près de 
Tune des extrémités du levier ab , fuppofons 
F^i:» 7- qu'on le place au point C , ( fig. 7, ) , de façon 
que Cb foit triple de C a. Dans ce cas , Téqui* 
libre fe rompt en faveur de la puiffance appli- 
quée à Textrêmité b ; mais on le rétablit en 
fufpendant au fil qui foutient l'extrémité û,uii 
poids triple P,P,P , de celui qui eft attaché 
au fil qui tient à l'extrémité b ; & de façon 
que la fomme des quatre poids foit égale au 
poids du fardeau R , ce qui répond parfaite- 
ment à la théorie du levier. 

On démontre facilement l'application de 
cette théorie , en confidérant le levier ab 
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Comme un double levier du fécond genre , 
& en prenant fucceffivem'ent les extrêiAîtés. 
iz & 6, comme faifant l'office de point 
d'appui. 



Article *Troisiemb. 

Des Appareils propres à démontrer les 
propriétés de la balance. 

La balance eft de deux efpeces , ordinaire 
ou romaine : Tune & l'autre eft un vérttable 
levier du premier genre.; elles ne difFérent 
entre elles que par la pofition de l'axe ou du 
point d'appui. II eft également éloigné des 
deux extrémités dans la balance ordinaire , 
& plus près de Tune que de l'autre dans la 
romaine. 

Premier App areil. 

Le levier AB , ( PI Xni, fig. i • ) , fe nomr pi^nche 
me le fléau de la balance ; c'eft un levier Xlîl. 
d'acier trempé & bien dreffé , au milieu du- ^jjj^^c^ •"' 
quel on remarque l'axe C , taillé en forme ^*«* ■ 
de couteau & fixé perpendiculairement à 
égale diftance des points de fufpenfion A & B. 

Un] 
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Planche Cet axe roule dan? les yeux de ia châflè HI^ 
XIII. fufpendue en G ^ un point fixe. Ces yeuxdoî- 
vent être faits d'une matière très-dure qui 
puifTe réfifter au tranchant de Taxe , & c'cft 
une obfervatîon qui mérite d'être faifie. Le 
fléau eft furmonté d'une pointe qu'on appelle 
aiguille , & dont l'extitmité a doit ooinci- 
der avec la pointe b de la châfle , lorfque la 
balance eft dans une fituatîon horifontale. 
On ménage communément au-deflbus du 
fléau, une petite malle d'acier pour contreba- 
lancer le poids de l'aiguille. Il feroH: beaucoup 
plus exaâ de fubftituer à fa place un poids 
ajufté fous ce fléau ; il contrebalanceroit plus 
cxadement le poids de l'aiguille , lorfque la 
balance trébuche d'un côté ou de l'autre. 

Aux points de fufpenfion A & B , qui dot- 
vent être également taillés en forme de cou- 
teau , font fufpendus à deux anneaux ou à 
deux crochets arrondis fur leur circonféren- 
ce , les baflîns E & F , qui font de même 
poids. 

Usage 

De cet Appareil. 

Cette machine fert à indiquer le poids 
des corps qu'on place dans l'un des baflîa^ : 
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pn le compare à celui de certains poids qu'on Planche 
met dans le baflîhoppofé , & dont la valeur XIIL 
eft de pure convention , mais déterminée & 
connue. 

L'exaditude xie cette machine dépend de 
plufîeurs conditions 4 j*^, la balance doit être 
très-mobile ; 2°, le rentre de gravité du fléau 
doit être un peu au defibus , mais très-peu 
éloigné du centre .xiu mouvement ; 3^, les 
baffins doivent être eux-mêmes très-mobiles 
fur leurs points de fufpenfîon. On doit s'atta- 
cher à développer ces conditions , elles font 
de la dernière importance pour la perfedion 
de cet appareil, La première fe faifît trop fa- 
cilement pour infifter deflus ; on peut dé- 
montrer les deux fuivantes avec les appareils 
que voici. 

Second Appareil. ^ff!'!!^ 

pour démon- 
trer que le 

ABC , ( PI. Xm , fig. a. ) , eft une efpece de «""= •'" 

' ^ > D / > r mouvement 

fléau fufpendu dans fa châffe , à une diftance ^?»5 ««^e peu 

* ' éloiçné He 

très-marquée au-defliis de fon centre de ceim de gra- 
gravité a. Fig^- 



Mir 
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184 DefcHptton et un Cabinet 

Planche 
Xm. Usage 

De cet Appareil. 

Si on vient à faire trébucher l'un des bras 
dç ce fléau , fuppofons le bras BC , fon cen- 
tre de gravité a s'élèvera dans Tare ah & re- 
tombera par un mouvement accéléré qui Fem- 
menera en fens contraire & qui le fera ofcil- 
ler comme un pendule , pendant un temps 
d'une durée aflèz confidérable. La balance 
n'aura donc point cette précifion qu'on cher- 
che dans ces fortes d'inftrumens. 

Si les deux centres de gravité & de mou- 
vement étoient confondus , le fléau fe tien- 
droit en équilibre dans toutes les pofitions 
inclinées qu'on pourroit lut faire prendre. 
Mais on conçoit en même temps que pour 
peu que l'un des bras devînt prépondérant ^ 
la balance trébucheroit tout d'un coup fans 
revenir fur elle-même , & qu'il feroit très- 
difficile d'atteindre au point d'équilibre. Son 
extrême mobilité, qu'on regarde comme une 
perfedion dans la théorie de cette machine^ 
deviendroit un inconvénient dans la pratique. 
On eft donc obligé de gâter un peu ces for- 
tes d'inflrumens pour en rendre le fervicet 
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plus commode , & c*eft la raifon pour laquelle Planche 
on difpofe le centre du mouvement un peu ^^^^ 
au-deffus du tentre de gravité. Mais comme 
cette corredion eft une împerfedion réelle ^ 
il n*en faut ufer que fôbrement & n'éloigner 
ces deux centres que le moins qu'il eft poflible. 

Troisième Appareil. 

AB , (V\. Xm, fig. 3. ) » eft ^^ fléau de . Appareil 

balance fort mobile dans fa châfle ; à Textrê- Tut im >àS 
mité de Pun de fes bras , fuppofons CA , on et" fufpcn- 
fufpend librement un baflîn , tandis que le mtnt/'**"" 
poids R, fait en forme de parallélipipéde , fe ^*^' ^* 
place , parle moyen d'une couliffe, en-deflus 
ou en-deffous defon bras CB. 

Usage 

De cet Appareil. 

Le poids R étant placé au-deffus du fléau , 
on met dans le baflîn oppofé un contre-poids 
fufiîfant pour faire équilibre au poids R , 
lorfque le fléau eft dans une fituation hori- 
fontale ; les maflës font alors égales & à 
égales diftances de Taxe ou du point d'appui: 
mais pour peu qu'on faflie trébucher cette ba- 
lance , l'équilibre fera rompu en faveur du 
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Planche poids R ou du contre-poids. Ce dernier dé- 
XIH. viendra prépondérant , fi on feit bailler le 
bra^ CA ; le poids R le deviendra au con- 
traire , fi on ifldine le bras C B. 

Mais fi le poids R étoic attadié au*defibus 
du bras C B , comme il eft ituiiqué par la 
ponânarion , le contraire arriveroit. Le poids 
R feroit prépondérant lorfque ie bras CA 
feroitbaifTé , & il paroîtroit jAus léger cha- 
• que fois que le bras CB fe trouveroit au-def- 
fous de fa fiiuation horifontale. 

On démontre géométriquement cette vé- 
rité, &: on feit voir que dans tous ces cas , 
la pofition du centre de cavité du poids fixe 
R , varie, dans fa diftanqe au point d'appui ; 
ce qui occafionne les différentes que nous ve- 
nons d'indiquer. On peut confulter à ce 
fujet , nos Leçons de Phyfique expérimen- 
tale , où nous avons donné la raifon de ces 
différens phénomènes. ' 

On doit iCon dure de cette expérience , 
que fi ^n homme , fuppofons un Moiffon- 
neur , veutienlever une gerbe & qu'il paffe fa 
fourche dansle lien^d^ cette gerbe , de façon 
qu'elle foit placée au-detfou^ des fourchet- 
tons , il fetiguera davantage que s'il la faifif- 
foit en fens contraire , de manière que la 
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cerbe reposât fur les fourchettons de Tinf- Planche* 
trument. Mais nous abandonnons ces obfer- -*^** 
varions à celui qui voudra traiter cette ma- 
tière avec toute l'étendue qu'elle mérite. 

Quatrième Appareil. 

ACB^ ( PI. XIII , fig. 4. ) , eft un fléau de Balancerez. 

balance dont Taxe étant en C, le bras CA eft "* F?g.' 4, 
incomparablement plus long que le brasCB. 
On fufpend en E & librement le baflîn P , ou 
on fe contente d'un (impie crochet auquel 
on attache les corps qu'on veut pefer. Le bras 
CA doit être divifé en un certain nombre 
de parties qui fervent à indiquer la valeur . 
relarive du poids p placé fur chacune de ces 
divifîons. 

Usage. 

De cet Appareil. 

On conçoit facilement , par ce-^que nous 
avons fait obferver précédemment fur les 
leviers , quel peut être l'iifage de cet infini- 
ment. On voit manifeftement que le poids p 
étant donné, il peut contrebalancer des maf- 
fes différentes placées dans le baflîn P oufuf- 
pendues au crochet E. 
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Planche Cette efpece de balance peut pefer des 
XIII. maflès beaucoup plusr conlîdérables que celles 
qu*on pefe dans une balance ordinaire , & 
elle a cet avantage que fa mobilité en eft 
moins altérée. On conçoit efFedivement qu'à 
proportion que les baflîns d'une balance font 
plus chargés, l'axe en devient moins mobile ^ 
puîfque fon frottement augmente dans les 
yeux de îa châffe. Or , Taxe d'une balance 
romaine eft néceflkîrement moins chargé ^ 
toutes chofes égales d'ailleurs, que celui d'une 
balance ordinaire y puifqu'il ne porte que la 
fomme des poids abfolus & non celle des; 
poids relatifs qui fe font équilibre. Cefl une 
théorie que le Phyfîcien doit développer avec 
foin & qu'ion peut démontrer avec l'appareil 
fuivant. 

Cinquième Appareil. 

. Appareil tz J , ( PI. XO , fig. 8. ) , efl un levier dont 
qSlraxed/u-nous avons déjà fait ufage , & qu'on fufpend 
n'^eft'^chârgé à des cordons qui paflent fur les circonfé- 
fomme* dis reuccs des poulies A, B, ( fig. ^. ) ; on ajoute 
poids abfo- j^j jç fécond levier c i, qu'on pofe furie mi- 
^S.^e/"'li^uCdu précédent; celui-ci repréfente Taxe 

^^«' ^* d'une balance romaine. Le levier c d eflpofë 
de manière que l'un de ks bras C c , efl trois 
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fois plus long que le bras Cd; & il eftën Planclie 
équilibre avec lui-même par le contre-poids XIII. 
q fufpendu en d. Les poids pjp attachés aux 
extrémités des cordons c[ui cmbraflent les 
poulies, doivent être fuffifans pour contreba- 
lancer les deux leviers ^ , cd&clt contre- 
poids q. 

Usage 

De cet Appareil. 

Un poids R, de trois onces appliqué à 
Textrêmité c du levier cd, fera en équilibre 
avec un autre poids Q , de neuf onces , fuf- 
pendu à Textrêmité d du même levier ; puifque 
ces mafïès feront entre elles en raifon récipro- 
que de leurs diftances au point d'appui C. 
La fomme des forces relatives fera donc égale 
à i8, mais la fomme des forces abfolues 
n'équivaudra qu'à i a, fomme des maflfes 3 
& 9 , appliquées aux extrémités c ,^. Or , deux 
poids P , P, de fîx onces chacun, fufpendus 
au-deflbus des contre-poids/;,;;, tiendront 
le tout en équilibre & démontreront que le 
point d'appui C , ou l'axe n'eft chargé que de 
U fomme des poids abfolus. 

Nous abandonnons ici la folution de plu- 
fieurs problêmes plus curieux les uns que les 
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Planche autres , concernant Tufage des balances , tels ; 
XIII. par exemple , que d'indiquer le moyen de fe 
garantir d'une balance frauduleufe; de feire 
avec une balance & des poids convenaWes , 
toutes les opérations de l'arithmétique. Ce 
dernier problême originairement propofé par 
M. de CaJJini , auquel nous devons la conf- 
trudion d'une balance deftinée à cet efFet, 
fe trouve expofé & réfolu d'une manière très- 
lîmple &très-fatisfaifante, dans les JE^//m£iw 
de Phyjique de Sgravefande. Tous les Mé- 
çhaniciens ont traité du premier. 

Nous ne croyons pas devoir paffer ici fous 
filence la conftrudion de la balance de Mo- 
hervaî , elle donne la Iblution d'un paradoxe 
fîngulier que tout b monde doit connoître. 

Sixième Appareil. 

Balance de AB , ( PI. XIII, fig- $. ) doit être confidéré 
^Vig.i'. comme le fléau de cette balance, mobile au 
point C : à fes extrémités A & B , font adap- 
tées des règles de métal AD , B E , mobiles 
fur leurs pivots & parallèles entre elles. 

Pour conferver ce parallélifme , on les unit 
înférieurement par une autre lame de métal 
DE, quife meut également aux points D & 
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E , aînfî qu'au point r où elle eft unie à la Planche 
rige qui porte le fléau. F & G ^ font deux XIII. 
petits leviers fixement attachés vers le milieu 
des règles AD &BE. 

Usage 
De cet Appareil. 

Des poids de même malle fufpendus eh 
a & iaux leviers F & G font en équilibre ; 
ils y lont encore entre eux , fi Fun demeu- 
rant fufpendu en a , l'autre eft tranfporté en 
e. En général, ces poids demeurent en équî- 
Kbre fur quelque point à^ leviers F & G 
qu'ils foîent appliqués : or ^ quoique cette 
expérience paroiflè contredire la théorie pré* 
cédente^on démontre que, daBd toute chr*^ 
confiance , l'adion des poids fe porte fur le$ 
points A & B du fléau AB , i& conféquem* 
ment à des difiances véritablement égalas 
du point d'appui G. 
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■ ■ 1 II '■■■ 1^ 

Article Quatrième. 

'Appareils néceffaires pour démontrer les 
propriétés des poulies. 

On dîftîngue la poulie en Jimple & en 
compofée ; nous diviferons donc cet Article 
en deux Paragraphes, 

PARAGKAF H E P RE MI%R. 

Appareils des poulies fimples. 

La poulie fimple eft un plan circulaire qui 
repréfente une fuite de leviers eu premier 
genre qui fe fuccédent & dont les bras étant 
également longs , exigent , dans le cas d'équi- 
libre , que les mafles qui agiflent les unes con- 
tre les autres , foient égales* Le Phyfiden 
doit expliquer ici les avantages qu'on peut 
attendre d'une poulie de cette efpece. On dé- 
montre avec l'appareil fuivant qu'on doit la 
regarder comme un aflèmblage de leviers du 
premier genre. 



Premier 
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Fremieil Af^arsii, Planché 

xia 

kR^ ah, (PI. XIlï, fig. 6. ) , font deux ApptreU 
poulies (impies fixées fur le même arbre C , ?ce que u 
dont les dîametreS'font entre eux dans un ^"'^ une 
rapport connu ; fuppofons dans le rapport v1«t alfprei^ 
de 3ài. Sur un des points de la circonfé- "^g^j;*^ 
rence de chacune de ces poulies en d^ par 
exemple ) & en e ^ font attachés fixement 
deux cordons qui embralTent en fens con*^ 
traire leur demie circonférence. 

U s A C B 

De cet Appareil. 

Un poids P d'une once , fufpendu à Tcxtrê» 
mîté du cordon qui enveloppe la grande 
pouUe, tient en équilibre un poids R de jtrpis 
onces , ou trois poids R , R , R , d'une once 
chacun fufpendus à celui qui embralle la de^ 
mie circonférence de la petite* Les mafle^ 
font donc ici en équilibre comme dans les 
leviers , lorfqu'elles font en raifon récipro-; 
que de leurs diftances au point d'appui. 

On démontre encore que eu égard à k 
âifpoiition des leviers dans la poulie , il eft 
incUfférent que la corde , qui Tembraflejenve-j 
TomeL N 
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flstkfio loppé une portion glu$ o\i tpQios. étciikdae as 
2tIIL fa circonférence. 

AffÊrtSi A, ( W.XIH, %.?.>, eftune pofulîe àr 

«ro ou'ii tk joar , dont la circonférence eft foutenue par 

que la cM- quatre ou fix CToifillons. Cette poufie ell 

^rtioîî*p7ù^ fiîfée dans une chtffe établie for «n piHer AB. 

éwiidw^'^deSur un fécond pHier OE , parallèle aupre-' 

''|?,f ^ mier, eft parelllemenr nK>nfé dans une chSflè, 

un levier en croix €G DF, donr les bfa* 

font égaux aux rayonç cje la poulie A, Ce 

levier fe meut librement fur fon axe. 

tJ s A G B 

De cet appareît 

î^. £a éemîe cîrconlérefite de la poorfAn 

A étant embraffée félon Tufagc ordinaire ^ 
par une corde, les poMs P,P, doivent êfr© 
^;aux pour fe faire équillb/e 

i''. La corde n embrafîànt cjue le quart'd^ 
la^nênie poulie, & s attachant par* l'utie de 
fes extrémités au point G de la branche GÇ 
du levier; le pmds^R, lufpendu à t'extrêmité 
I>dela branche 0E , doit encore être égal 
en mafie au poids?", pow lui ÊUfe^éqoiUfam 
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- 3S I^a çof de embi^^ni^fit k& tro^ 

pnr U%Be p€«^é«, & s'attachait^ en F ^ 
k hm»t éf^ mis d^na la âmatioB FEC ^ 
le mêm% poids B , fm encoipe é^UîtHe au 

X,eiei¥Îce^cesiQriesde p0idks(efltr<op obrervation 
éieo^M pow négligea es le rçâdirea^ coo^naê monter 
niode ^'Upuifle étrfc; le Pbyfiden dok donc nipu^,!"^'"* 
ejipUquft^ ici qij^lte eil la iimQeuf e manierf^ 
de les enarbreF'& Êiire yok la fiéciirfiUé <^ 
fixer l'arbre dans l'épaiflèur de la pouKe , plu- 
tôt que de fei« rouler , coirane it ^'à'ufage , 
cettepoulîe fur fon arbre : il doit encorefaire 
cbferver que pour diitiinuet eh grande partie 
le frottement de cette machine, il eftnoni- 
bre de cas où îl feroît important de faire rou* 
1er les extrémités de fon arWe fur la circon- 
férence de quatre autres poulies^ S: cje con- 
vertir, par ce moyen 3^ fç frottement de t^ 
première , en frottement de la féconde élpece. 

PAK A GRAPHE S I C O N J). 

Des poulies compofées. 

: On deàn» le a^rdepaulias eûnpofh9>^ 
SfSi pItuF|^fale;i}69^ cç^iie mottes, ou 
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de poulies monffiées , à uûfyftênie dé poulies 
dont les unes font fixes & tes autres mobiles 
avec le fardeau dont elles font partie. Ces 
mouffles prenneftt dîffétens noms, fuivantle 
nombre de poulies mobiles dont elles font 
compofées. On les nomme mouffles à deux 
yeux y à trois ^ ou à quatre yeux , iorfqu*elles 
font compofées de deux , de trois , ou de 
quatre, &c. poulies mobiles. Nous en déve- 
lopperons les avantages daflkl'expofition des 
appareils fuivants. 

Premier Appar fil t* 

Planche On fufpend une corde à un point fixe F , 

XIV. ( PL XIV, fig. i.) ; cette corde vient embral!- 

Pouiutcom fer la circonférence de la pôulîe mobile A» 

poléft d'une ^ * » 

fixe & dune & retourîie envelopper celle de la poulie 

fig. u fixe B. La puilfancê î* eft attachée.à Textrê- 

mité de cette corde & le fardeau R à la châife 

de la poulie mobile. A. 

•- -• • - , 

,, U s A G E 

De êet Appareil 

Si on confidére la pofïtîon relative du 
point d'appui , de la pûi ïance & de la rédÇ^ 
tance , on démontrera facilement qud la pouUe 
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inobfle A , fait ici l'office d'un levier du fe- plancha, 
cond genre , dans ieqûtl la puiflance cft une XIV» 
fois plus éloignée du point d'appui que la 
réfîftance, & conléquemment qu'une puif- 
Êmce fous-double doit contrebalance]; une 
réfiflance double» .^ 

S B G O N D A P F A R £ I £. 

Au point fixe F , (PI. XIV. fig. 2. y, h^méx 
elt attachée une corde qui embralle la poulie mit pouiiti 
inférieure A , & qui vient s^attacher en û , au îS^rùc^d^St 
crochet dé la châfle de la féconde poulie B ; fSr« d^* 
du point G ^ part un fécond cordon qui enf-'^p^^ ^ 
brafle cette dernière pouKe & qui s'attache 
pareillement au crochet de la fuivante C. Aà 
point H enfin , efï arrêté un troifieme cordoh 
qu'on ramène fur la circonférence de cette 
dernière C^ & qui vient enfirite envelopper 
la demie circonférence de la poulie fixe D^. 
Xapuiïrance Peftfûfpendue à Textrêmiié dfe 
ce dernier cordon * & le fardeau fi au cro^ 
chet^élapoulk A. 



KBI 
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De cet Appareil. 

' "Car iapiwiîcaftft%^értiôriÉi«i'^4ifctâ«^ 
les poulies mobiles qui fc fiiccédeiît àiitf , 
étant ifolées dans leur châfle, font autant de 
leviers du fécond genre , qui doublfeftt contî- 
njueUeiBcnt Tawamage de la puiflance fur la 
féfiÛanoe. L*équilibre entre ces deux forces 
doit donc fe déterminer par Tanalogiè ïuî- 
yaiîte. La puiflance P doit ètt& à la réfîftance 
%^ çpmrtie l'uAÎté eu au nombce 2 , élevjê 
*' ^ à ^ne puiflance dont Texpoftot eft dëfignl 
par le nombre des poulies mobiles : on aura 
Bonc équilibre dans la di^oiîtion que nou$ 
Venons de décrire , filapuiffaùce P elt à la 
oréManceK, comme i eft à 8. 

Sî ^e toutes les^poulies compoTées il rfea 
jg^i^^ point dont la dîfpofitîon ibit plus avan- 
jgg^i^ft à la puiflance., on conçoit Êurîlement 
que ce fyftême de poulies doit entraîner .plus 
d'un inconvénient après" luî. îîbus lâilïons 
au Phyficien le foin de développer cette ob- 
fervation & de démontrer pour quelle raifon 
on néglige dans les arts de profiter de Tavan-» 
tage de cet appareil.^ 
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AC$, ( fi. XiV, fig. ^ ) y font troîs poiH pouCc» 
Iles mobiles dont les diamètres vom en aug- "ou^^a,.^ 
itientânt ^ tk qui roulfent toutes les trcns dans *'^* *^ 
une même châfle. BDG , font trois autrêà^ 
|K>ultes fémblaUes , mais fixes & routant pa* 
feillement dans la même châlTe^ Vers le bai 
ije cette dernière , on voit un crochet auqu4 
On attache Tune des extrémités d'une corde 
qui doitfucceflfi/ement embra{&r.les^(îx pou* 
fies dans tordre qui fuît A , B , C, D, E, Ôl 
jLe fardeau H y doit être fjfperidu à la châf& 
des poulies mobiles qui &>nt elles ^ mêmes 
partie du Fardeau ; tapuiffance P eft appU« 
quée à ïàxitré extrémité de la corde» 

tr*f X û È 

De cet ApparetU 

QuoiQtra chacune des poulies rtrobîTÊi 
paroifDb faire TdBce ^'un levier du feicomi 
genre, de même efpece que les précédentes^& 
«onféquemment quoi que la pui(fance cfevi^ 
ttoti^er ici le même avamiag^ que danit i& 
fyftênie prétëdent de poulîés, à eft cépén^^ 
iiaw féelitoie^ moîiidr^ ; & on dét^iàûttè 

Ni? 
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ipianchc que pour atteindre à l'équilibre dans cette 

XlVt difpofitîon de poulies fixes & mobiles , la 

puifTance doit être à la réfîflance comme i 

' - eft à 5 , ou en général comme l'unité eft au 

nombre des cordes qui embraflent les pou- 
lies mobiles. 

Le Phyficien doit particulièrement infifter 
iurcçtte différence , il doit en démontrer le 
principe; il doit encore faire obferver que fi, 
^ans la théorie , la puifTance doit obtenir 
9'aqtant plus d'avantage contre la réfîftance 
que )e nombre dès poulies mobiles eft plus 
jnuUiplié ; il n'en arrive cependant pas ainfi 
53ans la pratique , par rapport à Taugmenta- 
iion des frottemens & à la réfîftance des'cor- 
des qui s'enveloppent ftir des circonférences 
qui vont en diminuant. Nous en avons donné 
un précis dans nos Leçom 4e Phyfique expé^ 
rimentale. Cette dernière confîdération bien 
développée fert à feîre connoître la préfé- 
jçnce que mérite l'appareil fuivant. 

QUATRIIEMB APPAREIL. 

aiX?:::- A&B,(PlXIV,fig.4.),font deuiçtrî. 

SSfè'^roSP'^^ châflès, dans chacune defquelles rou-» 

feuT. iQtix trots poulies de même diamètre. CeUeç 

'*' ^ ^ç la çhâfle 4. foïi\ fef es & Içs «nutres WQbjksi 
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la même corde embralTe fuccefld^ement & Plandie - 
dans k même ordre que dans Fappareil pré- ^V.; 
cèdent y chacune des iix poulies. 

U s A G B 

De cet Appareil. 

. On démontre encore ici la même analo- 
gie pour le cas d'équilibre , & quoique dans 
la théorie , ou niieujt dans l'état de précifîon , 
cet appareil n'ait rien de préférable au pré- 
cédent , on fait voir rtianifeftement qu'il eft 
bien plus avsuitagéux dans la pratique. 
: H eft encore d^autres manières de difpofei x 

des poulies ; elles font plus ou moins avan* 1 

tageufes relativement aux circonftances \ dans ! 

le détail defquelles nous ne pouvons fuppofer , * 

qu'il foit néceââire de defcendre. L'ul^ge & 
la confidération de nombre xle machines 
qu'on eft à portée dedftpr touslœ fours, doi^ 
vent fuffire à celui qui eft imiiu des.pritacipei 
généraux que nous venons de faire cônhoitrei 
^ Celui qui traite de l'utilité des poulies & 
de. la manière d'en &ire ufsge , doit çocore 
obferver.qu'il.eft. nombre ik citconftances 
où il peut arriver que les cordes qui les em- 
braflent ne s'appuyent point furies extrémité? 
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r hnc fcg tfon métitt dtamctrc. Or , daiB tous Ctt Câs^ 
^'^^ il Ven faut plus oo moîitt que h puiffatice 
trouve dans lefervîce de ces machmes,fa^art^ 
tage indiqué par l'analogie que la théorie 
préfente. Il eft donc encore très-important 
de développer cettt <)hfetvaf(<rn & d'exami* 
lïcr les véritables rapports qui doivent fe trou* 
ver entre des forces qui agilîènt obliquement 
pat Vinterméde de quelques poulies» 

Cl W^U î ft M è A >f A K Ë 1 1. 

Apptftîi AB^ < PI, XIT, fig. 5. ) , eft une potenôd 

l^i^mrie fet U k»igu9tif idc l^uettc fom cjreufées deux 

S^ait-rainure» à joura^r, cr/ : dam Time fe n^tft 

ÇSLt^Ji'tm petit crodicf^, ^'on fixe for Fun des 

Je^uUet. puî^ts de ià ioi^puear par une vis de prefliooï 

Sans k ièconde on arrête £3œioent la châffo 

d'ane balance ordinaire CI>, dont on fiip** 

prime fim d^ bafli4||Dn attacha à Vim de» 

bras de cette>iiaiance , enC, par exemple^ 

^extrémité: d^ti cordon cfui embraie uiitr 

^uËe nH>bîle E; oa fufpend à ta cMflie de 

cccce poi:die leârdeau R , Faimr cxtrtoirt6^ 

Éii a&Ka»da» mot aiicrodÉet^ 
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•^. BancHe 

■ '^ De tet Appareil 

X5iï Wit mantfeftement partalfeule «fpo* 
fidon de cette «iachitte. , que la poulîfe E ■&» 
Toffice d'un levier du fecondgenre,dans lequel 
le point d'appui, eft unÇ-foi5Pi"s éloigné de 
la puiffance, qui eft en C. que de la réfif- 
tancerCc pèids1P:,y>cofcpMs fe'^ds du 
l?aflin & des cordes, pu des chaînes qui le 
tui^jendetit ; ne doit donc être que fous-dou- 
ble du fardeau R & de^a poulie E , pour leut 
feire équilibre , ^orfque hs eojrdoiW'fui f mr 
fciïehf cette poalie font parallèles. (5ç<x»nfé- 
^uenjinçnt lorfqu'ils portem^Jar ^es^.extE^- 
mit^ du même diamètre; mais xetéquilibjje 
>e fubfïftêra plus, kpwflanceP np fera plus 
Yi^anxe,, û on reporte Je an^t^jg. v&cs 
"le' poïrrt B, & fi le cordon ^aché ; »i br»s 
C devient oblique & porte fur tout autre 
point4»r« auîdflfele diOTréoédeot «iametre. 
Cette expérience qui (îémontre quel'aj^ioa 
^oBBfoe-dte 1* putflatiÀ «'éqûtvâot pobt à ^ \ ", 
^fehifttân.perpeniâicalaîre, ne donne qu'uBe .' 
-îêëe gériè»^ irfhfflrârttede cètte^^orîé, 
-fpife-le'iPh^Bfe^ijit^vttepperânpïeniêiit, 
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204 Defcrîption $un Cabinet- 

^flanche en profitant des fecours que la géométrie 
,??K* peut lui fournir. On pourra confulcer à cet 
égard , nos Leçons de Phyfique expérimen* 
talc , & une Diflertatîon allez curieure de 
M* àt f^arignon , imprimée dans ks Afo//- 
pelles de la République des Lettres^ année 
^687. V 



r , AB.TICLB Cinquième. 

Des Appareils qui démontrent les propriétés 
du Tour. 

Le Tour n'eft , ï proprement parler , qvtxxn 
^aflembhge de poulies enfilées fur le même 
"'axe ; itconferve le nom dt tour ^ ou on Tap* 
^elle plus communément treuil , lorfque Von 
' axe eft pardtéle à Tborifon. On te nomme 

vindas on cabe/fan, lorfqu'it eftperpendîctt^ 

lairei^rhorifon* 

Modèle u A,(PLXIV, fig. 6. ), eft un treuil dont les 

*°"^; «, . pivots roulentdans les échancrures prariquéfs 

M] haut des. deux montans R -^ folidement 

' établis fur leur bâtis par des il||^ de foF«^ 
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S , S, S , S. ia , ^ , da, da , font deux leviers Pfanctt^ 
qui traverfent Tépaiffeur du tour & qui fe XIV^é 
odfent - 

V s A G B ; . 

De cet Appareil 

Dktiné à foulevcr & à faire monter 
éts fardeaux , on fait mouvoir le tour de 
diffërentes manières. A-t-il peu d'efibrt à 
faire ? on fe contente d'y appliquer une ma-** 
nivelle CDE. Veut-on foulager la puiffance , 
oij faire produire plus d'effort à cet inflru- 
ment ? on y ajoute une féconde manivelle 
GFH. La manière de difpofer cette derniefe 
n'eft point indifférente , & c'eftune cqnfidé- 
ration qui ne doit point échapper au Phyfî- 
cien. Deux manivelles ne fuflîfent-elles point? 
on fe fert des deux leviers croîfés da^da\ 
da ^ da.Si on démontre que la puiffance efl 
à la réfiftance, pour le cas d'équilibre , corn* 
me le rayon du tour eft à la longueur du bras 
CD , ou à la fomnie des deux bras CD , GF , 
ou enfin à la longueur des leviers da , da, 
da, da. 
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A^^« , . : ^ ..,.;' ■ . .. . 

j^odeie d'u. A, ( PI. XIV, fîg. 7. ) , eft un touc 
Zi^tru. ^ We au précédent } iliatneiitf de la même ma- 
fig.7» nicre fur deux monun^i ; H u'en diffère que 
par la roue ST, adaptée à fon axe à la place 
des nunbeUf s ou des temn donc s^w^ re- 
lions de parler : la circonférence de cetcç 
foue left garnie de cheviller ttès-peu diftwh 
tes le^ m]e&4csauti;ei% 

CT s A- G ?. 

De cet Jp^mM 

. On conçoit alCément que ks hommes^qui 
fervent cette âfpece derinaclûneiiagUIènt ftu;« 
ceifivement £ur cbscuoe des chevilles qui txa*« 
verfeatlesg^pces de la roue, & qu'il&y agiir- 
fent d'autaw plus ^vocabkment ^e le dia- 
mètre de cette roue^ eH pU^s grand Mais une 
obfèrvation qûne: dokpoior écha^>er, c'eil 
la maflîçeeieûnlaciuelk la puiâànce iè^trourv 
appliq^é^ fur ces c^ypQsj; ,eHe peut êtrç 
perpendiculaire ou oblique à chacun de^ 
rayons de la roue & fon effet eft bien diffé- 
rent dans ces deux cas. C'eft à celui qui dé- 
montre les propriétés de cette machim^ à 
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tih^Ffcr (^m tltéorif ; il nr dok! potm Planche 
i^S^oreiiCQredrcovfidéreequf c«(€etoti(r XIV. 
étant communément deftinée è t\xm des piei?* 
m ^Cbcddes «arriéres^ ^ «crive fourenc 
^pDS k corde fmt pkificuf 9^ tmm fuir .1^ tre^ 
A; c« qui augmente d'àtitaitf ledkmetre du 
cylindre y & œnÉéq^emmen^fak perdre à Iii 
piiii&iKe une partie de Fa^^st^g^ qu'élis 
itouvoît dans ks pcrasikres. £év^ts>iuti0i^ d^ 
treml. 

Troisième Ap>arriiu 

A , Ç PI. XlV, f%..8, > , eft utt treuil fe!ÉR&- Motîe!c<r.j 
blable aux précédents, mais auquel on apptiitaœw- * 
^foe une roue à &nioimt ; cette roué eft corn- '''s* •• 
fofée de dKux is^ , def^ enari>rées fur Taxa 
du tfeuit & r^Hues emf re elfes par desdbo»^ 
T»^ qi^ fbrmenr uine e%ece de plancliet^ 

Usage 
i>fe ùet Appareil. 

«Rt bomme €Hir dmijc hoiiimes^ terfi^ue h rou& 
^aife»igr^i^pO«fefu'ilspuiffents-y t«w t- ; r :t 
à^ cétéfttia 4^ Kawee „ eweat da»s cette roue, .%' r 
& mettent à profit le poids de \^ <pfÇf '"'' ':;\ ^ 
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' |>6uf là faire tourner ; ils marchent for Ut 

plancher & ih font ^ontinuellemenc éffprt 
pour monter vers l'axe. . i^-: 

Il eft important pour la commodité du 
fervice & en même temps pour la fureté 
des hommes qui agifTent dans ces fortes de 
machines, que le plancher foît couvert , 
de diftance e.n diftance , de petites trin- 
gles de bois qui aillent d'une roue à Tau-- 
tre ; elles foutiennent les hommes , elles 
les empêchent de céder au mouvement de la 
roue & de gliflèr au moment où ils appuyenc 
leurs pieds fur un plîmqui cède à l'effort de 
leur poids. 

On doit obferver ici que la puiilànce ne 
profite point de toute la longueur du rayon 
de ces fortes de roues, &méme que la dif* 
tance à l'axe yarie continuellement parlapo-^ 
fition des pieds de celui qui marche dans ces 
machines. 

On doit encore ranger dans la même claflc 

la chèvre , la grue , le grueau , Vangin , & 

quelques autres machines dont la conftruc- 

tion & l'ufage font trop connus pour nous' 

Planche occuper à les décrire féparément ; no^snous' 

F^T'i , ^^^^^^^^r^"S de les repréfcnter ( PI. XV, fig.> 

te 
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de Vhyfiqut Expérimentale. 209 
Le cabeftan dont la fonâion eft de faire Planche 
avancer les fardeaux parallèlement ou obli- ^^* 
quement à Thorifon , par radditiond'ùn plan 
incliné, ne mérite point non plus un article 
à part : on voit aifén^ent à rinfpedion de la 
( fig. ç. ) , toute la çoiiftrudion de cette ma- Fîg. ^ 
chine : elle fuit la même analogie que les pré- 
cédentes pour le cas d'équilibre. Nous ^an- 
donnpns à'celui qui fe propofera d'en démon- 
trer l'ufage , le foin de faire obferver ce qui 
fe pratique par rapport au cable, dans le fer- 
vice de cette importante machine. 



Article Sixième. 

Des Appareils propres à démontrer les pro^ 
priétés du plan inclinés 

Le plan incliné fait un angle plus ou moins 
aigu avec l'horifon, & c'eft la grandeur de 
cet angle qui détermine l'avantage que la 
puiflance tire du fervice de cette machine. 

Quoique la théorie du plan incliné doive 
être traitée géométriquement , on peut erv- 
core la démontrer jufqij'à un certain point 
par la voie derexpérience* 

Tome L 
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lio Defcripdon et un Cabinet. 

Pî^^^f; Appareil. 

Appareil A/, ( PI. XVI , fig. I. ) , cft unc tablcttc 
tt« j«Trô- ^"^ ^^ ^^^^^ ^ ^"^ ^^ ^^^ ^^ niveau par des 
^h^^k lia^é" vis placées fous fes quatre angles. VersFextrê- 
*'*«• »• mité A de cette tablette , on en vK>it une fé- 
conde OB, qui fe meut à charnière fur la 
première ; elle eft échancrée vers le- haut, 
pour glifler fur Tare yX,fixement àflèmblé fur 
Textrêmité / de la tablette Af. On arrête 
celle qui eft mobile for tous les points de l'arc 
yX , par une y\s de preflîon r, ^ eft une pe- 
tite pcfulie montée dans une châffe qui env- 
braireParc yX, & qui s'y fixe au-deffus de 
la tablçtte OB- Cette diâfife porteàfon autre 
extrémité une féconde poulie feniblaWe à la 
première, mais elle fe trouve cachée par 
FarcyX. 

Il convient que ces poulies ne foient point 
adhérentes au corps de la tabktte OÔ , coin- 
me on le pratique affez habimeliement : on 
4ie pourroit alors £iîre agir la puiffance que 
parallèlement au plan OB, & on ne courroie 
comparer fén adibn parallèle à fon aftion 
oblique, comme-èn peut If faire facilement 
dans la difpofitîoif de notre machiné. 
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Planche 
Usage XVI 

De cet Appareit 

Chi démontre , à Fakte de cet appareil , qyc 
dans le cas. d'équUitee, la puiflànce dbit^tre 
à la réfîllatK:e , comme la hauteur du plan eft 
à (a longi^ur. 

i*'. On diQ)ofe la tablette OB dfe manière 
<j^ la; iiaoteur de ce pbn fi^ît fous-dbuble 
de fa longueur, & cm» fak obferver que la 
fomme de deux poids égaux P,P , étant fbus- 
double de celle du fardeau R , ils tiennent ce 
dernier en équilibre fur tous les poims de la , 
tablette OB. . 

2^. On change Knclinaifon de cette ta- 
blette; on la porte en C, par exemple, afin 
de mettre une grande diff&ence dans le pré- 
cédent rapport ^itre la hauteur & la lon- 
gueur du plan , on laifïë les poids dans le 
même rapport & on voit- que le ferdeau R 
entraîne les poids P,P. 

3^. On ramené cette même tablette en D , 
beaucoup au-deltbus de la première éléva- 
tion, les poids étant enowe les mêmes, is 
entrament le fardeau R. 
Q^^o^ue dat» Vétat'd* piédfion fe |fe 

O ij 
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zit . Defcriptîon d'un Cabinet 
planche léger changement dans la hauteur de la tablette 
XVI. dûtrompre l'équilibre entre le fardeau R & les 
poids P;P, on conçoit que le frottement qu'on 
ne peut éviter dans la çonft rudion de cette ma- 
chine ne permet pas qu'on puiffe s'appercevoir 
de€etiedifférence,à moins qu'elle ne foit très- 
fenfible , & c'eft pour cette raifon que nous 
confeillons de prendre des hauteurs très-diâfé- 
rentes entre elles. 

Pour diminuer ce frottement, autant qu'il 
cft poffible , il ne faut point laifler traîner 
le fardeau R fur la longueur du plan OB, 
mais le monter dans une châfle &ledifpofer 
de manière qu'il roule librement , comme on 
peut Tobferver par la feule infpedion de la 
figure. 



Article Septième. 

Des appareils propres à démontrer Us 
propriétés du coin. 

Le coin peut être fîmi^eou double; Am- 
ple , il ne diflFére point du plan incliné & il 
produit le même avantage : double, c'eft un 
composé de deux coins iîmples^ unis félon 



Digitized 



by Google 



r 



dt Phyfique Expérimentale. 213 
leur longueur. Les Méchaniciens ne font point Planche, 
d'accord fur l'analogie de cette machine ; Xvl. 
il convient donc de développer cette contef- 
tation & de démontrer l'opinion qu'on doit 
fuivre. Si on veut confulter l'expérience , 
il faut.fe défier de ces appareils dans lefquek 
les frottemens fe trouvent trop multipliés ; 
c'eft un défaut que nous ne pouvons nous 
empêcher de reprocher à l'appareil décrit dans 
les Leçons de Phyfique de l'abbé Nollet , il 
ne peut qu'induire en erreur. Celui de Mufi- 
fenbroek eft incomparablement meilleur & 
e'eft celui que nous allons faire connoître. 

Appareil. 

OPR , ( PI. XVI , figr. 2. ), eft un coin dou- App«enpr<^ 
ble dont on peut augmenter ou dimmuer la tr nés pro- 
bafe. H,V , font deux cylindres dont les axes coin. * 
font faillans & qui font fufpendus par des ^f * ** 
cordes L , L , L , L. Ces deux cylindres font 
tirés l'un vers l'autre, félon une direftion pa- 
rallèle à l'horifon , par des cordes attachées 
à dés brides fixées fur les extrémités de ces 
cylindres & qui paflfent enfuite l'une fur la 
poulie a , & l'autre fur la poulie è ; il y en a 
deux femblables de l'autre côté qui produifent 
le même effet, A ces cordes font fufpendus 

Oiij 
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214 Defcription d'un Cabinet 

Planche les poids X,X,^,î;c*eft Teffort de ces poids qui 
^^^' obkge les cylindres à s'approcher. Au point 
Q ^ fommet dki corn , pend un baffin dans 
lequel on met les poids néceflaires pour que 
le coin puifle écarter les cylindres , s'infinucr* 
entre eux&: y demeurer comme fufpendu. 

Usage 

De cet appareil. 

On conçoit trop àifément Tufage de cet 
appareil pour infifter fur cet objet ; nous 
' cbferverons feulement que pour produire 
TefiTet qu'on attend de cette machine , il faut , 
pour tenir le coin en équilibre entre les deux 
cylindres , que le poids de ce coin & de fa 
charge foit à la fomme des poids X,X, {,{ , 
comme la bafedu coin eft au double de fa 
longueur , ce qui s'accorde parÊdtement avec • 
la théorie géométrique de cette machine. On 
pourra confulter à cet égard , le Cours de 
Phyjîque de Maffenhroel. 

Cette connoiflance fournit au Phyficien 
nombre d'ôbfervations à faire relativement 
à tous les inftrumens tranchans , qu'on peut 
regarder comme autant de petits coins. Ces 
mêmes obfervations peuvent s'étendre à l'effet 
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de certains ppifons > tels que le fublîmé cor- Planche 
rofif , l'arfemc , Feau forte , &c. dont les par- XVI. 
ties acuminées forment des Coins de diffé- 
rente tf^ece. tes. dents des animaux , le bec 
des oifealix , les ongles ^ '&c- peuvent encore 
être rangés dans cette clafle. 



Article Huitième. 

Des Appareils propres pour démontrer 
les propriétés 4cs vis. 

La vis en général., eft un plan incliné 
roulé en fof-nïe d'hélice fur la circonférence 
d'un cylindre ; elle éft fe^ue dans une autre 
vis creufée fur le pourtour d'un trou ; cetté^ 
dernière fe nomme ^croi/. La théorie de cette 
machine tient à celle du plan incliné ; nous 
n'avons encore aucun appareil qui puiffe dé- 
montrer affez exademerit l'analogie de b 
puifïànce comparée à la i^éfîftance. Nous nous 
bornerons donc à faire obferver avec l'ap- 
pareil futvant , que la vis eft un véritable 
plan ihcliné. 



Oiv 
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%i6 Defcripîion d'un Cabinet 

Planche 
XVL Premier Appareil. 

Développe- ÀB , ( PI. XVI, fig. 3. ) , cft un cyliiidrc 

ïi$r fur le contour duquel on riiene un filet de 

*^^' ^* vis ah , Élit avec un morceau de parchemin. 

Us AGE 

De Cet Appareil. . 

Sx on développe ce filet, on voit qu'il forme 
un {)lan incliné abC , dont la hauteur ^C, rè- 
préfente le pas de la vis & la longueur ab le 
filet. 

Nous laiflbns au Phyfîcien à développer 
les applications & les avantages de ctttt ma- 
chine ; les moyens qu'on peuf employer pour 
augmenter la force de la puiflance appliquée 
à cette machine, foit en ferrant davantage 
le pas de la vis , foit en la faifant mouvoir avec 
un levier plus long , &c. 

Onconnoît en Phyfique deux efpeces par- 
ticulières de vis qui méritent bien un article 
à part , ta vis d*archiméde & la vis fans fin ; 
nous parlerons de cette dernière dans l'arti- 
cle fuivant , dans lequel nous traiterons des 
machines compofées. 
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Planche 

S ECO N P A P P A R E I L. XVI.] 

AB, (PL ^VI,fig.4-), eft un tube de v«^/>^chi- 
métal tourné en forme d'hélice fur un cylin- Fig- 4. 
dre ab , incliné à Thorifon. L^extrêmité b de 
ce cylindre eft terminée par un pivot qui 
roule dans une crapaudine attachée au fond 
du baflîn CD. L'autre extrémité du même 
cylindre fe meut fur le haut du pilier EF , per- 
pendiculaire au baflîn : cette yis eft menée par 
une manivelle G, 

Usage 

De c^t Appareil : 

On remplit d'eau le baflîn CD &on fait' 
tourner la vis dans lefeps qui convient pour; 
que l'extrémité inférieure, du canal puife & 
s'engorge d'eau j cette eau palïecnfuite d'hé- 
lices en hélices , à proportion que la vis tour- 
ne ; elle s'écoule enfin par l'extrémité fup^- 
rieure delà vis & elle tombe dans un réfervoir 
ménagé au-deflbus , ou dans le baflSin même. 

Pour expliquer plus facilement de quelle 
manière l'eau fe porte vers le haut de cette 
vis, on a imaginé l'appareil fuivant. 
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2 1 8 Defcrîption êîm Cabinet 

Planche rr. ' . ^ a ^ ^ ■■ 

Autre vîrf À , f î*f . X VT, fig. 5 . ) , cft èîicoré an cylîn- 

^ * pirt"^' dre , fui- la bnguetir duquel on a enveloppé 

un plan érràit & '^exible AB, garni d'un 

petit rebord, les révolutions de ce plan imi- 

Pig. 4. tent les hélices du tube AB , ( fig. 4 . ) ; c'eft 
encorç une. vis à'arthiméde , mais' dont les 
héhces fôht à jour: Le cylindre fe meut fur 
deux pivots qui roulent entre deux poupées 
C,D, élevées verticalement fufla rablerte Hï. 
Cette tablette , attachée par une charnière à 
une féconde NO , s'incline plus ou moins à 
l'horifon & fe -tient dans le degré d'inclipaî- 
fon qu'on lui donne , par le moyen d'un valet 
K, qui s'appuie fur les dents d'une crémail* 
liereLM. 

Û s ,A G B 

• J}c cet Appareil. 

<h( introduit fur Tun des pas tnfërîeurs de 
cette vis , un balle de métal dont le diamètre 
doit être plus petit que la lïauteur de ce pas; 
on faif tourner la vis fur fon axe & on voit 
là bille païTer d'hélices en héUces& s'élever 
jufqu'au haut du cylnidre. 

Lorfqu 'on examine avec attention la poûtion 
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de PHyfique Expérimentale. 119 
fucceffive des héKces , on voit qu'dtés for- Planchç 
ment autant de petite |4ans inclinés fur lef- ' ^^** 
quels la biUe roule continuement. Rien de 
plus ingénieux que cette machine , mais rien 
en même-temps de plus borné que le fervîce 
vqu'on peut en attendre , nondbfîantles difië- • 
rens moyens qu'on a employés pour, parer k 
cet inconvénieitt; moyens ^ue le Physicien 
doit connoître & développer* Il ttwrirera<fe 
quoi fe fatisfatreà<^égard danç.imOavirage 
de M. PauSon , intitulé^ Xhh>rie deiavis 
d'arckiméde ; il verra ftiême avccplaifiçTidéc 
ingénieufe avec laquettë l' Ajuteùr a voulu dé- t 
compofer cette machine pour en expliquer : 
plus i^dlement tes efl^ts. > 



A R T I C li-E N B tJ V I E M E. 

Des Appareils prùpresâ fedft juger des effets 
des machines compofées. 

Koi^ ne donnerfnSiidque quelques«xea> 
pies de ces fortes de .machines , qui fe mul- 
tiplient tous les jours & qui ne font qu'une 
combinaifon des précédentes. Celles que nous 
cl;ioifirons fuffiront pour fatisfaire la curibfitjé 
du Leâeur & le mettre à portée de juger des 
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îio- Xkfcriptiond'un Cabinet 

Phndie i>rantage$ qu'on peut attendre de toutes ceUes 
"^"'- qu'il auroit à confidérer. 

Premier Appareil. 

.Kfc ^''' ^^>'^C,(Pl.XVI,fig.5.)fonttrois 
"f!^. «. ^^'"^''^ ^" premrer genre , mobiles fur leurs 
axes r,r,r, &i difpofés de manière que cha- 
que axe eft quatre fois moins éloigné d'une 
des extrémités de fon levier , que de l'autre. 
Le levier c6/porte fur les deux autres, de 
façon que l'extrémité A du premier venant à 
baiffer, l'extrémité C du dernier s'élève en 
fens contraire. Les petits poids 0,0,0, ap- 
pliqués aux extrémités les plus courtes de cha- 
cun de ces leviers , fervent à les tenir en équi- 
libre avec eux-mêmes, lorfqu'ils ne font point 
chargés. 

U s A G B 

- De cet Appareil. 

La difpofition de ces leviers étant connue, 
on démontré qu'un poids %, d'une Kvreétarît 
fufpendu à l'extrémité A du premier ievier, 
tient en équilibre un.poids R,defotxanre- 
quatre livres , attaché à l'extrémité C du der- 
nier. La puifiànce eft donc ici à la réfiftance , 
comme le produit des pkis courts bras , mul- 
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tîplîés les uns par les autres , cift au produit Plancife 
des plus longs , pareillement multipliés les ^^*" 
uns par les autres , ou en ràifon compofée 
des avantages qu'elle tire féparément de cha- 
cun des leviers qui entrent dans la conftruc- 
tion de cette machine. 

Les roues dentées ne font encore qtfune n^o„cf dta^ 
multiplication de leviers du premier genre t,'*^"* 
comme il eft facile de s'en afTurer par le dév^ 
loppement de l'appareil fuivant 

Second Appareil. 

Sur Taxe de la première roue A , (PI. XVI , 
fig. 7. ) , dl fixé un treuil a , qui tourne con- Fig. 7. 
joîntement avet cette roue. Celle-ci engraine 
dans le pignon c de la roue B ,' lequel eft 
également fixé fur l'arbre de cette roue. Cette 
dernière engraine dans le pignon ^de la troi- 
fieme C , qui n'eft point dentée , mais faite 
en forme de tambour , fur lequel s'enveloppe 
un «ordon ou une foie , à l'extrémité de la- 
quelle on fufpend le petit poids P , pour faire 
roffice de pujiTance^ 
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Planche 

XYl. Usage 

Dt cet Appareil 

La téûBmcQ R étantaetaeliée à rezrcêmité 
d'une corde qui enveloppe la cîifconfêrenœ 
du treutl a , on conçoîeatfëment que la pre- 
mière roue A f^ Toffice éSvm uçml ordih 
naiie ^ mmé pa^ une roiae, tels^ que la roue 
de carrières ^ la grue &l piofiew s autres ma- 
chines de cette efpece. On aura donc aifé- 
ment leira^ort de ïa puiflànce à la réfiftance , 
(î on connoît celui qui fe trouve entre le 
diamètre du treuil & celui de la roue A. 
Suppofoxis que ce rapport fçit comme celui 
de I à 4, unepuiflance comme i appliquée 
fur chacune des dents de fa roue A , tiendra 
en équUibre une réfiftance comme 4 , atta- 
chée au cordon qui enveloppe le treuil a. Les 
aîles du pignon c menées par la denture de la 
roue A , n'auront ddnc à fupporter oue le 
quart de TefFort total du fardeau R'; par con- 
féquent û le diamètre dé ce pignon eft au 
diamètre de la roue B, dans le même rap- 
port , ou mieux fi les deux dentures font dans 
le rapport de i à 4, uhe puiffance comme i , 
tranfportée fur les dents de la féconde roue , 
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tiendra en équilibre une réfiftance R , comme JPÎancfe 
16. Le pignon i , de la troifieme roue , ou XVI» 
du tambour C , ne fera donc chargé cjHe de 
la feizieme partie du &rdeau R; &fionfupr 
ppfe que le même rapport fubfiât entre le 
4îanietre du pignon d&i cel[ui du tsteboat C^ 
9m puillànce P qui no -fera <]ue la 64^^ 
partie de la madè R , la tiendra eaéquîbire; 
ce qui s'accordepar^tement avec bfermute 
générale : la puiffhMe doit étm à Ut réfi^ 
tance ^ comme le produit du diamètre des 
pignons ou des lanternes , eft au produit du 
diamètre des roues . 

La théorie des roues dentées conduit natu- 
rellement à parler des roues des voitures, 
de Tavrantage que les grandes ont fur les pe- 
tites , qui leur font communément affociée^L 
On trouvera cette théorie amplem^it dé ve* 
loppée dans 1er Cours de ^hyfique d^ D. 
JDefaguilli^rs ; on peut enc^e ëûi^ t^ne ^ 
plication de cette même théari^^, à lar fi^ 
dune montre , dont lafigiire céiHHd^- e^r&- 
tient un tirage égal dan^ I& pregi^er miMeujr , 
quoique fa force aille toujoi^rs en di{«^nu;ai9#| 
à mefure que ce relFort fe dévelgfffv 
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JMan^e Troisième Appareil: 

Ucric. LfiCric eft compofé d'une lame dentée 
^«- '• AK , ( PL XVn , fig. î. ) , dont la tête A , eft 
ordinairement terminée par une efpece de 
fourchette. Les dents de cette làmc engraî- 
nent avec les ailes d'un pignon B , fixé fur 
Tarbre d'une roue dentée C. Les dents de 
cette roue engraînent avec les aîks d'un fé- 
cond pignon D , fur l'arbre duquel on monte 
une manivelle FE. 

Usage 

De cet Appareil 

Le fardeau qu'on veut foulever étant ap- 
puyé fur la tête A, de la lame dentée AK , 
on fait tourner la manivelle dans le fens qui 
convient pour élever la lame AK, & le far- 
^ deau monte. Or, on démontre que , dans le 

cas d'équilibre, la puiffance doit être à la 
réfiftance comme le produit des diamètres 
des pignons eft au produit du diamètre de la 
roue , multiplié par la longueur dii bras de 
la manivtUCi - 
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Planche 
Quatrième Appareil. XVTl, 

S u R un même arbre font montés fixement vû^ûm fina 
le treuil ab, (PI XVTI, fig. 2. ) , &la roue A; '^' *' 
les dents de cette roue engrainent dans une 
efpecc particulière de vis BC, qu'on nomme 
vis fans fin , parce qu'elle tourne toujours 
dans le même fens & qu'elle n*a point de 
repos. A l'extrémité D de l'arbre de cette 
vis , eft adaptée la manivelle PE ; le tout eft 
établi & fe meut fur une châffe furmontée 
d'un coq K. 

Usage 
De cet Appareil. 

La puîfTance appliquée à la manivelle E ; 
& qui fait tourner la vis BC , fait tourner en 
même-temps la roue A , & conféquemment 
le treuil a&. La corde qui y eft attachée , s'en- 
veloppe donc fur la circonférence de ce 
treuil , & le fardeau R s'élève à proportion. 

H y a plufîeurs moyens de connoître & 

de démontrer l'avantage de cette machine : 

le plus fimple eft de la ramener au principe 

d'équilibre de Defcartçs , & de comparer 

. Telpace que la puiffance & la réfiftance paf- 

TomeL P 
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Planche courent dans le même temps. Pour déternu- 
XVÏÏ. lier ce rapport , fl fuffit de connoître le dia- 
mètre du treuil ab , la longueur du bras de 
la manivelle & le nombre de dents que porte 
la roue A. On pourra confulter à ce fujet , 
nos Leçons dePkyJique expérimentale. 

Cinquième Appareil. 

it chcvrc ABDCE , ( PL XVn, fig. 3.), ta un treuil 
%S' ^i' ordinaire monté dans un chaflis particulier 
& conftrtiit de manière que la corde qui en- 
veloppe le treuil , paflant fur la circonférence 
de la poulie c , donne plus de facilité pour 
mouvoir & élever le fardeau de différentes 
manières. F , éft une poulie mobile , à la châfle 
de laquelle on attache ce ^deau. 

Usage 

De cet Appareil. 

Abstraction faite de la poulie F, cet 
înftrument, dont le fervice eft très-&milier 
dans les conftrudions, fe nomme une chèvre^ 
Pline. XV. ( PI. XV, fig. I. ); & ce n'eft , à proprement 
^^^* *• parler , qu'un fimple treuil. Conféquemment 
la puifTance doit être à la réfîftance /pour le 
cas d'équilibre , comme le rayon cki treuil eft 
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à la longueur des leviers croifés ab^ab; &c. Plandi^ 
mais par Taddition de la poulie mobile F, cette XVEL 
machine devient compofée &fe nomme chèvre 
moufflée , ou plus communément chèvre d'ar- 
tillerie ; & on démontre , en çonféquence des 
principes les mieux établis concernant les 
poulies mobiles, que la poulie F double Tefiet 
de la puiflance. 

Sixième Appareil, 

DANSunecageABœ,(PlXVILfig.4.),^^^w^^^^^^^ 
on remarque un volant EF : il fait l'office d'un touwsicsnn. 
levier du premier gefirè ou d une bdàHcé; au pies; 
milieu de ce levier eft adaptée une efpëcc de 
fufeau GH , portant fur fa longueur rnie vis 
fans fin H , qu'on peut confîdéfcr côrtmie un 
coin. -Cette vis engraînè dans les dents dé k 
roue K , qui repréfente un treuil doûduit ^^t 
une roue ; la corde qui embraflè l'axe de la 
roue & qui s'enveloppe fur le treuil , paflè 
fur la circonférence des poulies moufHées M 
N , & comme la vis (ans fin ne fait qu'ina- 
parÊiitement l'office de plan incliné, pyîf- 
qu'elle n'a point de mouvement progreflîf , 
on ajoute à cette machine le plan incliné rq^ 
RQ , fur lequel on fait pbfer le fardeau P , 
fufpendu à la châiFe des poulies mobiles m, n. 

Py 
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xvn 



Usage 
De cet AppareiL 

Cet appareil n'eftque depurecuriofité; 
îl réunit toutes les machines fimples en une 
feule machine compofée , & fert à démontrer 
que , dans ce cas , l'avantage de la puiflance 
fur la réfîftance eft en raifon compofée de 
tous lès avantages que chaque machine Am- 
ple proèure à la puiflance. 

Il eût convenu , pour plus grande exaâî- 
tude , de n'employer^ici qu'une feule poulie 
mobile, À la place des poulies moufflées 
MN; mais nous n'avons rien voulu changer 
à la machine du D. De/aguilUers , & nous 
l'avons décrite telle que ce célèbre Phyficien 
l'a imaginée. 



ff^ê<^ 
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^ Planche 

— ^-^ — xva 



Akticlb Dixibme; 

Defcription d^iin appareil propre à démons 
trer les inconvénients mdi/penfàbles dans 
lefervice des cordes, 

L A néceflîté d'employer dés cordes dans^ 
le fervice de prefque toutes les machines , & 
la variété des obftacles qu'elles oppofent à la 
puiflànce , méritent une confidération parti- 
culière. On ne peut donc trop recommander 
à celui quife propofe de traiter de la Mécha^ 
nique d'une manière utile pour la pratique^, 
d'avoir égard à cette nouvelle réfiftance iné- 
vitable ; il doit confidérer avec foin , 

I®. La conftitution du chanvre; il eft plus «ow^iro^r" 
ou moins flexible, fuivant la manière félon ^*"^Ju^oi* 
laquelle il a été cardé. ^" ^^'^^• 

a*^- La quantité de tors qu'on donne aux 
filamens de ce chanvre pour en faire du fîL 

3^. La manière feton laquelle ces fils eux- 
mêmes font tors entre eux dans la fabrique 
dç la corde , ce qui varie fingulîérçment la 
flexibilité d'une même efpece de corde , fâitft 
avec le même nombre dç fils. 

P iii 
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Planchu 4^ La groffeur de la corde qu'on fe pro- 
^ÇVII. pQfe d'appliquer à une machine. 

ç^. Les accroiflemens que la roideur d'une 
corde peut acquérir, à raifon des poids qui la 
tendent 

6**. Le diamètre des poulies , oa des cylin- 
dres fur lefquels elle doit fe ployer. 

Il ne doit point négliger encore de faire 
attention à quantité de circonftances étran- 
gères , à la vérité , mais qui influent n^lgré 
cela plus ou moins fur la réfiftance qu'une 
corde peut faire éprouver. 

I^ Elle réfiftera davantage fi elle eft neuve , 
que fi elle a déjà fervi & que fes fibres fe foienç 
allongée^!. 

2^. Elle deviendra plus roide, fi on la 
mouille. 

^^. Expofée à l'adion du foleil , eUe blan- 
chira & elle deviendra plus flexible. 

4®. Expofée aux injures de l'airelle devien- 
dra plus roide & d'un plus mauvais fervîce. 

La plupart de ces obfervations, toutes im- 
portantes dans la pratique, peuvent être con- 
firmées par l'expérience ; mais il ne faut pas 
toujours s'attendre que les réfultats feront 
conftamment les mêmes , il y a tant de cir- 
conjSances qui influent fur la qualité des cor- 
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des , qu'il rfeft prefque pas poflible que Tcxpé- Planche 
rience jùftifie exaâement la théorie. XVIL 

Appareil. 

Sur une tablette fuffifamment folide EF, proptcTexil 
( PLXVn , fig, 5.), s'éleyent deux forts monr ";;^'/j''PdL' 
tans AB , CD , qui forment vers le haut deux <^orde«. 
efpeces de potences réunies par une traverfe 
de fer. Aux extrémités de ces potences font 
implantés deux crochets de fer R , R. 

F erf une petite planche taillée en forme 
de parallélograme , & aux angles de laquelle 
font attachés quatre anneaux pour recevoir 
les crochets des cordes ab^ab, ab ^ab, { fig. 
6. ) : ces cordes doivent être difpofées par f»^. ** 
paires & on doit connoître les rapports entre 
les grofleurs de ces cordes. 

cd, ci, ci, (fig. $ &7. ) , font des cylin- Fîg.5&7^ 
dres de bois ferme , de buis , par exemple , 
le cylindre crf, n^ i , eft uni & de même 
groflcur dans toute fa longueur. Le diamètre 
du cylindre ci, ne. 2, eft double, mais il 
çft réduit vers fa partie moyenne , à la grof- 
feur du précédent. Le cylindre ci, n». 3 , eft 
triple du premier & pareillement réduit à la 
grolFeur de celui-ci vers fon milieu. 

On réduit encore tous ces cylindres au 

P if 
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planche même poids par IFaddition des boules c, dT, 
XVII. qu'on adapte aux extrémités de ceux dontks 
diamètres font plus petits. 

Sur la partie moyenne de chacun de ces 
cylindres font attachées deux petites pointes 
en forme de crochets , mais elles font en- 
châ£rées de manière qu'elles n'excèdent point 
la furÊice du cylindre. 

U s A G F 

De cet Appareil. 

Pour connoître i^, TefFet que le tors pro-i 
duit fur une corde, on choifît une écheveau 
de fil bien uni ; on en coupe plufîeurs brins 
de même longueur, on peut les fuppoferde 
même force , à très-peu de différence près r 
• ^ on fufpend chacun de ces brins & féparément 
à Tun des Crochets R ; on attache des poids 
à leur extrémité , jufqu'à ce que ces fils rom- 
pent : s'ils rompent fous l'effort de différens 
poids , on choifît un poids moyen entre ceux 
qu'on a employés pour les rompre, & ce poids 
exprime la force de ces fils. On prend alors 
plufieurs brins qu'on réunit & qu'on tord plus 
ou moins j on fufpend cette efpece de corde 
à l'un des crochets R, & on voit, en répétant 
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rcxpérience , qu'elle ne peut fupporter , fans Planche 
fe rompre , la fomme des poids que ces brins XVIL 
devroient fupporter s'ils n'étoîent point tors. 

2^.0nfufpend fucceflîvementaux crochets 
R,R , différentes paires de cordes , qu'on atta- 
che aux angles de la planchette P , (fig. 5 .) , & ^'^' ** 
on la charge de poids fufEfans pour tendre 
ces cordes. On les roule enfuite fur l'un des 
cylindres cd , cd^ cd, ( fig. 7. ) > on enveloppe H* r- . 
ces cylindres d'un ruban e/, accroché aux 
petites pointes dont nous avons parlé. Ce 
ruban eft deftiné à porter le baflîn d'une 
balance : on charge fucceffivement ce baflîn 
pour qu'il entraîne le cylindre : il Êiut avoir 
foin fur - tout que les parties de ces cordes ne 
frottent point les unes contre les autres. Or, 
eh procédant de la même manière pour cha* 
que paire de corde, & eh changeant de cylin- 
dres , on obferve, 

1°. Que des cordes de différens diamètres, 
ayant à fupporter le même degré de tenfion 
fur un même cylindre , font éprouver une 
réfiftance qui croît en raifon direde du dia- 
mètre des cordes. 

2^. Que les mêmes paires de cordes enve- 
loppées, fucceflîvement fur des cylindres de 
difFérens diamètres , font éprouver une réfif- 
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Planche tance d'autant plus grande que les diamètres 

XVn. jg ^ç5 cylindres font plus petits , quoique 

cette réfîftance ne fuire pas, à beaucoup près, 

la raifon înverfe du diamètre de ces cylindres. 



SECTION CINQUIEME. 

Des Appareils nécejfaires pour les expénen^ 
ces de V Hydrofiatique. 

i'HrDROiTy^TJQirs traite delà preflîon 
& de l'équilibre des liqueurs de toutes efpe- 
ces , homogènes ou hétérogènes. Elle traite 
encore de la preffion & de Téquilibre des fb- 
lides plongés dans les liquides. Nous neçom^ 
prendrons ici fous le nom de liquides que 
ceux qui ne paroiffent point fufceptibles de " 
Divîfîon de comprcffion , & nous diviferons cette Séâiort 
en cmq Articles, Le premier traitera des ap- 
pareils propres à démontrer les loix générales 
de la preffion des liquides de toute efpece. 
Le fécond aura pour objet les appareils avec 
lefquels on démontre les loix de l'équilibre 
entre des liqueurs homogènes. Le troifieme 
fera connoître ceux dont on fe fert pour dé- 
montrer les loix particulières de la preffion 
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& de réquîlibre des liqueurs hétérogènes. Planche 
Le quatrième expofera les appareils néceffai- XVIL^ 
res pour examiner les loix de la preflîon^ 
de l'équilibre des folides plongés dans les li- 
quides. Le cinquième enfin comprendra tous 
les appareils propres à faire connoître les 
phénomènes des tpbes capillaires. 

a ' Il I ■ ■ 

Article Premier. 

Des Appareils propres à démontrer les loix 
générales de la pre[fion des liquides de 
toute efpece. 

Une erreur fondée fur une obfervation 
mal vue faifoit croire à nos Anciens que les 
liquides étoient dépourvus de péfanteur , 
lorfqu'ils faifoient partie d'une maflè de li- 
quide de mêmeefpece. De-là cette propo- 
fition fantéufe dans l'ancienne Ecole , liquida 
non gravitant in propriis locis. Quoique de- 
puis long-temps détruite, lePhyficienpeut 
encore rappcUer cette erreur, examiner le 
fondement fur lequel elle portoit, & rendre 
raifon du phénomène qui y avoit donné lieu , 
& Vil veut la réfuter complètement par la 
voie de l'expérience , l'appareil fuivant eft 
on lie peut plus propre à cet effet. 
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Plandie 

XVITI. Premier Apparbie. 



pour 



njcDt 



rten- ^ l*un des bras tfune balance .AB^ ( PI; 
îr,uirpe"XVm,fig. I.), on fufpend un flacon C,fur- 
poptréié'"^^^^^ ^'"^ robinet DE, qui s^adapte à la 
ïk I. P^^^"^ ^^ ï^ machine pneumatique. On dif- 
pofe au-deffous de ce flacon un grand vaif- 
feau de criftal FG, rempli d'eau ou de tout 
autre liquide. 

Usage 
De cet Appareil. 

On fait d'abord le vuide dans le flacon G , 
qui doit être aflfez pefant pour ne pas furnager 
lorfqu'il efl: plongé dans Peau ; s'il étoit né- 
ceflaire , on auroitfoin de le lefter de plomb ^ 
avant de faire l'expérience. Le vuide étant 
fait , on le fufpend à l'un des bras de k ba- 
lance, & on le fait plonger entièrement dans 
l'eau du vaiflèau FG. On le met en équili- 
bre avec un contre-poids fufïîfant, placé dans 
le baflîn P ; on ouvre après cela le robinet : 
le flacon fe remplit d'eau & il devient pré- 
pondérant. Si on rétablit l'équilibre , en ajou- 
tant un nouveau poids à celui qui eft en P , 
on verra que ce poids eft parfaitement é^al 
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Il celui de la maffe d'eau qui s*eft introduite Planche 
dans le flacon. XVIII* 

Cette expérience n*exîge point abfolument 
tant dç, précautions : je me contente d^un 
flacon ordinaire fermé avec un bouchon ufé 
àl'émeril , & je m'exempte de faire le vuide. 
L'erreur qui fe trouve; réellement dans mon 
réfultat ne va pas à trois grains & doit être 
réputée zéro. 

, Soumis à Faâion de la pefanteur , les liqui- 
des n'ont point , comme les folides , un cen- 
tre commun de gravité , où TefFort de cette 
pefanteur fe réunifie : leurs parties agiflènt & 
exercent leur preflîon indépendamment les 
unes des autres. Théorie importante à déve- 
lopper & qu'on peut confirmer avec Tappa- 
reilfuivant. 

Second Appareil, 

DO, ( PI XVm, fig. 2,) , eft un grand ,,j, {P^dt 
vaifleau de criftal fermé inférieurement par ^"^^^^^^ ^"^ 

* les parties 

un fond de métal qui y eft exadement maf- <î" liquides 

. * •' exercent leur 

tiqué & qui porte une ouvermre d un pouce ou preffion in- 
environ de diamètre. A cette ouvermre eft mendeî^ci 
adaptée une douille de cuivre EF,biencylindri- ^'vigX 
^ueou exadement calibrée dans fon intérieur. 
Cette douille porte une vis intérieure en E, 
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planche fur laquelle on monte le tube MN , muni 
XVIII. d'une vis appropriée à celle de la douille & 
garnie d'un cuir gras fur fon collet pour fer- 
mer exa(i9:ement leur jonâion. La partie F , 
extérieure de cette douille , eft de deux à 
trois pouces de longueur. G eft un pifton qui 
gliflè graflcment dans fon intérieur & qui 
eft arrêté dans fa chute par un petit cercle 
qui fe viffe au bas de la douille. 

Le pifton G porte un anneau par lequel on 
le fufpend à un fil ou à une tige de métal qui 
«'attache en H, au bras d'une balance HI, 
établie fur un fupport KL, fixement arrêté 
fur la tablette A. Celle-ci eft foutenue fur 
trois pieds dont la hauteur eft telle que Fextrê- 
mité F de la douille , arrive vers le fond du 
baflîn R. 

Usage 

De cet Appandl . ^ 

On pofe la tablette A fur le baflîn R de 
criftal , ou <fe toute autre matière ; on monte 
le tube MN fur la douille ËF , & on place 
le pifton G au niveau du fond du vaiflèau 
DO : on l'attache au bras H de la balance ^ 
on le contient dans cette pofîtion par uû 
petit poids F , fufpendu au; bras oppofé L 
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On remplit d'eau le tube MN , jufqu'à ce que Planche 
ce liquide foit arrivé à une hauteur fuffifante XVIDL 
pour entraîner, le poids P & pour vaincre le 
frottement du piftop. Suppofons que cette 
hauteur foit défignée par ab , on a foin de la 
marquer fur le vaiffeau DO, & on fe fert affez 
commodément pour cela d'un petit morpeau 
de papier mouillé qu'on colle fur un des points 
de la furface de ce vaiflèau. 

Cette pretnrere expérience faite , on fup- 
prinie le tube MN ; on replace le pifton dans 
la même pofition & on verfe de l'eau dans le 
vaiflèau DO. On remarque alors que le pifton 
G ne cède à la preflion de cette nouvelle 
mafTe d'eau que lorfqu'elle eft parvenue à la 
même hauteur c : d'où l'on conclud que toute 
la malle d'eau n'agit point ici contre le pifton, 
mais feulement la petite colonde qui lui eft 
perpendiculaire^ qui repofe deflus , & con- 
féquemment que les parties des liquides agif- 
fent indépendamment les unes des autres. 

Les liquides ont encore cette propriété 
qu'ils exercent leur preflion en toute forte 
de fens , propofition imporunte en hydrofta- 
tique, & dont on peut conftater la vérité par 
les appareils fuiva^ts^ 
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Planche Troisième Appareii: 
XVIII. 

^4Xt CDEF , C PI. XVni , fig. 3. ) eft an tube 
montrer que^jg ^g^j.ç recourbé &dont la branche CD , eft 

les liquides ' 

exe^entiew j^ bcaucoup plus longuc quc la branche EF. 

tous fens* 

f iç- 3. Usage 

De cet Appareil 

Ce tube étant plongé dans le vaîflcau AB , 
rempli d'eau , on voit ce liquide parcourir 
les branches FE, ED , DC. 

Quatrième Appareil. 

Appareil 

«S' ^k AB , ( PL XVni , fig. 4. ) , eft un flacon de 
«K't criftal percé latéralement en C ; on adapte à 
'"^plg; 4. ^^^^ ouverture un petit tube de cuivre. 

Usage 
De cet Appareil. 

* Le flacon étant rempli d'eau , on le bou- 
che & l'eau demeure dans le flacon ; ce qui 
dépend de la réfîftance que Fair extérieur 
oppofe en C. On ouvre le flacon & on voit 

. auflî-tôt l'eau jaillir par le tube & décrire une 
courbe parabolique } phénomène qui dépend 

de 
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delà pfeflîqn latéfale de Teau &deradîon de Pkncht 
la pefanteur qui la mâîtrife à la fortie du tube. XVIfl. 

Cinquième Apparbu. 

AB , ( PI. XVm , fig- 5. ) » eft un grand Appt^ft^ 
•raifleau de criftal rempli d*eau, CD eft untrc/u pref- 
autre petit vailTeau ouvert à fts deux éxtrê- ilqCidw «c * 
mités. On applique ^contre l'ouverture infé-e^hau^ ** 
fieure de ce dernier , une plaque de métal E, ^'*' *' 
garnie d*un cuir mouillé. Cette plaque efl 
^ttaché^ à un fil àh. Le bord fupérieur du 
Cylindre eft garni aune virole qui porte deuK 
oreilles F&.Gi fuffifàmment longues pour 
s'appuyer de part & d'autre fur les bords du 
vaiflèau A B. Souvent on fe contente de le 
tenir à la main. 

U s A c K 

De cet AppartiL 

DiJ retient avec le fil ah , la pdaque-de mé* * ?^ , ' 
tal E ) contre l'ouverture du cylindre CD , 
& on le plonge dans le vaifleau AB. On fait 
repofer lés oreilles F & G fiir les bords da 
vaifleau ^ ou on le tient à la main. On abali* 
donne le fil a^ ^ & la plaque E demeure adhé^ 
rente à l'orifice inférieur du vaifleau CD, 

TomtL Q 
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Katiche wnplî^laot TeffçBrt dç la peftntçur qui mÂ 
XVUl. ^ j>e^ fi^parer & à I? pr^cipiflçr ^ éwl du 
vaifièau. 

On <:onçok aifémem d'après fa connoîf- 
|ancedes pjroprjétés qi^e (UJMsyeijpqs d'ipdr 
quef , <|ue le fond <^'un v^fl^AU quelconque 
lie peut être prçfTé que par la feulç colonnç 
dç liquide qui repofe deffus , & que cette 
preffign dpit être d'autant plus grande , toutes 
çhofeS égales d'aîlteqrs , que la hau|;eur per- 
pf ndîcpïairç de cette çolqnnççft plus gr4ndg ^ 
ce gu'on dféraoçtre avec rappargij fiiîyîtfi.c^ 

Sl^IBME ApBA^REIL. 

%*reîi 4 fW. 4fi? \>^ 4'4nô M^nçe AB, (PL 

U^'*^^^»^XVIII, fig. 6, ) , on fufpend hr vgUfcw da 

pre^on d*iiii>criftal C , cri partie rempli d'eau , fuppofons 

rtifoû de ft jufqu'en àbi on met ce vaiffeau &la madè 

i>end!rail^ d'eau qu'il conj^f:/^ ço ^qjy^Ui^i:^ avec un con- 
coures choftt .ji r, rrr t% 
égales d'Ail, tre- poids futnfant P. 

^^If^i f. I^ fl^iifi ç^Hhdce «eux de méi^ , imis 
|^-ié{^; qo le fiM conununémefit de fiuf 

tu ^oi l^élme^âc qui s'abaifl^ fw la longueur* 
4|r bt «AkoM 6^ ; on le coniidnt à une 
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USACB XVIU. 

î^€ cêtAppdrelL 

ffiFFORt de Teau & du raiflbtirC Qui k' 
tomit^nt étabt déter ttikié par le dontr e^^pdid» 
P , op dirige te cylhîdre D de ntatiiere i^u'^ • 
plon^ (kns la maflfe d'eau. A prbpofti 09 
^u'il sy enfonce^ il en dé{^cè une pte glanda 
sâaffe qui reflue dans î&s cokninte coU^ 
téraleâ & qui éievent d'autom là (utËice da 
ce liquide , fuppofons jufqtféa ci : il ne fe fait 
donc ici d'autre changement que dans la hau« 
teur de l'è iai j doiit U quantité dérfiétire tou- 
jours la même. Or , la preflîon contre le bras 
B( de fe Salariée dév^ferit ptépottàtihîitlkmtnt ' 

Veut^n déAiontrer rtaîmëûant qtîè cette 
«ugtfiefttatioti de fireflTion h'eff pai due ad , ' 
pe>ld* éb cyli*dr6 D , qûî plonge dans Feau ^ 
maïs bîéri à laf hauteur de Teau âtl-dtfffiîs dS 
fbnd du VaMeau C ^ on. rétablît Véqtfffifeté 
trt tifiMéMt un ntmtemi poids: ott itmpK 
«irfbîte te ej4ff!dre de rtiénu plomb. SàA 
pokfe pttrt riors dfeveriir déeuple , St ma%i*é 
«É&rë<ïu<îfibre fuBflfte^ pafde (Juê farhabtfeur 
déPéae'dfcmeufelieriïéfne; } 
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On démontre pareillement que la bafe du 
vaiffeau étant plus large ; elle porteroît un plus 
grand nombre de colonnes & conféquem- 
ment qu'elle fupporteroît , toutes chofes éga- 
les d'aîUeurs , une plus grande preflion. La 
preflion des liquides fur le fond des vaîfleaux 
• qui les contiennent , eft donc en raifon com- 
pofée de la grandeur de la bafe & de la hau- 
teur perpendiculaire , comme nous Tavons 
démontré dans nos Leçons de Phyjiqut expé* 
rimentale , & comme on peut le confirmer 
avec l'appareil fuivant. 

Septième Appareil. 

Planche ^^^ ^^^ ^^"^ petits côtés d'une caiflè AB ^ 
XIX. (PI. XIX, fig. I.), s'élèvent deux montans 
é.AT:tÇT>, CD, dans la largeur defquels. glif- 
Pafchti. fçnt à rainures & à languettes , les deux 
queues F, F, d'une traverfe GH. Cette tra- 
verfe porte deux fupports K , I j, fur le haut 
defqucls roulent les detix axes de deux ro- 
maines M , L. Ces romaines font terminées 
de part & d'autre par deux arcs de cercle , 
décrits du centre commun de leur mouvement. 
La traverfe GH , eft ouverte en ef^ pour 
JaifTer paffer un cordon dont les exttêmitésj 
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font attachées en a&cb ^&L auquel on accro- Planchf 
che le fil de laiton ci, dont nous parlerons XIX, 
dans un moment. 

Vers le milieu de la caifle AB , eft monté 
à vis un cylindre de cuivre NO , defîx pouces 
de hauteur & de trois à quatre pouces de 
diamètre , fuivant la grofleur du vafe cylin-: 
drique R. 

Dans ce cylindre , qui doit être exadement 
calibxéfelon toute fa hauteur intérieure , gliffe 
un pifton P , fait de plufîeurs tranches de 
cuir bien arrondies & bien ferrées entre 
deux platines de cuivre , un peu moins larges 
que les cuirs. Ce pifton doit gliflfer graflement 
dans ce cylindre & le remplir aflez exaâse- 
inent pour fceller Teau^ 

Pour retenir le pifton & l'empêcher de 
tomber dans la caifle , on vifle au bas du cy- 
lindre NO, un fond ouvert, à fon centre, d'^un 
trou de deux pouces ou environ de diamètre, 
pour que Tair ait la liberté de s'échapper lorf^ 
que le pifton defcend. On monte pareillement 
à vis un cercle de cuivre dans l'intérieur & 
fur le bord fupérieur du cylindre NO , lorf- 
que le pifton P , eft en place; Ce cercle fait 
un rebord qui retient ce pifton & qui Tem- 
pêche , lorfqu'ii s'élève ^ de venir frapper 

Quj 
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IHancht cemtre fe bord des ralflfeaœi de eriflaî i^ 
^Dk formontem le cyfindre. 

R , S , T , font trois vaifleatix dfe crifta! dé 
l^mes & de capacités dîflëfentes , niaîîs ré- 
duits vers le bas au même diamètre , par des 
viroles de cuivre qui y font maftîquées. 
• Le premier R eft cylindrique & de même 
diamètre que le pîfton P , qui lui fert de baie, 
!orfqu*il eft monté fur le cyKndre NO. Le 
fccond S , eft extrêmement év»aië par fe haarl 
Le troîficme T , n'eô qtf un tube d\m pouce 
ou environ de diamètre, mats éfargî vers té 
bas par une virole de cuivre V , qui le ramené 
aux mêmes dîmenfions que le précédent ; lÊ 
eft jfurmonté d'une el^eee d^entoonoir X ^ 
deftiné à recevoir Teau qut ex(îédêroît Ifeî 
bords de ce vaifleau dans, ropératioir. 

Ces trois vaifleaux fe montent focccfRve-- 
ment fur le cylindre NO , & on a Çom d^in-^ 
lerpofer un cuir mouillé dans leur jonâibn ^ 
pour fermer fe paffàge à Peau qiû pourroit ffe 
fltrer par fesvis êfe s'écouler. 
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l? » A 6 « xiic 

De cet Appariai 

t*. Lé vidflèau éyfipdrîqôe R , ètitii étàblt 

^r la ihaèMrié, on attache le piftotiP^ <^ fûl 

fert de bafe, à l'une des éxtréiMtés de la rige dfc ' 

tnéta! (Jrf. On firfpenéJ cette figfeaUxccJrdbns 

^fùfttâttathésaûJtrataaifteS M,L;6tf^itdef- 

cetidf c le prftôn P, danà le cyKtidre NO , juf- 

qt/à ce qtrt leS déiix bras djb, dé ces f onsainèfc 

foîèrtt totalement âbaiffés ; ce qui dwine fâtii 

de jétt à ces balances , fettèi f«wr trébucher eÂ 

fens coïitrâîre pendant fexpériénce. Ôta ren*- 

fAè (feati lé vaiffeau È, j'aft^tfà une liaateuir 

connue & défighée paf trï)é ntefi}ue ^, fur hfc 

4|aeué <fr , du pifïon. é^ âi^nd dors aux 

txxxttcàtéi h St îdts rortairièS , dès poids p , 

p ^âuifbîéttt fi^irafts pour erfdvèt it ^ôfï ft. 

Abftraétrfitafeirte <te ÔbtteiwÊnt <^àe ce deN 

■ ftiér êptmtc lôrfqtfilife rtwut ^n« fô éytfiidft 

N O , frottement qu'ôfr péné Gippôter fer 

même dans tous fe^cis', on fùge pa¥ce^p^id& 

de la pttffiôtt de l'eaû côftCre le" (otid ditvalt- 

a*. On fubflîtue îè vaiflfeafr & au tailîeâu ft 
& on âifpDis les itmiames de la mêifié téé^ 

Qiv 
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Planche, nîere. On remplit d'eau ce vaifleau jufqu'à la 
^^- même hauteur g, & quoique la maflfe d'eau 
foit quadruple & même fouvent plus que 
quintuple de la précédente , fuivant la capa- 
cité du vaifleau S & la hauteur g^ les mêmes 
poids pipy fufHfent encore pour enlever le 
• pifton & faire trébucher les romaines. 

On doit obferver ici que dès le moment 
où les romaines commencent à trébucher , 
leur mouvement accélère & qu'elles trébu- 
chent bien plus promptemcnt que dans le 
cas précédent ; ce qui vient de ce que la hau- 
teur de l'eau diminue au-deflus du pifton P ,à 
proportion que celui-ci s'élève & que l'eau 
pafle du. cylindre NO , <ians le vaiflfeau S, 
où elle prend plus de furface. 

3^ On fubftitue le vaifleau T, & lescho- 
fes étant dans le même état que psécédem- 
uaent , il ne faut pas moins que les poids p, p, 
pour enlever le pifton , quoique la maflè d'eau 
foit incomparablement moins grande que 
' dans le cas précédent. 

Il y a plus , comme l'eau qui pafle du cylin- 
dre NO dans le tube T , acquiert une plus 
grande hauteur au-deflus du pifton , on ob- 
ferve ici que les romaines trébuchent plus len- 
tement que dans les deux premières expé- 
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ricnces , jufqu'à ce qu'elle fe foit portée dans Planchir 
Fentonnoir X, où fa hauteur diminuera ^^^ 
caufe de l'étendue de fa furface. 

Quoique Texpérience démontre încontef- 
tablement que la preflîon des liquides fur le 
fond des vaiffeaux qui les contiennent , eft en 
raîfon compofée de la bafe & de la hauteur 
perpendiculaire, on doit expliquer comment 
il arrive que cette preflîon ne foit pas plus 
grande dans le vaiflèau S , que dans le vaifTeau 
R , & comment elle^ eft auflî confîdérable 
dans le vaiflèau T que dans les deux précé- 
dens. 

II ne faut pas fe contenter de fufpendire aux obrervation 
romaines des poids qui ne foient que fuffifans pTricS!^**^ 
pour enlever le piflon dans le premier cas. 
On conçoit facilement que ces twis expé- 
riences exigeant un certain temps *e pifton 
demeure pendant ce temps expofé au contaft 
de l'eau ; il s'en imbibe peu-à-peu & fon frot- 
tement augmente à proportion. On remédie 
autant qu'il eft poflîble à cet inconvénient^ 
en enduifant bien avec de l'huile la furface du 
pifton; mais malgré cette précaution, il faut 
toujours que les p*oids excédent d'une once 
ou deux ceux qui feroient ftridement nécef- 
faires, fi le frottement deraeuroit conftam^ 
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l^knche ment le même pendant tout le tenSpi âé 
XIX feirpérience. 

Cette théorie , bien entendue , conduit k 
des applications importantes dans la pradque 
& fournit la folution du problème fuîrantl 
Faire produire à une trhs - petitz quantité 
d'eau , ou de tout autre liquida , te ttiêiHt 
effet qu'on pûurroit attendre de phijimn mutdà: 
du même liquide. 

On doit appliquer encore la nfiéme thédrîé 
à la preflîon des liquides fnr les parô« latéra-* 
les des vaifleâux , & faire voir qtf à rarfoit d& 
la différence dans, la hauteur du liquide , ftff 
: tous les points correfpondans cfe ces parais , 

cîfes ne portent point une même prtflfîoii 
que la bafe de ces vaifleaux. 

Si la j^eflïon d'un liquide , toutes chofe* 
égale$ d'ailleurs , augnrente à ratfott de fâ 
hauteur, on conçoirqtfun corps plongé dani 
un liquide , dort éprouver d^autant |Ais de 
preflîon , q\i'il eft phis profondément pîongé ; 
théorie importante à développer, par la mat- 
ritude (f applications qu'on peut en Éaîre. 

hM^Jlï C, (R XIX, % 2. ), eft une petite veflïe 
«ontrcf que ^^ ^^^ làquëlTé ôh fie fortement un tube dé 
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verre DE. Cette v^e doit èttt remplie , Pftmfte 
aînfî qu^une portion du tube, d'une liqueur 53X. 
colorée^ fuppQfoas juiqu'en r. AB eftim grand cô^tw" 'Sî 
vaiflVau de criftal ci'ua pied ou cavirQn deaumiaiM*! 
profondeur & remidi d'eau, [«me Joiî!* 

Usage 

l>e cet ApfanÙ. 

. Edt ploagaaai la velIie à une eertaitiepro^ 
iofideor , fi^ofons îufqti'^efv F» eUe épffowe 
^ne prefifion en tous Ç^m qtrî âôt niomtr la- 
lâqv4eyF dans le tul^, & dk y moere ji imw . 
hauteur d'autant plus grande qu'elle eftphlfti 
profondément plongée. Il eftnombre de phé- 
nomènes dépcodans de cette preflîon en tous 
fens , qui mettent tfétre connus. En fuppo- 
fam. toujpuca <^ek$ lîc|aides ae cèdent point 
à la çowpxeflïi^ii qu'oa leur fait ^rou^rer^ 
oa pem démontxer par une expérience aflèz, 
^nalo^^ ^ q^'un en&nt , par exemple, ren^^ 
fermée daivs. le feia de fkmete ^ y eft à l'abri, 
jufqu'à ua çertaxa point , de toute compref- 
fîon extérieure^ à raifon des eaux dont il eil 
enveloppé. 
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Flanche •, '». 

5QX. Neuvième Appareil, 

i»cl^r^ion- V, ( PI. XIX , fig. 3« ) > cft un grand vaîA 
w/pf wnfeNfeau cylindrique de métal , danslfequel on 
ûqnidc" eftpof^ une veffie B, remplie d'eau, & dans 
touti?**"©^ laquelle on a renfermé un œuf ordinaire, C > 
Srifure " ~^^ un^ planche épaifle , proportionnée à \z 
Fig. s. capacité du vaiflëau dans lequel elle doit fe 
mouvoir avec liberté. Cette planche cft fur- 
montée de trois à quatre colonnes qui por- 

tent une féconde planche D , aufE épaifle que 
la première & fuflGMamment large pour qu'un 
» homme puiflè monter deflus & s'y tenir corn* 
modément. 

Usage 

Dt eu Appareil 

Les chofes étant ainfi difpofées, un hom- 
me monte fur la planche D , & çonféquem- 
ment exerce une preflîon de plus de cent 
livres contre* là veffie. Or , l'expérience dé- 
montre que l'œuf fupporte , fans fe caller , 
cette preflîon , qui fe difl:ribue uniformément 
en tous fens. 
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*— -i^ ' Planclie^ 

Article Second. 

Des Appareils propres à démontrer les Loix 
de r équilibre entre des liqueurs homogènes. 

Il y a équilibre entre les colonnes dHine 
mafle homogène liquide , lorfque toutes ces 
colonnes font de même hauteur , & elles ten- 
dent toutes conftamment à atteindre à cette 
é'^alité de hauteur, lors même qu'elles font ' " 

renfermées dans des vaifleaux communiquans^ 
quelques éloignés qu'ils foient. j 

Premier Appareil., 

Sur des planches verticales RS, ( PL XTX, Appareil ^ef 
fig. 4, 5 & 6. ), font attachés des tubes com-muniquans- 
muniquans de même diamètre. Ces tubes 
ABC , (fig. 4. ) > font parallèles entre eux. 
run AB , ( fig. 5 . ) , eft vertical & l'autre BC , 
oblique & jncliné à Thorifon. Le troifieme 
AB , (fig. 6.) eft encore vertical , & fon com- 
muniquant BC, afFede difFérens contours. 
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U s A G B 

î)e cet Appareil. 

Toute liquçur verftc dans Tun àts trois 
tubes AB , paflTe & s'élève dans le fécond BC , 
&i 9V éteve i^c^'à f^ ^i>'eUe ftrit arrivée à 
b même haui^mr perfetKtiqukife* 

Second Appareil. 

Planche A, C M. XX , %. i, ) , eft un grand yaif- 

XX. {eau de crifld ; ouireit à fes deux «rfôffmés^ 

reu'dert^ L'inférieure eflcîmmnée dans une vbcrte d^ 

ai^m^?"*"' cuivre V, qui fe monte à vis fur un pied X , 

%. I. de même métû. A ^tme des parties latérales 

da cette virole eft foudé un tube de cuivre 

BC , ouvert en B ^ & qui communique avec 

][a capacité du vaifleau A , & conféquemment 

établit une commuilîcatÎQn pntre ce vaiffeàu 

filles dïfFérens tubes qw'ort peut fucceflive-^ 

ment monter fur la mafle de cuivre C , creu- 

fée en forme de robinet. D eft yn robinet 

intermédiaire deftiné à ouvrii: ^ ou à fermer 

à volonté cette communication. Geft une vis 

qui porte un collet revêtu d'un cuir gras ; on 

fupprime cette vis lorfqu'on veut évacuer les 

tubes & on a foin de fermer alors le robinet D, 
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d( Phyfi(itti Expérimentale. a$ ^ 
JSF, H{ , KL , font trois tube^ ; le premier Planch* 
cylindrique & 4 Wt, le fécond pareillement XÎC 
cytipdrjyqiie , tm» coudé vers le Us, pour 
qy'il puîifc dftvçoir oblique à l'horifon , & le 
tçoiiîenwî formant diflBérentes inflexions. Cha*» 
cm de ces tubes porte quatre à cinq lignes 
d^ dvMMçtte , & ed monté dans une virole 
de ci^vre travaillée comme la clef d'un robi^ 
^fèt jk ajuflt^ (Mr 1? twi£k de enivre Ç. 

Usage 

Dé cet AppareiL 

Qn monte d'abord fur cet ^pareil le tube^ 
cyUçdFÎqMf ^ p^i'peîMÎiculaire EF ; oa rem- 
plit d'eau le vaifTeau A, jufqu'i un^ hauteur 
49Pnépi ,, $^Qfoa$ afr : on ouvre le robinet 
P , & on voit la liqupijr. s'étever dans le tubii 
EF ^ & s'y étewr j%ifiiu'en o , niveau de ah . 
Qp feruiQ le robinet Ô ; on fupprime la vif 
G , 4f qji éviji»e ce pi^miej: tube , pour fubC- 
^tMet: à â (d^ce le, tube HX.cylindnqqe & 
<;flwd4 , de àçï}aqi;afa longueur HI, devient 
ohUqug à l'hojrifoA Le robioet D étant cn^ 
çpjte QUFett , U^Uquem; s'ékve dans ç^ tube i^ 
1^ même b^iw^ur pqrgftndicglaire a Ce fecu>n4 
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^5^ Defcriptioli Sun CaVvntt 

Planche le tube KL ; on répète l'expérience & lahâa- 
XX. teur de Feau arrive encore en o. 

Il paroît donc évident que dans tous les Vatf» 
féaux communîquatisquelconqueSjles liqueurs 
homogènes s'élèvent à la même hauteur pour 
atteindre à leur équilibre , quelles que foienc 
la capacité & la forme des vaîfleaux qui conv 
muniquent entre eux, en fuppofanC toutes! 
fois qu'il Ile sVn trouve point quelques-uns 
parmi ces vaiffeaux , qui foient capillaires , 
ce qui feroit une exception à la loi générale 
de l'équilibre dont nous venons de parler : 
exception qui mérite la plus grande atten* 
don de la part du Phyficien', & dont nous 
traiterons en particulier dans le dernier Arti- 
cle de cttx& Seôion. 
obftftatîon ^^ obferve encore une exception , ôu 
îïï'Tr^cf •^^^"^ "^ ôbftacle qui s'oppofe quelquefois 
fers des tu> à lefFct oue nous venons de démontrer. LorP 
aiîuans. que Ics vaifleaux qui communiquent avec le 
principal réfervoir , font longs & tortueux , 
il arrive fouvent que plufieurs petites maffes 
d'air s'engorgent dans les courbures de ces 
vaifleaux & obftruent leur capacité. Dans ce 
cas, l'eau ne peut s'élever à la même hauteur 
que dans le réfervoir ; & fi ces vaifleaux font 
' deftinés jà diftribuer .de l'eau dans d'autres 

réfervoirs, 
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éPhyJique 'Expérimentale. isi^f> 
réfervoirs , il arrive fouvent que leur fonftion Planche; 
çftfufpendue , quoique le principal réfervoîr ^^^ 
foit rempli & en état de fournir à la dépenfe. 
OhÛ ce qui arrive à ces conduites d'eau qui 
Bâmpent fous terre , & qui par différentes 
inflexions portent de l'eau à des diflances 
éloignées d^un baflîn dans un autre. Orifremé- 
die à cet inconvénient en pratiquant des clefe 
de robinet fur les courbures de ces vaiflèaux 
& en ouvrant ces clefs pour donner ifTue à 
Tair i dans les cas d'cngorgeniens. L'appareil 
fuivant repréfente aflfez fenfiblement ce phé- 
nomène. 

Troisième Appareu,. , 

Sur une tablette AB , ( PI XX, fig. 2.' ) ; J^TÏi^l 
ç'élevent deux montans CD, EF, entre lef- J^^;^^;'^^^^^^ 
quels on établit le tube de verre tortueux ^"> *"^^'"J 

* r aux tuya 'X 

GHIK , de quatre à cinq lignes de diafhetre , àzcoaàaac^ 
& fur les courbures duquel on a pratiqué 
des ouvertures &, & , qu'on ferme exademenj 
avec des bouchons de liejge & de la cire molle. 
L eft un petit réfervoir placé fur l'extrémité 
de la tablette & deftiné à recevoir feau qui 
doit s'évacuer par le bec a du tube. 



Tomel. 
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Planche 



aj*^ Defcriptkfn d'm C(â>în^> 

tJ s A G B 

De cet Appareil 

, Si on yerfe brufquement de Teau {«r I!oii-* 
fice G, elle parcoucra la longueur du mbe; 
mm Mr donc il fera rempli ne pouvanè 
s^échapper entièrement par Forificc a , il s'en 
ramàflèra des buUes fur les courbures h^h ^ 
qui engorgeront ces efpaces. L'eau ccffera 
éottc alors de couler par le bec a ^àconli 
Ytm dcvée au-defibs du ràteau K , dans lé 
tube vertical G. Si on débouche les ouvcrtu-^ 
res6,è, fair s'échappera , l'eau recommen- 
cera & coder en a, jttfqu'à ce qu'elle foit 
defcendue au niveau K} & fi on continue à 
verfer de l'eau pair le canal G , elle coulera 
conftamtnept & die s'évacuera^dans le réfer- 
voir L. 
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êi PhyfiqUé EicpéfhnerUàie. 45 ^ 

[ : ' \ : Pkncïîe^ 

^— "— \ \ XX 

Article Tkoisiemb. 

Des Appareils ptopres à démontrer les loix 
particulières de la prejfion & de Véquilibrç 
des liqueurs hétérogènes. 

Si ^ufièurs liqueurs hétérc^enes font ren- 
fermées dans un même vaidèau & <}u'mi 
vieittlé à jà^cT cette niaffe pour les tnéler & 
les 6blTîbî«ef enfemblè, la diffiéreace de leurs 
denfîtés fuifira pour les fé^arer les unes des 
autres , en fuppofant toutes fois qu'elles n'aient 
point dnè trop grande affinité pour fe com- 
biner , & élleà reprendrotit chacune Is pke« 
due àlèur denfîté refpcâive. 

Premier Appari^il. •" 

AB , (PL XX , fig- 3. ) eft une phiole cy- quaîre* éuî 



lindrique de fept à huit pouces de hatftbur , ^g. j^ "' 
remplie en partie de quatre tiquèuiis ; de ttiep- 
cure C, cfliuile de tartre par défâîlîàtice D, 
d'eiprit-de-vin coloré fur orféitte E, & d'huilé 
de pétrole F. C'eft cette phîole qu'on côfi- 
noît de tout temps en Phyfique ,/foliS le nôM 
de phkle des quatre élémens. On peut fup- 

Rij 
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afo iO^fcrîption d^un Càbinel 

Matiche primer le mercure , les trois autres liqueurtl 
j XX* fuffifent pour démontre^ la propofition dont 

ileftici queûion. 

Usage 

De cet appareil 

Si on agite la phiole & (i on mêle les 
liqueurs , il en réfulteta une mafle hétéro- 
gène & opaque. Si on pofe enfiîite cette 
|)hiole fur une table & qu'on l'y laifle en 
irepos, les liqueurs fe répareront & replace- 
ront les unes au-deflus des autres , dans For- 
^reindiqué ci-deffus. 

Pour faire que des liqueurs quiferoient 
imifcibles puifTent fe féparer à ratfon de la 
différence de leur4eofité, onfe fert de fap- 
pareilfuivant. 

Second Appareil. 

• "" - 
^^it'i^ ^* ( Pï- XX , fig. 4. }, cft une efpece d'am- 
jpoule qui peut contenir un verre de vin : cette 
ampoule eu furmontée d'un canal C , gros 
comme une plume à écrire : il établit une, 
communication entre Tampoule A & la 
^oupe B. 
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de FhyJ^que Expérimentatt. 'îlSr 

Plancfiff 
U s A G F 303; 

Bt cet AppareiL 

On remplît dç vîn Fampoure A , jufqQ^ar ^ 
milieu ou envrron dticanat C, on verfeenfuite 
de Teairdans h coupe- B, & on laiilê rfiiflru- 
ment en repos fur une tabîè : Peau fe précipite • 
progreflîvement & defcend^ dans Fampoule 
A, tandis que fe vinVéîève & fe fikre à tra-- 
vers la maffe d'eau qu^ï vient recouvrir ^ juf-- 
qu'à ce que toute l'eau s'étant précipitée, elfe 
àît fait remonter le vin renfermé dans- l'am^ 
poule uâu* 

^ Queiqu'ufitée que foit là forme de ce vaiP- 
feau , on peut faire rexpérience avec tout au- 
tre : îlfùfïît que les deux liqueurs foient fépa-' 
fées Tune de l'autre & ne puiïrentcommunr- 
quer enfembreque par un canal étroit. Elfe 
réufîîra également avecle ma ttas A , (fig. f . )- pig^ j^, 
dont fa queue très- étroite fera fuffifamment 
longue pour arriver au fond du vaîffeau DEf 
dans kqueL oja aura. mis fuffifainment de sitt 
cour remplir la boule A. 

Elle réulTît encoreégalementlorfqu'onren^ 
verfe brufquement une bouteille pleine d'eau,, 
par le^ trou qu'on pratique communément: 

Riiî 
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a/5a Defcripdon d!un Callmt 
planche fur le ventre d'un poinçon. La bouteille fc 
XX. vuide d'eau & fe remplit de vin , mais il faut 
pour cela que le poinçon foit fuffifamment 
plein pour que le col de la bouteille plonge 
dedans. 

OnpeutencQre,lorfqu'on veut rendre cette 
expérience myftérieufe, renfermer Tampoule 
i\%* €. qui contient le vin , dans une caifTe AB (fig. 6. }; 
il ne paroît alors au-deffus de la caifle qu'un 
petit vafe , en foBiie de burette , rempli d'eau 
& on voit infenfihlennent cette eau fe con- 
vertir en via 

Si les Mqueurs fpéçifiqucment moins pefan- 
tcs ont une tendance à le féparer $£ à s'éle- 
ver au-delTus de celles qui font Ipécifique- 
ment plus pefantes & qui font renfermées 
dans le mêmevaifleau , ks premières ne per- 
dent rien pQur cela de leur tendance vers le 
centre des graves. C'eft un des paradoxe? 
hydroftatiques propofés originairement par 
Iç célèbre BayU , & qu'on démoj(iti;e fecilç- 
. ipent avec l'appareil fuivant. 

Appareil TROISIEME APPARBII^ 

pour déinon- 

î[qucu?"p"ut A, ( PI. XX, fig- 7. ), eft un vailTeau die 
furuneaSuc huit à dix pouces de hauteur, ouvert Utér^Iç- 
pi«^.^peftnte. ^^^^ ^^ ç ^ ççmmuniquapt av^c Iç liibeB»^ 
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ik Fhyfiqut Exptrimtntak. s$^ 

•. Pfend» 

U s 4 c B XX. 

De cet app^reih 

On vetfe dans le fond de ce ^aifieati une 
liqueur d'une denfité connue , de Feau , par 
exempte , & on en verfe' fi*ffifan»npm: poqr . 
qu'a en pafle dans le tuhe BD , fuppofon» 
jufqu'en ab : on marque cette hauteur avec 
un fil On verft m(mti pf r-dçffiis une féconde 
liqueui^ dont la pefanteur fpécifique foit de 
iteaucoupplus petite qite celle delà première, 
de Thuite, par exemple , on voit ^ors Teatt 
qui s'âeve plus ou moins au-deflus de fr, 
^an^fe tube communiquatit ; non cependant 
au point d'arriver au niveau ^e la féconde 
liqueur , pabee que Teau étant plus denfe que 
rtiuife , eHè fera en équilibre avec ta coTonôfe 
mixte correspondante , lorfqu'eBe fera par-^ 
venue à une hauteur moyenne , conformé- 
ment aux loix de l'éqiriifcrie entre les K^ueurs- 
hétérogènes. 

On démontre en eflfet^ que fi des fiqtreurs 
hétér^enes agiflent les unes contre les atf- 
très , dans des vailTeaux communiquans , elles 
ftrrfnt en équilfcre, lorfque leurs hauteurs . 
perpendiculaires feront en îaîfon réciprcH 
-^ue deteurs denfités» 

RÎT 
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i6^ • Dèfcriptiofi d'un Caiinet 

Pfâîiche ^ ^ . 

XX. Quatrième ^A-ppareix. 

Appan u p ( PI. XX , fig. 8. ) , éft une tablette ver- 

pour démon- . ' ^ y a / » 

trer la loi de ticalc fùt laquelle on attachteiin Cyphon ABC, 
entre des li-donf la longueL braochK AB porte envirod 
wgcne*. quinze, pouces tte; hauteur. 

.Usage 

De' cet AppareiL 

,Qîî &ît que laipefanteur fpécifique du merr 
iQjitty left à celle de l'eai} dansle rapport d? 
i'3 f à I ; & on fe fert cpqimunément de çe^ 
deux liqueurs pour que jjj'jçxj^érience foit^li^ 
fenfîblç. . . *.. ^ . i : 

On verfe donc dans le fyphon ABÇ, unp 
quantité fufEfante de mercure, pour q^Çipp 
liquide puifle s'élever dans les deux feiranches 
du fyphon , jufqu'à la hauteur d'un deniir 
^pouoCj & dans cet état les deux petites colop- 
nes de mercure font en équilibre. On verfe 
ehfuiçç par l'orifice A ^ wie quaiîrité d'jeau 
iuffifante pour que h. colonne de ce dermqr 
liquide s'élève dans la branche AB, jufqu'i 
la hauteur de 1 3 pouces f ; & on voit ^01» 
que toute la maffe de mercure s'eft portép 
dans la branche BC, 011 eUe eft élevéçà ^ 
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de ^^fiy^ict E:x^érhnehtak. iJSf 
hauteur d'un pouce ,& les deux liqueurs font Piànchi 
en équilibre. ^^•^ 

On s'eft fecvî de ce princîi^e , bien connu 
en Hydroftatique , pour évaluer les pefan- 
tèufs' fpëcifiques de dîfFéreiites hquéûrS y^ & 
pour itîldré ces -ftirtiè^ tf opéràtipris plus faci- 
les à manœuvrer, ëtf^ imaginé V^ppaidl 
fmfàat • • ' ' ^ •' * ^ ; 

Cil^QûrjSMtE Appareil. 

- : . :r 'h -r. ''■♦>'' ^ ■ \ i - . . '. ' 

- ; AB ,, < PI. XX ., fig. g; )*, eu un focfur-Iequel Ardometrti 
s'jéleve ^yerticalementJà ; tablette . CD. Oi^ p^^J^^' 

f em^que fqt cme^t2^)>jl^i;tp deuof gouttières 
<jui reçoivent la; demie , épaifleur du fyphon 
EFG, de quinze à dur-huit .ppi^çf,de.Ixau- . 
«ip ,;dont 1^ croiî^ ,^^, eft de métal, ; Sur la 
IWtie/fupérieure^-de cette croffeeft adapté 
un petit canal taraudé , dans lequel on monte 
à vis la pompe de cuivre H , dont le pifton ne 
peu^ être trop exaâ.. On a foin d'interpofer 
un cuir gras dans lajondion de la pompe & 
du canal qui la reçoit : les deux branches du 
fyphon plongent dans deux petits vaifleaux 
de criftal I , L ; la planche eft divifée de cha- 
que, côté par pouces & par lignes» 
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iUS6 D^ptîonêun CaUnef 

^laache '^ 

yX* U s A G B 

De cet .Appanii. 

Oh remplit de 4eflx lîquetirs de dictent» 
dênfîté , les vaiiTe^ui^c idf 1 9 & cm les rem^ 
jrftc jufqu'à .une fnéme ^ucç^r indiquée par 
la ligne de niveau ab. On fait alors monter 
le pifton de la pompe* On raréfie donc éga- 
lement l'air compris danr tes deux branches 
dufyphon; l'air extérieur devient donc éga- 
' . lement prépondérant" ftir la furface des deux 
. . liqueurs , & elles fe portent Fune & Tautrè 
dans les deux branchés de ce fyphon à dèi 
hauteurs réciproque à leufs denfités, H faut 
avoir foin pour plàs graiide exaAitude , de 
remettre des liqueurs dans tes vaiflèaux I St 
L ,^& de les contenir rcnîf^lis jufqû'au tà^ 
veau ab. \ ^ 






«Çi^ 
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it Bhyfique E:fpénmentak. t^T 

r ' ' ^ ■> - '^ ^ 

Article QvATV^jnM^ 

Des Appareils propres à démontrer les Iqixde 
Iq, prejjion è de l'équilibre des fùlides plon^- 
gés dans des liquides. 

Un folide peut* être fj)é€ifiqufemant plus 
ou moins pefant que le liquide dans lequel il 
eft plongé ; il peut être quelquefois encore 
de même pefiiût^ur fp^cifique; Dans le pre- 
mier cas, il fe précipite; dans le fécond, il 
Ibrnage ; daws le troifieme , il îe tknt dans Éous • 
ks endroits de la mafTe (|e ce liquide ,011 oti 
le poi^e. Nous ne nous occu|)6r(M)s fpécia^^ 
htmm que^de^^eux premiers cas, qui font 
tes fëuls qui mentent tcnite raitention dii 
Phyitciea. Nqus diviferops donc cet Article Dîvinon ie 
en deux Paragraphes , mais nous croyons ne *^ -^^^^ 
devoir poin( QiÛ!)lier de &îre connoître aupaf- 
ravant un appareil aflez fimpte & adez ingér- 
nieux pour jrepréfenter les trois ^aS que qou^ 
venues d'ind^uer* 
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%èi^ Dtfcrîption i'^un Cabinet 
Planche pour la fcmftraire à la gelée pendant Thyvei^ 
XXL Qfi renferme une figure d'émail C* A la tête 
de cette figure ert attachée une ampoule de 
verre creufe ^ fur laquelle on tire , à la lampe 
de l'Emailleuc, un petit bec ouvert en a. 
Cette ampouFe eft en partie remplie d^au 
&cn partie d'air , de façon que le tout eft: 
fpécîfiquement moins pefknt que l'cau^ 

IT s A G È: 

De cet Appareil. 

• La phîole étant cxa£bement remplie , ohp 
la bouche avec un parchemin mouillé qti'Qii 
lie fortement fur le collet de cette phtole; 
©u avec MXP bouchon de liég€^: & nous pré- 
férons cette dernière méthode. La figufjtf 
d'émail comn>e fpécifiquemeat moins pe? 

* £ante, demeure au hayt de la bouteille; Oo 
|?reflè le bouchon Vec le doigt,; otrcom-* 
prime donc alers la^mafle d^cau , & ce fluide 
& portant du côté oîi il éprouve nuxns de 
réfiftance , s'introduit en.pwde: dans l'amer 
poule : le tout devienf fpécifiquement plusi 

1 ' ' W pefant que Teaù , & la figure fe précipite. 

Si on cefle de prèffer lebouchon , l'air çom- 

*" . I / |>ris dans f ampoule ft dilate ^ il chaffe l'eau qui 
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âeTh^^e Expérimentale: ^$ 
1?y eft introduite; le tout devient fpéctfiqué-ï^lanché 
ment moins pefaint & la figure remofite . En XXL 
modérant cette preflion on parvient à ne 
laiflèr entrer dé Teau que ce qu'il en faut 
pour que la pefanteur fpéçifique de la figure 
foit la même que celle de Peau , & cette figure 
demeure en repos dans l'endroit où elle fe 
trouve. On donne à ces fortes de figures le 
nom de ludioru 

FaRAGRÀP H È P R£ M r ER. 

Appareik propres à démontrer les Icix de- la 
- prefion Cr de V équilibre des foUdes fpécifi* 

quement plus pefans que les liquides dans. 

iefquels ils font plongés. 

Pour déterminer les loix de la prefïîon 
& de l'équilibre des folides fpécifiquement 
plus pefans que les liquides dans lefquels ils 
font plongés , on fe fert d'une balance parti- 
culière connue fous le nom de balance hy- , 
droftatique , dont nous allons donner la def- 
cription & à laquelle nous joindrons celle des 
appareils qui doivent l'accompagner; 
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î^o . ÎXéJcrîpdôn â^unÙdUnét 
xÊ^ Premier ÀïFAREiL* 

drotdqu'/' I-B fléau AB , ( PI. iXI , Ûg. 2, ) , fte différé 
%• »• en rien dé celui d'une balance ordinaire ; il 
doit être très-exaâ & très-mobile & avoir 
quatorze à fei^e pouces de longueur. Pofé 
fur un coq C , on fufpend à fes extrémités 
deux tiges de métal D,D, qui portent chacune 
un baffin de trois pouces ou eAviron dé dia- 
mètre. Au-deflbus de chac^ç baflînfont deux 
anneaux ou deux crochets a, a, auxquels on 
:ràache des foies , ou ifiiete des criœ pour y. 
fufpemlre les torps qUi doivent plonger dans 

Le coq G eft fixé far une lame de diirre , 
FGj dentée fur fa longueur, en forme de 
<rémailliere. Cette lame fe meut fur une fé- 
conde HI, à Faide d'un pîghdn K , qiâ en-» 
graine dans fes dents de la cfémallHerfe. Oft 
retietîtla lame en fitùatidnpàr un tfiquét à 
reflbrt ^z; il entré dans des dents creofées fur 
le boM oppofé de la lame , & il fondent tout 
reffort due la balance peut faire pour deP 
^cendre. Veut-oii la faire mouvoir de haut tri 
bas ? on preffe avec le doigt fur la queue du 
cliquet; on le défengraine & on hit mou- 
voir le pignon K en fens contraire. Le tout 
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êé fityfiiÉè ÈxpifjMènmk, û^t 
êft porté fut uh {)ied trîangiilaire LM, fixé PIâftcfel^ 
fur un plateau de cuivre N, qu'on calle & ^^ 
qu'on met ck niveau par trois vis quiletra- 
veifent & par le moyen d'un aplomb ci, 
dont la pointe doit répondre au centre de 
la platine N. 

La flèche ou faîguille O de la balance fe 
meut devant irti arc PQ , divifé en un certain 
nombre de degrés. Cette flèche répondant 
à celui du itiilieu indique que le fléau eft 
dans une fituâtion horifontale. Pour empé^ 
cher le fbuet des tiges & que la balance ne 
vacille lorfqu'on fait mouvoir le pignon , la 
lame HI eft arcboutée contre une confie 
qui fait l'office d'une fambe de force. 

DEPENDANCES 

De cet Appareil. 

Oit place au-defibus des baflîns <te cette i^fp^»*»-» 
balance , deux gmnds gobelets de criftal S,S , p*'«»*- 
i PL XXI , fig. i. ) , deftinés à contenir lès Pi«- «• 
liqueurs dans lefqudles on ploîige ks oor|»s 
<4^'on foumet aux éxpériencres. 

A & B C PI. XXI , fig. 3 & 4> ) ; foàt deux ^^ ^^ ^ 
ibppofts faits en forriie de champignons , ' 

portés for des mgei fuffiâunm&nt hautes (k 
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Planche garnis de crochets auxquels on^fpendpld^^ 
•î*^* fieurs pièces dépendantes de la balance hy-^. 
droftatîque. Le fupport A , porte plufîeurs 
billes , deux font d'yvoire , de niêm^ poids 
& de même volume ; les quatre autres font 
. de cuivre, de fer, d'étain , de plomb ; toutes 
de même poids que chacune des billes d'y voire 
& conféqueniment de difFérens volumes- 

Le fupport B porte un cylindre de cuivre 
A , de trois pouces ou environ de hauteur, 
& d'un pouce de diamètre , furmonté d'un 
petit anneau qui fert à le fufpendre au-defibus 
d'une caiflè cylindrique C; CeUe-ci doit être 
jpdée^avec le cylindre A, de façon que fa 
capacité intérieure répoijde exadement ôç 
repréfente le volume dç ce cylindre ; elle eft 
furmontée d'une anfe& d'un crochet, pour 
être fufpendue au-deffous de l'un des baflîns 
Fig. u de la balance ( fig. 2. ) 

D eft un poids de cuivre fait pour équili- 
brer le cylindre A & fa caiflè C. E eft une 
. :. . efpece de petit fceau de cuivre qu'on fufpcnd 
/çus différens poids , pour varier la valeur 
de ces poids, par le moyen de quelques grains 
de plomb qu'on y jette. 
««^•^- CA ( PI. XXI , fig. .5.) , eft un cube de 
métal d!un pouce .de/ace i il doit être faç 

avec 
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Avec la plus grande exaftîtude , pour répon- Planché 
dre à Tufage auquel il eft deftiné* XXI. 

Ajoutez à ces appareils un poids de marc > 
Une petite boçte remplie de grains, une pince 
à reflbrt pour prendre ces grains : elle eft 
repréferitée ( fig. <î. ) > & une efpece de bu- 
rette de criftal A, ( fig. 7. ) , pour verfer de ^^'^ *» 
l'eau plus commodément dans quelques dr- ^.j^ 
confiances» 

Usage 
î)e ces Appareils,. 

Veut -ON démontrer^ qu'un folide plus 
pefant fpécifiqircment que le liquide dans piangé '^pfe^d 
lequel il eft plongé , y perd une partie de fon ^'^^ ^^^^'^ 
poids; on fufpend les deux billes d'y^^oire 
( fig. 3. } , au-deflbus des baffins de la balance i 
elles font en équilibre dans Tair. On remplit Fîg» ai 
d'eau ou de tout autre liquide, l'un des go-^ 
beletsS, (fig. 1.) ^ &ôndifpofe la balance 
de manière que Tune des deux billes plonge ^'^' *• 
dânsTeàu , l'autre devient âuflî-tôt prépondé- 
rante. Veut ^ on connoître la perte que le 
x:orps plongé fait de fon poids ; on rappelle 
réquilibre avec des poids de marc ou avec 
des grains dont on cônnôît la valeur. 

Tome L S 
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'15^4 ï>ejcfipûûh idn èaUnef.^ 
Wanche Vciit-on démontrer en générd qu*u^ fo!kîê 
Il cn^iauw fpécîfiquement plus pefant qu'un îkiuf de perd; 
utoîamc^dc P^^ ^^^ îmmerfion , une partie de fon poids 
liqiWe qu'il égale au volume de liquide dont il prend la( 

déplace* f . . ^ i/j 

place ; v oici comment on procède. 
On ftifpend ; au-deflbus de Tun des baffins 
» de la balance , la petite caifle C , ( PI. XXI , 

Vs* M fîg. 4.), & au-deflbus de cette ealiflè le cy- 
lindre A. On les met Tun & l'autre en équifi^ 
bre avec le contre- poids D. ( Il feroit bon 
que ce contre-poids ne fut point exad & 
qu'on fut obligé d'y ajouter le fceau E & 
quelques grains de ^omb. ) Gela fait on def- 
cend la balance au point de feiire plongef 
dans^Feau la totalhé du cylindre A ; le con^ 
tre-poîds D devient prépondérant & on ré* 
tablit Féquilfbre , en remplîflant de là nnême 
eau le cylindre C. On fe fert pour cela delà 
Tig.7. bufetteA,(fig. 7.). 
Application. Le Pfeyfîcien peut déduire de ce priticîpé 
de^cepnaci. ^iQ^^twe d'applications plus curieiifes les uues 
que les autres. H s^enfuit i"". qu'un même 
corps fpéçifique ment plus pefant q^ie di/fé- 
rens liquides dans lefquels OT le plonge fuc-^ 
Moven dcceffivement, doit y perdre différemment dç 
ptS^cur ^' fon poids , & c'eft un moyen très^exaâ pour 
L^ad^r**" connoître la pefanteur spécifique (}te GOsUqui- 
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ÉePhyfiqûéËXpMmèiûâU. vfi 
des , thëdrie trè$-împôttihèé à dévetoppcr. JPtâîicîi* 

Oïl fe fërt pour çek du cube A , ( PI. XXI , XXl. 
%. 5. )• Ce cube ayant utt pducc de fecé , fort *^* 
volume eft exâôerflent d'un pouce cubique, , 

& coflfëcjuieriiitient il déplace uh ptfecé cubé 
dé k Kqueùfr dani laquelle il eftfyfohgé. Ônî 
éonnoltdonc, dans chaque expérience qu'on 
répète y ce que pefe te porfté cnht dé cette 
liqueur, p^r les poids qu'ofï eft obligé d'em- 
ployer pour rappeîter l'équMbte; 

B -eft encore un moyen plus ufîté , maÈr 
moins exââ , pour cônndître la pefanïeûr fpé-* 
cifique déS lîqijeuri ; ttOuS en parleront • 
plus bas. 

2^ Il fuit cfu même principe que des corps 
de différentes dcrifités i mais ré^mts au même 
poMs dâfiS Vût , perdent différemment dé 
leur poids , tôf fqu'îîs fént Congés dans H 
même liquide / puîfqu'à raifon dé la dfiftë^- 
renfcô de feur tôlûme , ils déplacent des vo- 
kimës inëgaàïx. On lé prouvé très - bîen 'eu 
fufpendant Tune des billes d'y voire (fîg* 3.) > P*^' »^ • 
au-deffous de Tun des baflîns de la balance , 
& en fufpendant fuccefli vement fous fe baflîn 
oppofé les billes de métsfl que nous avons 
fiippofés dé même potdi, & en les fâifant 
pleine de part & d'autre dans un mên» 

Sij 
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^^^J^^ liquide, tel que Teau ^ mais loriqa'ôri veué 
Moyen' de connoître plus commodément, la pefan- 

Pamcur ** t^^^^P^^^^^"^ d'uti corps par rapport à 
^p^^j^^"'*^" l'eau pure, il ne s'agit que de connoître la 
différence de fon poids pefé dans l'air & 
enfuite dans Veau, &: de divifer après cela le 
' poids de ce corps dans l'air par ce qu'il perd 
de fon poids dans l'eau , autre théorie éga- 
lement importante à développer & dont on 
a fait le plus d'ufage pour dreffer des tables 
de pefanteur fpécifique des folides. Ceux qui 
ieront curieux de* fuivre un travail de ce 
• genre , fait avec, toutp l'exadifude poffible , 
pourront confulter le Cours de Phyfiquc 
expérimentale de Mufchenbroek. 
Cbrervâtion H ^^ Cependant bpn d'obferver que cette 
'çfuTct!''*^ ^ méthode n'eft pas mathématiquement exaâe ; 
puisqu'on ne peut connoître précifément le 
poids al>foIu d'un corps ;, parce que l'aîr dans 
lequel il eft naturçltement plongé, lui fait 
petdre une portion plus ou moins fenfible de 
fon poids. 

Appareîlfâît SeCOND ApPAREIL. 

pour démon- 

;"a?conno"! AB , ( PL XXI , fig. 8. ) , cft uD flcau de 
aWbiÛ ^d'un balance romaine , dont le bras CB eft taraudé 
'°f\i. t. fur ^^ longueur d'un pouce, afin de pouvoii; 
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de Phyjique IStrpérimentaîe. 177 

faîre avancer ou reculer la poulie a. On fuf- Plancha 
pencf à cette poulie une grofle boule D, de XXL 
cuivre , milice & creufe. P eft une petite 
mafTe de plomb qui tient la boule D en équi* 
libre dans Tain 

^ U s A G E 

De cet Appareil. 

On pofe cet appareil fur. la platine de la 
machine pneumatique ^ & on le recouvre du 
récipient R ; tant que Fait du récipient eft de 
même denllté que celui de ratmofphere , 
l'équilibre fubfîfte , mats ^ès qu'on évacue 
Tair & qu'on diminue fa denfité., on voit fa. 
balance trébucher & la boule D devenir pré- 
pondérante ; l'air dans lequel elle plonge lui 
fait donc perdre une partie de fon poids 
abfolu. , • 



Sî$ 
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^^^^ Paragraphe Second. 

Des Appareils propres à faire connaître les 
Ipix de la preffion & de V équilibre desfolides 
Jpéclfiquement moins pefans que le liquide 
dans lequel ils font plongés. 

Un folîde fpécifiquen^çnt n^oins pefantque 
le liquide dans lequel il eft plongé , fqrnage 
jja fiirfapp de ce liquide &la fyrP^g^ ^'çtutant 
pfus qu'il eft fpécifiquenienç mp'm p^{m%. 
Of ) 9;> Remontre que daps sous ç^ cas le 
ibUde s'epfqnpe,^^^ 1^ liqpi^^, \^<^k ç« 
qu'il ipçi ^\^ ^ép\^ m mhitfip ^gal | la tP»^ 
. lité.dçfop poids, 

:I^RE]yiIER AppareiIi. 

Appareil ftît A? , ( PL XXI , fig. ç. ), cft un vaiflfeau - 
utriatl^l^^ criftal qui communi(|le avec le tube CD, 
•^}^ dé u1' ^^ quatre à cinq lignes de grofleur. E eft un 
pir l'immer- robiuet deftiné à évacuer Feau des deux vaif- 
lide moins féaux communiquans. F eft une boule de 
^%*g? 9. métal mince & creufe. Cette boule eft d'en- 
viron trois pouces de diamètre & doit être 
vernie. 
Pif. to. A , ( PL XXI ; fig. I o. ) , eft un petit vaîf- 
feau de criftal fufEfamment grand pour coa- 
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et Phyfiqut Expérimentale. ^jf 
tèmr un rerre d'eau ; il doit être attaché à Planche 
des cordons de manière qu'on puiflè le fuf- ^^^^ 
pebdre à l'un des bras d'une balance. 

Usage 
De cet Appareil. 

On fufpend le vafe A, ( fig. lo.), à Pun f%;i©4 
des baffins de la balance hydroftatîque , & 
on le met en équilibre avec un contre-poidt ^ 
fiiffifant. On verfe de l'eau dans k vaiffèan 
AB , ( fig. 9- ) , jufqu'à une hauteur déter- riç. ^ 
minée , fuppofons ab. On marque cette hatt- 
teur avec un fil qui gliffe fur la longueur du 
tube communiquant CD. On fait alors plon- 
ger dans l'eau du grand vaifleau la boule F , ^ 
die fturnage & elle s'enfonce d'une certaine 
quantité dans ta maffe d'eau qu'elle déplace 
en partie & qu'elle fait monter au-deffus dit 
fil , fuppofons jufqu en d. On difpofe alors te 
vafe A y ( fig. I o. ) , au-deiTous du robinet E , f^s» w 
& on évacue le vaifleau AB; jufqu'à ce que 
la haijffôur de l'eau fcMt defcendue en b. On a 
donc alors dans le vaifleau A , toute la quan- 
tité d'e?iu déplacée par l'inimerfion de U 

boule. 

^ Oa pefe enfuite cette petite mafle ^ea« 

SiT 
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48o Defcription d'un Cabinet 

contre la boule F , & on trouve que Tune & 
l'autre font en équilibre. 

C'eft fur ce principe , connu dès la plus 
haute antiquité , qu'eft conftruit V aréomètre , 
înftrument , on ne peut plus ingénieux pour 
mefurer la pefanteur fpécifique des liquides. 
Nous laifTons au Phyficien le foin de décrire 
plus particulièrement cet appareil , de faire 
remarquer toutes le$ modifications qu'on lui 
a fait fubir pour le foùftraire aux défauts 
eflèntiels qu'on lui a toujours reprochés. Nous 
nous bornerons à indiquer feulement les dif- 
férences les plus fenfibles qu'on a fucceflive-» 
ment introduites dans fa condrudion* 

Second Appareil. 

Planche À , ( PI XXII, fig. i. ) , efl: une boule de 
XXÏI. verre foufllée , furmontée d'un tube BC , gra- 
îd'Hytade"^ ^uéc en partics égales fur fa longueur. D eft 
^*«- '• une petite boule qui tient à la première par 
fon prolongement , & dans laquelle on renfer- 
me une petite quantité de mercure , pour 
que le centre de gravité de l'inflrument foit 
difpofé de manière qu'il fe tienne dans une 
fituation verticale lorfqu'il eft plangé. On 
obferve feulement que la pefanteur fpécifique 
de. ce fyfteme de corps fuit de beaucoup 
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^ Phyjique Expérimentale. aSi 
moindre que celle de toute efpece de liquide Planche 
dans lequel il doit être plongé. AB, (fig. 2. ) , ^^^ï- 
eft unvaifleau decriftal néceflaire aux expé- 
riences qu'on fe propofe de faire avec cet 

inftrumenL 

Usage 

De cet Appareil 

On remplit d'eau diflillée le vaîfleau AB , 
(fig. 2.) , & on plonge dedans Taréometre 
(fig. I.) ; il s'y enfonce jufqv'à ce qu'il ait 
déplacé un volume d'eau égal à la totalité de 
fon poids. On marque alors zéro à J'endroit 
où la queue derrinftrument répond à la fmf 
face de l'eau. \ . 

On conçoit aifément que fi on plonge cet 
aréomètre dans toute autre efpece de liquide 
ipécifiquement plus pefant que l'eau , tel, par 
exemple , que dans de l'eau falée , de l'eau 
minérale, &ç. il s'y enfpncera d'autant moins 
profondément que la pefanteur fpécifique de 
ces derniers liquides fera plus grande. On 
jugera donc de leuf excès de pelanteur fpé- 
cifique , par les degrés au-deflTous de zéro , 
qui fe trouveront élevés au-defTus de la fur- 
face de ces liquides. Par la raifon contraire , 
fi on tranfporte le^ même ioitrument dans des 
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Planche liquides fpécifiquement moins pefans que Fcatf^ 
^^^* tek que différent vins , de Teau-de-vie , de 
f efprit-de-vin , &c. il s'y enfoncera d'autant 
plus au-deffus de zéro ^ que la pefafîteùr fpé- 
cifique de ces liqueurs fera moindre que celle 
de l'eau. 

cw^^^S^a! ^^^" ^^ P*"* ingénieux , à la vérité , que 
l'idée <3e cet infiniment, mais fa graduation 
étant arbitraire & fon premier degré d'en- 
foncement étant dépendant du poids ahfolu 
dé rinftrument , on ne peut en faire deux qui 
foient comparables entre eux, & conféquem- 
ment ces fortes d'înftrumens ne peuvent rem- 
pRr exadement leur deftinatfbn ; ik peuvent 
tour au plus indiquer que la pefameur fpéei- 
ifique d'une liqueur eft plus ou moins grande 
que celle d'une autre liqueur*' 

C'eft donc ici qu'il convient de faire mett-* 
tîon des travaux de plufieurs célèbres Phyfi- 
etens qui fe font occupés de la reâification 
de cet appareil. 

Parmi ceux qui fe font diftingués en ce 
genre de travail, nous n'en connoiffons >point 
qui s'y foit pris d'uM manière plus înduf- 
trieufe que Farenhek. Si fon procédé étoit 
plus fîmjrfe & qu'on ne fut point obligé de 
&ife phifieurs c^nib qui ne font point à la 
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àt 'Phypiue Wxpérimentak. 483 
portée de tout le monde & partlcglîérement Planche^ 
de la plqs grande partie de ceux qui font les ^^^^ 
plus intérelFés à \^ perfedion de cet înftru- 
ment, il eft confiant qu'on pourroit regarder 
ceipi de cet Artifte . comme autant parfait 
qvtil puiflè êtfe. 

Troisibmb Appareil. 



A, ( R 3^531, fig. 3. ) , eft une groflfe Aréometii 

l^«le 4ç verre fou^iléç ôf très-mince , Cur- hek. ""** 
i^QPîée 4'Hne «ge CD , 4't*n pouce ou envi- ^^e- n 
tm 4ç lçiqgue\ir. On vpit aurdeffus dp cçtt^ 
tige, uflp efpcpç de b^flip E, dôftiAié à rece- 
voir diiféreiîç poi4s. Au-deffbus de 1^ boulçs 
4 j 5^ en voit une fçc0wie 9 , d^nç l^i^Up 
on renferme du merçwe j)our produira Ip. 
même eflfçt que 4^ns rv^Wiçtrc pi:^éd«\t. 

V s A ç B 
i>e cef Appareil. 

Ojh plonge d'abord cet aréotiieifre dans 
une liqueur ejftrêmement légère , d|îas de 
refprît-de-^vm le plus reâifié. Cet inftru-s 
méat do|t écre lefté au pQint de s'enfencer 
dans cptt^ liqueur jufiju'au^c àôux tm$ ovk^ 
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planche aux trois quarts de la longueur de (a tige , fiip- 
♦'^^ pofons jufqu'en a, on ùik une marque à cec 
endroit & Findrument eft gradué. 

Veut-on maintenant connoître la pefan- 
teur fpécifique des liquçurs plus pefantes que 
cet efprit-de-vîn , on le plonge fucceffivç- 
ment dans ces liqueurs & il s'y enfonce d'au- 
tant moins au-delfous du point a , que ces 
liqueurs font fpécifiquement plus pefantes. 
^- On charge donc alors le baflîn E de poids, 

& on le charge jufqu^à ce que rimmeriîon 
'^ de rinilrument arrive précifément au point' 

^, & on juge par la quantité de poids qu*on 
emploie à cet effet , de la pefanteurfpécifique 
de la liqueur qu'on éprouve , comparée à 
celle de Tefprit-de-vin dont on s'eft fcrvi 
pour graduer l'aréomètre. 

• Qwelqu'exadeque paroifiè cette méthode^ 
elle n^eft pas exempte de défauts , ou au moins 
de quelques inconvénients & c'eft une obfer- 
ration qui ne doit point échapper au Phy- 
ficien. 

. Mufchenhroek fuit , à peu de chofe près, 1er 
même principe que Farenheit , dans la conf- 
truôion de fon aréomètre, dont le poids 
doh varier d'une quantité connue , pour que- 
£bn fervice foit plus étendu ^ & cet. appareil 
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tout-à-fait ingéniçux mérite de trouver place Planche 
dans le cabinet d'un Phyfîciea XXIL 

Quatrième Appareil. 

L E globe A , ( PI XXn , fig. 4; ) , doit .^^Z"^^. 
être feit de fîmîlor : il eft creux , mince & ^'^^^'* 
fort léger. On adapte à la partie inférieure de 
ce globe un fil de cuivre BC , taraude en C > 
pou r recevoir fucceflî vement les poids P,R,Q. 
DE eft un cylindre creux de cuivre , divifé 
en quarante parties égales, 

U SA G E 

De cet Appareil. . - 

. Cet inftrument doit être confirait de 
manière qu'étant chargé d^un poid^P,flui 
tient le milieu entre les deux autres, & étant 
plongé dans leau de ^^luie , il puifle defcexiT 
dre jufqu'en E , & qu'il defcende en D , fi on 
le plonge dans un autre liquide qui pefe qua- 
rante grains déplus qu'un pareil volume d'eau 
de pluie. D'où il fuit que fi on le plonge dans 
difFérens liquides , fuivant qu'il s'y enfoncera 
plus ou moins profondément , on pourra , à 
laide de l'écheUe graduée fur la tige de cet 
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Phnche infiniment^ juger de letir péCititeat (pééSi^ 
•^^^- qui ffe trouvera déterminée ^a# des gratos. 

Si on fubftitue le petit poids R à la place 
de P / f inftrament étant jdohgé darfe f çfj^rit- 
de-vin s'enfoncera jufqu'en E & fervira à dé- 
terminer la pefaritéur fpécifique dei liqueurs 
qui tiennerit lé riiiBeu éritre refprit-de-viri & 
Feau de pluîe. le troîfîeme poids Q, plus 
pefant que les deux précédents , étant adapté 
à rextrêmité de là queue BC, rendra cet 
aréomètre propre à déterminer ïa pefanteuf 
fpécifique des fauniures , des eaux miné-- 
râles, &c. 

Nous laiffons au Phyfîcien à faire connol- 
tre les défauts de ce noiïvel aîrëometre, que 
fon Auteur lui-même ne regarde pas comme 
àbfoluttlerit parfait, aiôfî qii'offt ptut le Voir 
dans le Co'ui^s et Phyfiqué et Mufchenbwek 
Nous Pexhof tons encore à connoîtré celui 
<fe M. Baufné , qui Haéritë également une 
place parmi les moins irtipârfaits de cts rnf- 
tmmeti^ ; on le trouvera décrit dans ks Elé-^ 
mens de Pharmacte de ce célèbre ChymHte. 
ïfîoxisne craignons point d'afïurer qu'il rfexifle 
effcoïe aucun aréomètre qui réponde exaôe- 
ment à toute retendue db ce jwôblême : déter^ 
rtdnerptd^lafvAe irtùnerjwn âwii itifirument^ 
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ât Phyfique ExpéHmêntak. 18^ 
j^s aucune opération fubféqueme^ la pefan- Planche 
teur àbfolue d'un volume donné de liquide & XXIii 
conféquemment la pefanteur relative des dif- 
férens liquides dans lefqueU cet inftrument 
feroit fucceffivement plongé. Toute difficile 
qoe pariûSATe ta folutibn de ce problème , nous 
ôe la i'egârdôris point comme impoffibte. 



ArtiCIè Cinquiesib. 

Desi Appareils nécéjfaires pour repféfintxt 
Its phénomènes des tubes capillaires. 

Nous avojis fait obferver précédemment 

que toute liqueur hotnogene renfermée dans 

4» vaiifeaax communiquàns , s'élevoit à ht 

Hïêîne hauteur perpendiculaire dans les uns 

& dans les autres. Cette loi générale foufFre 

une exception ^ lorfque parmi ces vâîflfeaux 

il s'en trouve quelques-uns qui font capiïlai-* 

it$y c'eità-dtte , dont là capacité eft extrê- 

nlement pètârc. LaKqueur s'élève alors au* 

defliïs du niveau & efie s'y élevé d'àatant 

plus haut que cts vaiffeaux font plus capillaè- 

res, La ferme cfes vaiffeui n'influé en rien 

fur cfô phénônKmsr. I^ appareils firivams 
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planche ferviront à conftatef cfe qu'il eft important 
XXIL de connoître à cet égard* 

A p p A R E I l §4 

*ppSle ABC,( Pî. XXII, fig. 5 .\ font deux tubes qui 

v^iflèaux cap- communiquent entre eux & dont Fun BC eft 

Fig, 5. fuppoié capillaire. Il convient d en avoir plu- 

fleurs de cette forme & de différente capacité. 

->îg. s. AB , ( fig. 6. ) , eft un tube capillaire de 
huit à dix pouces de hauteur , ouvert à fes 
deux extrémités. C eft un verre qu'on rem- 
plit en partie d'une liqueur colorée ; oti fe 
fert aflez communément d'eau colorée fur 
l'orfeil. 

« ^^ AB, C fîg. 7. ) , font deux lames de verre 
ou de glace de cinq à fix pouces de longueur ^ 
un pouce de largeur & féparées Tune de Tau*» 
tre par un petit morceau de carte pofée 
entre Fune & l'autre. CD eft uh verre de 
criflal rempli d'une liqueur colorée. 

j.| j X , ( fig. 8, ) , eft un affemblage de trois à 
quatre tubes capillaires réunis par des fils de 
métal rs^ r^ , tournés fur chacun de ces tubes 
qui font tous de différens diamètres. 

jj. AB j ( fig. 9. ) , eft un grand vaiffeau. de 

criftal de huit à dix pouces de longueur & 

d'un 
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& Phyjique èxpirtmentali. ±i^ 
tfun pouce ou environ de diamètre. CD eft Plân(;lift 
un très- long tube capillaire d'un pied de XXIK 
longueur , autour duquel on attache quatre 
fils , l'un en fl, le fécond en c , où ils font 
fixement arrêtés ; les deux autres h &Ld font 
mobiles. 

AB , ( fîg. lo. ) , eft Une petite planchette ^^^' *•* 
de cuivre de trois à quatre pouces de Ion*» 
gueur & de fept à huit lignes de largeur, gra- 
duée en parties égales fur fa longueur. CD, 
£F , font deux tubes capillaires attachés fur 
cette planche de manière qu'ils excédent fon 
bord inférieur de quelques lignes. La planche 
AB eft montée à vis fur une tige de métal 
GH , qui glifTé de haut en bas dans une boête 
à cuir I , établie fur le haut du récipient KL. 
O eft un petit vaiflcau de criftal qu'on établit 
fur la platine de la machine pneumatiques. 

AB, ( fig. II. ) , eft un tube capillaire Figwxft 
compofé de deux tubes de difiërens diame* 
très, foudés l'un à l'autre en C. 

U s A. o E 

De ces Appareils, 

1^, Si on verfe une lîquiur colorée dans 
le gros tube AB, ( fig. $ . ) , elle s'élèvera dans ^^* ^^ 
Tomel T 
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l^hnche le tube communiquant BC & eUe s'y élevef^ 

XXU, ^ une certaine hauteur au-defïus du niveau 
^, fuppofonsc. 

^^. On obfervera le même efl^t , fi on 

fis. 6. plonge ïe tube AB , ( fig. 6. ) , dans le verre 
C , qui fait ici l'office du gros tube commu-- 
niquant précédent i la liqueur s'élèvera au*- 
deffiis du niveau ôc, à. une hauteur plus ou 
, moins confidérable , fuppofons jufqu'en a. 
3f . Le même phénomène fe fera cMerver 
dans tout efpace capillaire queftonque^ ce 
fju'on prouve en plongeant les deux lames de 

j]^. y; verre AB , ( fig. 7. ) , dans le verre CD , oq 
voit encore la liqueur s'élever au-defl\is du 
piveau ab , & monter , p^ exemple , juft 
iqu'en cd. 

Comme il eft care que la liqueur s'éfeve 
parallèlement à elle-même entre des glaces 
de cette efpece ,- plofieurs Phy ficiens ont cru 
^'elle afFedoit une coiirbe particulière. Quel- 
ques-uns mênie fe font occupés à calcule^ 
les élëmens de cette courbe, M. Maieas eft 
un de ceux qui fê foit le plus particulière- 
ment occupé de cet objet ; mais il eft pro- 
bable qu'pn s'eft occupé trop promptement 
r4ece travail, &^u'an remarqHera, fi on çxa- 

t: pninc ce phénomène avec pïus d'attention. 
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que cette courbufe ne dépend que dfe' la ma- Planche 
iiiere de tenir les glaces & de les ferrei* iné- •XXUr 
gaiement fur difFérens points de leurs fur&ces. 

Nous laijflbns encore à ceux qui feront ces 
fortes d'expériences , le foin de déterminer 
les hauteurs variées auxquelles s'élèvent les 
liqueurs différentes dans un même tube. 

Nous obferVerons en généf al que les liqueurs 
tes moins denfes & fpiritueufes s'élèvent moins 
haut que les liqueurs plus denfes & aqueufes^ 
& ces différences font très^fenfibles. 

4^ Pour démontrer qu'une liqueur dontiée 
s'élève d'autant plus haut au-defïùs du ni* 
veau , que' fefpace dans lequel elle s'élevc 
eftplus capillaire ^ on faîtufage del'apparesl 
X , ( fig. 8. ) , & on voit qu'elle eft progrefr pî^. |, 
fivemënt plus élevée, à proportiOB que la 
colonne de liqueur eft phw gréle. 

Un phénomène qu'on ne doit point néglît 
ger d'obferver en cette cîrconftance , t'eft 
que fi on retire cet affemblage de tubes du 
vaiâëau dans lequel ils font plongés, les co-* 
lonnes de liqueur obéiflèrit à l'adion de la 
pefanteur qui les maîtrife ; elles fe précipif 
tent de haut en bas , mais il en refte encorf / 
malgré cela dans chaque uibe , autant qu'iji 

Tij 
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Planche y en avoît au-deflus du niveau pendant le 
XXH^ temps de l'immerfion. 

Le fuivant mérite encore l'attention du 
f %• ^ Phyficien ; fi on plonge le tube CD, ( fig. 9. ) / 
dans le vaiffèau AB , <3^i doit être rempli de 
tiqueur colorée & qu'on le plonge d'abord à 
une petite profbfideur , Jufqu'au premier fil 
«z, par exemple, la liqueur s'élèvera à une 
liauteur donnée au-defTus du niveau a , fiip- 
pofons jufqu^en &; en marquera cette hau- 
teur avec un des fik mobiles. \Si on plonge 
lenfaitê ce tabe beaucoup (^ùs profondément , 
fuppofons jufqu'en t: , & qu'eij marque encore 
. la hauteur à laquelle cette liqueur s'élèvera 

4ans cette féconde imoierfion, on verra que 
^ i ces deux hauteurs ab &L cd, feront parÊdte- 
^ent égales , en fuppofant toutes fois que le 
tube fera exaâ^ment de même calibre dans 
toute fe longueur. 

On obfervera les mêmes phénomènes en 
plongeant ces tubes dans toute efpêce^de 
IkjUèur quelconque , avec les différences que 
nous avons indiquées précédemment. Le mer-/ 
cwe néanmoins fait une exception à cette 
t-egte générale : on obferve en effet qu'il iè 
tîe)^ âu-deiTous du niveau dans leS' tubes ca- 
pillaires , & qu'il s'y tient d'autant plus bas 
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^e ces tubes font plus capillaires , ce qu'on Planclie 
démontre facilement en faifant ufage de tubes X^^*? 
communiquans fèmbtables. à ceux q^ nous 
avons repréfentés (%.$.).. %l;a^ 

L'explication de ces^phéhomenes k occupé ^^^^""^^^^^ 
pendant long-temps tes recherches des plusi«c'cctphéT 
célèbres Phyficrens. On trouvera fiir^ tout 
dan^ un- Ouvrage de M HauxbéCyintitvAé-j. 
expériences Phyfico- Mathématiques^ &c- 
remîs^u jour par Tes^foinade M. Hefinarets ^ 
& auquel il a ajouté quantité de notes & de 
remarques très-curieufes , on y trouvera , 
dîs-je, une expofition très-bien Êiite de tou^ 
tes les hypothéfes qu*on a imaginées^ jufqu'à 
ce jbucv P^"^^ rendre raîfon de ces phéno- 
mènes : on y verrai que toutes ces hypothéfes 
fe rapportent à trois principales , dont elles 
ne font toutes que des mdtiifications partir 
culieres. Nous nous bornerons à en donner 
une légère idée, quenousavons développée 
affez amplement dans nos Leçons de PhyJU 
que expérimentale. s 

La première eft celle dU Pèt^e Fabriy qui ïTypotfi^fe 
Ëiifoit dépendre ces phénomènes de l'inégale "*" ^' ^"^^"^ 
preflîon de l'air, lequel agifibit , fuivant lui, 
moins fortement fur la colonne de liqueui: 

Tiii 
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planche élevée dans te tube, que fur tes colonnes cdla- 

XXU. térates & extérieures. ^ 

Nous ne nous occuperons point à réfuter 
cette hypothéfe , que nous ne pouvons nous 
empêcher de regarder comme très-ingé- 
nteufe & très-méchanîque, mais nous obfer- 
yerons feukment que fj on fait ufage de l'ap- 

fîg. !<>• pareil que nous avonç décrit ( fig, lo.), on 
verra que tes phénonfienes des tubes capillai- 
res fe font remarquer avec la même inteii- 
fité dans le vuide qu'en plein air. 

Pour cet effet, on élevé la lame de cuivre 
AB , jufqtfau haut du récipient KL; on pofe 
le vaiffeau O fur la platine de la machine 
pneumatique; on te recouvre du récipient 
KL , & on fait defcendre la tige jufqu*à ce 
-que les tubes CD,EF, plongent dans la liqueur 
<iu vaiffeau 'O ,* jufqu'au niveau de la lame 
AB. On remarque , à l'aidede l'échelle gravée 
fur cette lame , la hauteur à laquelle la liqueur 
s'élève au-deflus du niveau. Cela fait , on en- 
kve une féconde fois la lame AÎB ; on Êiit le 
vuide auffi parfaitement qu'il eft polfibte de 
te faire , on replonge enfuite les tubes jufqu'à 
la même profondeur que précédemment & 
pn voit que la liqueur s*éteve à I9 mêmç 
hauteur. 
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• On fe fert ici des deux tubes , parce qu'il Pfanehe 
arrive quelquefois qu'il refte quelques bulles -^^"^** 
d'air dans un tube , fournis de* cette manière 
i répreuve du vuide. 

La féconde hypothéfe auflî îhgénîeufe ifypMW^ 
& méchanique que la précédente, fy^^îevoffiws 
imaginée par Vqffius : û prétendit que la 
colonne de liqueur qui $'éteve dans un tube 
capillaire contrade une adhérence avec les 
parois intériein^ de ce tube , & conféquem- 
meflt qu'elle fe trouve foutenuc en partie^ 
ce qui rend les colonnes ciallatérales prépon- . . ; 
dérantes r er\, c'eft à cette prépondérance 
qu'il attribue l'excès d'élévation que la liqueur 
affecîe au-deflUs du niveau. 

M. Carte fut un des plus céletw-es Partifans 
âe cette bypothéfe , qu'it crut confirmer com- 
J>létement eti'fiûfant voir que ce phénomène 
«'atoit point lieu lorfque les parois intérieu- 
res de ces tubes étoient enduits de matières 
grades qui s'oppofoient à l'adhérence de la 
liqueur. Il fit à ce (lijet nombre d'expériences 
^u'il varia de différentes manières & que 
le PhyficîeH doit répéter ; il ne faut pour 
•cela que quelques tubes capillaires , quel- 
ques matières grafles coulantes & un ped 
4'ad«lle.- 
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franche Mdgré cette dernière preuve contre la- 

^^^^' quelle il feroit facile de donner une raifon 
fuffifante , robfervation que nous avons indi- 
quée précédemment , en parlant de l'uû^e 

ti%. 9. de Tappareil décrit ( figure 9. ) , fuffiroit 
feule pour faire voir que l'élévation de la 

i liqueur au-deflus du niveau ne dépend point 

ou au moins n'eft point proportionnelle à 
la prépondérance des colonnes collatérales. 
Veut-on une nouvelle expérience plus déci- 
five encore ; la voici. 

p^. 11. Plongez un tube capillaire AB , ( fig. 12) , 
dans une mafle de liqueur, & mefurez à 
quelle hauteur cette liqueur s'y élevé au-deffus 
. du niveau ; évacuez ce tube exaâement , en 
le fecouant & en le fuçant même s'il eft né- 
ceflkire ; tenez-le dans une (ituation inclinée 
à rhorifon , comme il eft repréfenté par la 
iîgure. Dans cet état , laiflez tomber fur la 
longueur du tube quelques gouttes de liqueur 
colqrée , elles glifferont fur fa furface comme 
fur un plan incliné , & parvenues au bas du 
tube , vous les verrez remonter contre Feffort 
de leurpefantçur, fe porter dans l'intérieur du 
tube & y demeurer fufpendues à la même haur 
teur à laquelle la liqueur s'élève au-deffus dçL 
niveau dans ce tube , lorfqu'îl eJJ plopg^ 
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vertîcalemenr. Or , on ne peut attribuer cet Plancha 
effet à la prépondérance des colonnes colla- XXIL.. 
férales. 

La troîfieme hypothéfe fait dépendre ces^ Hypoth^/i 
phénomènes de Tattradion de cohéfion : c'efl; tionnw*^ 
fans contredit la mieux fondée de toutes celles 
qu'on a imaginées jufqu'à préfent. Mais de 
quelle manière l'attraftion produit-elle cet 
effet ? Cefl ce que nous ne déciderons^ 
point ici. ^ • 

Hauxbée & quelques autres attribuent ce 
phénomène à l'attradion totale du tube» 
Or, on démontre facilement que l'effet nç 
feroit point proportjiotielàfa caufe, 

Jurin n'admet que VattraSion dépérir 
pAew , hypothéfe qui mérite d'être dévelop-r 
pée avec foin &,qu'il confirme par ce qu'ort 
obferve lorfqu'on fait ufâge de tubes capillaî-? 
res de diflKrens diamètres dans leur longueur , 
tel que le tube ACB , ( fig, i i . ). ; ^^^ -^ 

Un tube de cette efpece étant plongé par 
fon plus grand diamètre , la liqueur s'y élevé 
d'une quantité donnée que nous exprimerons 
par ah. Plongé par fon plus petit diamètre , 
elle s'élève davantage ;^ fuppofons de la quan* 
tité cd. Ces deux hauteurs bien défîgnées ^ 
fi on replôngç le même tube par fon grand 
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Wwcfac diamètre & que rîmmerfion fe fiifle jufquV 
*^^ h commiflure C des deux tubes , la liqueur 
s'élancera dans le plus petit & elle s'y élèvera 
^ à une hauteur égale kdc. Lt contraire arri* 

rera fi on répète Texpérience en fens con- 
traire. Plongé par fon plus petit diamètre , 
elle s'élèvera confbmment à une hauteur 
égale de; mais fi on le plonge jufqu'à la 
éommifiliFe C , ta liqueur s'âevant dans la 
partie élargie du tube , elle diminuera dç 
hauteur & elle fe réduira à h hauteur ab^ 
• Cette ingénieufe hypothéfe ne fatisfit point 
1^ célèbre W^itthrecht ; il y ^n fubftitua une 
autre dont Pexpofîtion devicndroit trop Icm^ 
gue pour que nous puiffions en donner une 
idée fuffifante : on peut confulter à ce fuje^ 
l'Ouvrage de M. Hauxbée^ que nous avons 
indiqué précédemment. 
, • Après avoir examiné les propriétés des 
U2 .^11 liquides en général , Fordre exige de lœ con:»- 
lîdérer en particulier. Les principaux, ceux 
qui méritent toute l'attenrion du Phyficicn^ 
font Veau , Vair , le feu , & les émanations 
magnétiques ; ils feront l'objet des Sedioi^ 
fuivantcs. 
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SECTION SIXIEME. 

pes Jppareils néceffaires pour démontrer 
les propriétés de Veau. 

On confidére Feau en Phyfique , fous trois ^S^ 
états diflFérens ; fous la forme de liqueur^ de 
vapeurs , ou de glace ; ce qui fournira la 
matière des trois Articles fuivaps. 



Article Premier. 

^Des Appareils faits pour démontrer les 
propriétés de l'eau , conjïdérée comme 
liqueur. * -'* - 

CoNSipéRés comme liqueur*,^ Peâu fe 
préfente à nos recherches fous det|x états 
particuliers , comme élémentaire ou comme 
mixte , nous ne la confidérerons point ici 
fous ce premier point de vue , parce qu'il eft 
très*<iifficile , pour ne pas dire impoflH^ô , 
de fe procurer de l'eau élémentaire , dégagée 
déroute fubflahb&éti^acigere : onlsti«garde 
cependjmt commg^ielk'lo^^H'dDif^d êS^^r^ 
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IPIahche ûllét plofieurs fois avec foin & qu elle a été 
*^^' redifiée avec toute l'exaditude qu'on peut 
apporter à cts fortes d'opérations. Mais il 
s'en fiiut encore de beaucoup qu'elle foit tota- 
lement dépouillée de toutes les parties hété- 
rogènes qu'elle recelé habituellement datis 
fon fein ; & c'eft au défaut d'une eau plus 
pure & plus rapprochée de fon état élémen- 
taire , que les Chymiftes font obligés de s'en 
^. tenir à celle que nous venons d'indiquen 
D'ailleurs ce que nous avons dit au. com- 
mencement de cet Ouvrage *, forfes appareils 
néceffaires pour obtenir les principes des 
mixtes & fur ta diftillàtion , doit fuffire à 
. ;Ceu^ qui voudront obtenir de l'eau autant 
pure qu'il foit poflîble de fe la procurer : 
i nous ne la cohfidérerons donc que comme 

' mixte. On trouvera dans nos Leçons de Phy-- 

fique \ çoinbien on doit en diftinguer d'ef- 
peces particulières , ce qu'on doit penfer de 
l'eau de mer qui paroît la plus hétérogène & 
• qui , :d^ fon état naturel, eu tout-à-fait im- 
potable. On y trouvera un précis des dîâë- 
^ rentes qi^Fhpdes qu'on a fucceflivement em- 
ployées pour la purifier & la rendre propre 
à tou^nQ$ befoins. On.peut fefervir de toute 
- cipfQft 4'^Ki. pow tes: «icpéri^nces qj^e bous 
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allons faire connoître ; mais lorfqu*il s'agit Plancfe 
de tes faire avec toute la précifion poflîble , ^'-^^^^ 4 
nous préférons & nous croyons qu'on ne peut 
fe difpenfer d'employer de l'eau de pluie ou 
de rivière diftillée. 

On regarde Teau commele véritable menf- 
true de toutes les fubftançes falines , mais ces 
diflblutions offrent des phénomènes impor- 
tans à confîdérer & dignes de toute l'atten- 
tion du Phyfîcien. Nous nous bornerons à 
indiquer l'appareil le plus lîmple & le plus 
commode pour les faire , & à donner feule- 
ment une idée de la marche qu'on doit fuivre 
dans ces fortes d'opérations. 

Premier AppAREit. Ai^îI 

, propre à ez»« 
miner la quti 

Sur un réchaud AB, ( PI. XXIII, fîg. i.), ij^ ^% 
rempli de charbons allumés , dont on entre- ^'"^-g. ,. 
tient Taâivité , on voit un vaiflèau de cuivre 
CD , plein d'eau ordinaire ; le couvercle de 
ce vaifFeaû eft percé de plufieurs trous pour 
recevoir & contenir des vaîfleaux de verre 
mince a, &, c , dans lefquels on met de 
l'eau^diftillée & le fel qu'&x veut dilToudre, 
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^Saail. Usage 

i?e cet AppareiL 

On met dans chacun des vaifleauîc a^h^Ci 
un gros , par exemple, de différens feb & une 
once d*eau diftillée ; on plonge la boule d*un 
therniometre dani chacun de ces vaifl^ux 
& on a foin de les retirer fucceflîvement de 
la marmite CD , lorîque l'eau qu'ils corttîen- 
iient à acquife la température qu'on veut lui 
feire prendre. On fépare enfuite avec précau'- 
rion la liqueur de la mafle falîne qui refte au 
fond du vaifTeau & on obTerve en pefant ce 

I réfîdu , la quantité de chaque efpece dé fel 

qu'une même maflè d'ç^au peut dilïbudre fous 
difFérens degrés de chaleur. Voilà Tidée gé- 
nérale de cette expérience qu'il convient de 
modifier de différentes manières, en variant 
les efpeces de feb & en variant en même 
temps les degrés de chaleur pour chaque 
eipece en particulier* 

On apprendra par ces fortes d'cflais , qu'il 
efl: certains feb qui fe diflblvent également 
bien à Teau froide & à l'eau chaude;que parmi 

r ceux qui fe diflblvent plus aifément à l'eau 

chaude^il en eft pluiieurs qui fe diiTolvent d'au?' 
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tant plus abondamment dans la méme^quandté PltodMl 
d'eau , qu'elle a acquis un plus grand degjpé XXUi 
de chaleur. On apprendra encore que lôrf- 
qu'une nlafle d'eau donâée e(l faturée d'utii 
fel quelconque , ou qu'elle en a diflbut autant 
qu'elle peuten difToudre, fa qu^tédifTol^rante 
n'eft point encore épuifée : elle peut encore 
diflbudre une certaine qus^tité d'un fel pl\i$ 
facile à difibudre que celui ou ceux dont elle 
cft déjà faturée. Onieraà portée de claflër 
alors lesfeb, fuivant l'ordre & leurs degrës 
de folubilité. Ces expériences auifi délicates 
à faire que curieufes , méritent d'être répé- 
tées; elles ne demandent que de la patience, 
.<îe l'exaditude , un peu d'adrefle & dTiabîr 
*ude de la patt de celui qui fe livre à ces 
recherches. On peut confulter à ce fujet, les 
Élémens de Chymié de Boerhaave ; on y 
trouvera un Traité de l'eau fait avec beau- 
coup de foin & très-propre à faciliter le tra- 
vail de celui qui veut connoître autant qu'il 
efi poÇfîble , les qualités de ce fluide, 
f De quelque efpecc que foit l'eau , plufîèurs 
-Phyficicns l'ont regardée comme incompref- 
•fible ; mais pour peu qu'on réfléchifle fur la 
, preuve qu'ils en apportent, on voit aifémeot 
qu'elle n'eft rien moins que démonftrativA 
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<^o| Dtfcrîpdon d'an Çàlfifut 

^è^^ Second Appareil: 

ry.dimie' AB , ( PL XXin , fig. 1. ) , eft une prefle 
iK>iirc?mpriIdont les deux vis ab,ab ^ font mifes en mou-^ 
"fîfi"».' vement par un pignon C , qu'on feit tourner 
avec la manivelle D. Ce pignon engraîne de 
droite & de gauche dans deux roues qui font 
féparément fixées fur l'arbre de chacune des 
deux vis ab, ab. R eu une boule de métal 
remplie d'eau & fermée exadement par une 
vis V, dont le collet eft révétu d'un cuir gras» 
Cette boule étoît d'or dans fon origine & 
cUe devroit encore en être , s'il s'agiflbit de 
répéter exadement la même expérience & 
qu'on pût compter fur le réfultat qu'elle 
préfente. Il fuffit qu'elle foît de cuivre rouge 
pour donner une idée fatisfaifante de ce qu'on 
veut faire obferver. 

Usage "" 

De cet Appareil. 

Les chofes étant difpofées dans l'état qu'on 
vient de les indiquer, on fait tourner la ma- 
nivelle D dans le fens qu'il convient pour 
ferrer la prelTe. La boule de métal cède à 
cette preffion, elle s'applatit , elle fe déforme ^ 

fa 
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âe Fhyjique Expérimentale^ ^^of 

fâ capacité devient proportionnellement plas Pknc|fl& 
petite &L on voit l*eau fuinter à travers les XXUI. 
pores du métal ^ ce qui prouVè feulement 
que les molécules de ce fluide font aflez pe-» 
tites pour paffer pair ces porés lorfqu^elles 
font prefTées jufqu'à un certain point , & ce 
qui ne prouve nullement que cette liqueur 
foit incompreflîble. 

Confidérée fous le même état dé liqueur , 
l'eau eft un mixte combiné avec quantité de 
fubftances étrangères qu'elle rencontre dans 
fes écoukmens 6i Qu'elle charrie avec elle. 
De-làles qualités différentes qu'on découvre 
'dans prefque toutes les eaux qu'on foumet à 
l-'analyfé; qualités qui influent plus ou moins 
fur fa falubrité & qu'il efl: important de con- 
noîrre* Il efl: diff^érens moyens de faire cette 
analyfe; on préfère communément celle des^ 
réadifs : elle eft fondée fur les loix des 
aflSnités. Elle fuffît d'ailleurs au tPhyficien 
qui ne veut s'aflTurer précifément que des qua- 
lités des fubftances étrangères qui fe trouvent 
combinées avec l'eau qu'il examine , fans 
^embarrafl'er des proportions félon lefquel- 
^s ces combinaifons font faites' Voici donc 
les moyens qu'il peut favorablement ,cm-t 
ployer à cet efFeti / . 
Tome I. V ^ 
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Reaaift Atbz ifiSSrem flacons reoiptis^es liqueurs 

pour l'aflilv- /. ^ ^ 

£^. De^ dîfiblutieA dVu-gcnt par Ifacîdei 

s^. D'infufion de nok de gafie. 

3*. D'eau de chaux. 

4*. D'alkali vdatili 

5^ D'iiuUe de tartce par déÊuilanactii 

Xi % h<m^ 

Be cet Appareil. 

QiiïBfiqUiBS: goutresL, en général, dêdlfib^ 
feittoii d'argent verfées dans differens verreSi 
xexnplts d^eaux de difS§renres efpecos » pro^^ 
duiront une précipicarion plus ou mcnnsabom: 
dante.ÔL d une couleur aflez variée pour qu'osi 
puîfle reconnoitre les. fubXlances étrangerea 
qui feront combinées, avec ces eaux. 

Qudques gouttes d'infulîon de noix dei 
galle verlée dans une eau qui tiendra en dii?' 
fohition du vitriol de mars, donperont ^ 
cette eau une couleur violette tirant fur le^ 
iM)ir. 

Quelques gouttes d'eau de chaux^ fisront^ 
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êtPîtyfiqat ÈXperinitltGÛe. jof 
pfèttdre une couleur d^bchre à celles 4Uîdiaf- ^J^* 
riôfont âvec elles des matières arréiîîcâle$> XXSC' 

Il'alkafî voiktîr dbntléra une côulfeur lâi- 
teufc à celles qui tiendront eii dîïToliitîôiS^ 
de la félënite & même du Tel mârîh ôrdihaîré. 

t'huile de tartre produira liri précipité^ 
jaune dans Celles qui feront cbntbïtréts ^écf 
dès principes niercirrièlir. 

L'îd'éë dé c€s fbrtës' d'ex^jériënfees' dotf . 
fùfïire à ceux qui Voudront ttaiter cette ma^-^ 
tîere, & au dëfauf des eau^ naturelles qùf^ 
feroient combinées avec ct^ àWtttn^siviM'^ 
tftfiees-^ ils pourroot- en. faire de faâices qui 
produiront les mêmes effets. On prendra 
pour cela de l'eau diflillée, dans laquelle on 
ftta fondre fépaîérilëfif lés fubfbudîs étrani 
gère» qu'on Jugera à propos de combiner , 
& on aura foin enfuite de filtrer ce^ difFerea^ 
tes eaux pour qu'il ne fe faffe point namrelle- 
ment dé précipitation qui pbtifrt>it nuire à 
la prëcifion de rexpérience. 

Cèft ici qu'îï convient de ttaitèrdes qua-* 
.lîté's des eaux rdativement^à' leurs' combinai- 
ions ; d'^examiner celles qui foMt' pftiS pota* 
t)lès it qu'on doit préférer' pour fOn ufagd 
ordinaire ; dé parler des avantages qu*on re- 
tire de' quantité d'eaux mîtféi-ales répsanduear 

Vij 
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, ^p8 I)zfcnpûon£unCninnet , 

Planche en différents endroits dans les entrailles de 
^^^^^^* notre globe. On ne doit point oublier non 
plus de donner une idée fuffifante des pétrifi- 
cations variées , des încruflatîons différentes, 
<îe ces ftaladites furprenantes qui lont au- 
tant d'effets. particuliers delà circulation des" 
eaux. C'eft encore ici qull convient de par- 
ler de leurs écoulemens & des phénomènes 
multipliés qu'ils produifent , des fources , 
* des fontaines & de leurs variétés. Nous aban- 
donnons toutes ces recherches importantes 
aux fpéculations des Phyficiens. 

Article Second. 

i ' ' . 

2>es Appareils faits pour connoitre les pro^ 
priétés de Veau , confidéré^ dans Vétat de 
yapeurs^ 

UÉVAPORATION de. l'eau ou de toute 
autre liqueur eft l'effet naturel d'une, chaleur 
furabondante. Comment fe produit cet effet ? 
Quelle eft la caufe de l'élévation des vapeurs \ 
Comment fe foutiennent-elles dans l'atmof- 
phere ? Quelles font les caufes qui \ts çon- 
denfent , qiii les çonvertilfent en brouillards , 
en eau , en givre, en neige , en gréle ? Quelles 
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,'ie Wftyfiqut Expérimentale^ 3^9 
font ceffes, en un mot, qui prodUifent les'Fïancfie 
diffëi?ens météores aqueitx que nous obfer- ^^^^^ 
vons dans ratmofpftere 1 Ce fonr autant de 
queftîons curfeufes à traiter ^ mais qui ne 
font pofnt du reflbrt de cet Ouvrage. Nous 
nous bornerons donc à cohfîdérer lès effets 
de fa vapeur , & Ibrfqu'elTe eft retenue dans 
une capacité qui peut céder ï fon expahfîon^ 
& Torique cette capacité réfifte invincible-? 
ment à cet efFet.. 

Premier Appareie. 



A , (PL XXIII, fig. ^, ) , eft une petite ant- Aaçour« ^» 
poule de verre foufHée à la lampe de TEmail- wnncSc"' pt* 
leur, remplie d'eau ou de toute autre liqueur > Anê''^'*"'''^ 



& dont rextrêmitë de la queue eft fceflée ^'Ipi^. u 
Jiermétiquement. 

U s A G B 

De cet Appareils 

Mise fur des charbons allumés , Feau qui 
Y efî contenue s'échaufFe , bout & fe réduit 
en vapeurs , dont Texpanfionbrffe avec éclat 
& déronnation les parties de ranq)oule. Cetrer 
détonnatian eft d'autant plus forte qufe les 

Viij 
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^^Jmifll^H^rpjis dp rjimpqulc réfiftent davantage U 
JCXQI. .<5[«ç 1^ .vappu;: eft ^obligée d'acquérir ^s 
4'e;(panCoip ^pyr les brifcr. 

Qp fe coDtenjtç or^îpàirement d'implapter 
J[a /queue de Tampoule dans la mèche d'unp 
-Chaodçlte ou d'une bougie allumée, de f^çqn 
ouç le petit globe A, foit jplôngé dan;s la 
flamme. 

On profite dans Téolipile de cette force 
cxpanfive que la vapeur accpiiert, pour for- 
mer à volonté un jet d'eau , ou un jet de feu 
qui fe pQiftç, ^ un^ diftance d'autant plus 
éloignée qu'on retient plus long-temps Veffet 
4p cette çicpanfion ^ qu'on railcns^le iâans 
I^Mrument de$ vi^ursplus dilatées âcplitt 
abfcm4Antes. 

Second Avv^^^}j^ 

rEonpiiç. A , ( PL XXII}, fe. 4.' ) , eft un gros v»îf- 
*** feau de cuivre fait en forme de pcwre , dont la 
queue B eft percée d'un très-petit trou. Q eft 
pn manphede fçr pour tenir & difppfer Tpif- 
tri^qient lorfqu U eft chaud , dans la ûtu^iqn 
qui convient à l'e^ériencp^ 
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ie fhyfiqta EitpirbmnMe. pi 

Plancfto 
1^ s A G I JOSJSL 

Dt cet JfppàreU 

Or Ffflt d»uî&r ttrtidèrénieîit txttt pdîre 
ht des charbons alhimé» , peur dilater fbule^ 
mem la maflfe d^aîr qirf^ y t(k natarelttment 
èontenue Ottptengfe âfors le bec (fe Tini^* 
trunient dam utie niaffe d'eau ; auffi-tôt une 
petite quantité de cette liqueur s'introduit Sc ^ 
& porte dans la poire. Cela fait , on appGque 
fe fotiâ de réoKpHe fur les niêtoes charbon$ 
dont ort entretient Faâivité avec un fouiHfct ; 
la petite ntdïc d'eau renfermée dans ce varrfeatt 
bouc en peu de temps & fe réduit en vapeurîi 
On attend que ces vapeurs fe montrent au bec 
dé Féolipife y fous la forme d'une fumée très* 
épatlTc, On plonge alors brufquement ce vmC» 
feau dans une maffe <f eau &oide : faifies par le 
froid quelles éprouvent, les vapeurs fe condeit- 
lent, il fe Ùiî un vuide dans ta capacité de Téo-* 
fiptle & la preflton de l'air extérieur la remplit 
ffeau. On rapporte dé nouveau & delà mê- 
me marûere TéoUpile fur les charbon» , on 
àtcélere &on entretient encore Taûivité da 
ftfu par uti foufffet & ott feit bouillir cette fifou-» 
MiériatSt ^cm i lorfqu'eOe eft réduite të 

Vi? 
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3 1 1 De/crîption d*un Cabinet 

Planche vapeurs & qu'on les voit fottir fous la forme 

XXIlL d'un brouillard fort épais , on retourne la 
poire de façon que ces vapeurs fe portent 
vers le fond du vaifleau , & on laifie encore 
rinflrument fur le feu. Ces vapeurs fe dila- 
tent de plus en plus & prefFent devant elles 
la mafTe d'eau , qui s'oppbfe à leur cxpan- 
fion. Celle-ci cède à cet effort & fe porte 
fous la forme d'un jet, à une diftance pro- 
portionnée à Texpanfion de la vapeur. 
. * Si au lieu de remplir d'eau réolipile , on la. 

remplit avec de l'efprit-de-vin , & qu'on pré- 
fente au jet qui s'en échappe une bougie allu- 
mée, l'efprit-de-vin s'allumera & au lieu d'un 
jet d'eau on aura un jet de feu. 

On peut fe fervir,pour cette dernière expé- 
rience , d'une petite éolipile de verre fembla- 
\>lc à celle que nous avons décrite- ( PI. IV, 

Fig. 9. ' fig- 9- ) 1 & ^^ 1^^^^ ^'"^ réchaud de feu , on 
■ fe fert de la lampe à évaporer que nous avons 
repréfentée même figure. On a foin, dans 
<:e cas , défaire ajouter une'queue à ces fortes 
d'éolipiles , pour les diriger çonvenablenaent 
à l'expérience. 

L'effort d'une vapeur contenue dans un 
yaiffeau qui peut à la fin céder à fon expaxi- 
fion , peut très'bien repréfenter l'effet de U 
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de Phyjique Expérimentale. 31? 

déflagration de la poudre à canon contre ^^^^^^IJiÎl 
bouche à feu qu'elle fait reculer plus ou moins ^^^ 
fenfiblement L'appareil fuivant cft deftiné à 
cet effet. 

TkoisiiMB Appareil. 

A, ( PL XXIII, fig. 5. ), eft une groffe ch.moci 
éolipile de cuivre ouverte antérieurement '^p/^^.,. 
d'un trou de cinq à fix lignes de diamètre. 
On y adapte & on y foude une virole 
ou une douille de cuivre E , de même dia- 
mètre & de cinq à ûx lignes de hauteur. 
Cette éolîpile eft étab|ie folidement fur un 
chaffis fait en forme de chariot à trois roues 
CD ; celle de devant C fe meut en toutes 
fortes de fens fur un pivot, B eft une lampç 
à l'efprit-de-vin, garnie de trois à quatre 
inéches allumées au-deffous de Téolipile A. 

Usage 
De cet Appareil. 

On remplit d'eau l'éolipile A , jufqu'aux 
deux tiers ou aux trois quarts de fa capacité^ 
on bouche la virole E avec un bouchon de 
liège qui y tient à frottement & fuffifam- 
ment pour ne pas céder au n^indre effort. 
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ttâDdhé On htWb €hâitfSbf ïtm de FéoUpSi: 6É Iiir& 
^^^^"^ - qiî'eBc tft réduite c» vapeun & que co 
Tapeurs ofA Mqififes xm degré (f expanfîiHi 
fuffifam pour vaincre îe frotrement du bm^ 
chon, elles le pouflent aur loin avec ef&irt &C 
elles font recider [dus ou moins loin tout 
t^ppareii 

Veut-on un tSxt pfii» itffGMe tn€0re4ir 
fexpaiiiion dts^ vapeiars , <m l'obtîea^irft em 
fixant }aù%t de FappardI fuivant 

Mannîrede AS , ( Il /XXffi, %• tf. h èft iHl Vaififeà» 

''1Ê' <. ^^"^^^^ ^ cuivre <fe quatre à fe g^iC» 
•^ * ^ tfépaMIeur, Cr vaiflfeair porte une fecryt» 
V9r$ le haut, daoB laquelle on fait eatraf lir 
couvercle C, furTépaiflettr duqud on a vtA^ 
mgé une retraite proportionnée à hi prc:^ 
• miere. On a foin d'interpofer des anneaux 
de carton mince entre le vaiffeau & le cou-- 
vercle. Gelui-ci ôft tenu m place par une vis 
de preflicm F , qi/cm fait mouvoir à Faide 
tfunlevier IK. Cette vis s'engage dans VépaiF- 
feur d'une bride de fer DE, arrêtée fbrlt 
haut du cylindre, ou qui Tenveloi^e entiéi^ 
rement comme une efpece d'étrier.' Cet a|K 
pareil fe place fur ûâ fourneao GH : Uf(iriti4 
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de Tkyjique Expérimentale. ' Jtf 
Ar fourneau éft indilïërente , ilfuffit fede- Wahchc* 
meut qtf il puifiè contenir affez de charbon XXItti 
& donner ïaffifammttit accès à l'air pout 
entretenir ïaâinté du charbon lorfqtf À eft 
jfiumé. On conno^ en Phyfique cet appa- 
refl feus le nom fit marmite dePapln^ du 
nom de fon Inventeur. 

V ^ # '^ » 
JDe cet Appareil. 

On renferme dans le cylindre AB , des 
os de bœuf ou de tmit attitré animal ^ cp^xm 
caâç en pecks mopxeaux ^ & oo remplit 
d'eau ie ^^aiiTeau jufqu'aux trmsquaits ou en# 
¥iroadeâi capacité. On pofe lui aoaeaii 011 
deiec de canon &r le »po6 cju vaifl^au ^ H 
on y applique le l^vetcle C , qu^on ferrt 
fon»nefit ^ytc la vis F, & on pofe cetappa^ 
feil fiir le fibumeau GH f on le laii& dant 
cet état, ayan^ foin tomes fi^is d'entreteiRf 
Faâivké du feu plus ou moins de f emps , 
fid^ant 1^ grandeur de la marmite ou la du*^ 
ftté àe^ corps quiyfons reiiftrmés. Uiipeit 
d^ufâge apprend k cdut qui Mt cette eKpé^ 
rience le temps qu'il convient d*y em^oyef. 
Lorfque l'expérience ell finie & que le vaiF? 
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^iS Defcriptioh d'un Caoinet 
planche feau cft fuflSfamïnent réfrotdt , on démonte 
^^ * "" le couvercle C , & on trouve que la vapeur- 
a tellement pénétré les os , qu'elle en a 
extrait toute la partie mucîlag^neufe & que^ 
Teau s'eft convertie en une efpece de gelée 
dont on peut faire ufage : les os (ont amollis 
au point d'être friables- entre les doigts. On 
peut faire c^s fortes d'inftrumens plus petfts ^ 
plus commodes à manier ; l'expérience fe fait 
auffi sûrement & plus promptement. Nous 
► ne nous fervons même que d'une marmite 

dont ta/ capacité contient une chopine de 
liqueur. ' 

Un fécond effet de Texpanfien de la: vaîpeuf 
& non moins fenfible que le précédent > 
c*eft fans contredit celui qu'on peut d)fer-' 
ver dans les pompes à feu, telles qu'on en 
voit dans les mines d'Angleterre , dans celles 
deCondé, &c. L'appareil que nous allons 
décrire , fort éloigné de repréfenter exade- 
inent cette ingénieufemachine , fuf&ra iiéan-^ 
moins pour en donner une idée fatisfaifantei 
On doit aux foins de l'Abbé Nolkt, laconf^ 
trudion de ce petit modèle fort ingénieux ; 
^ nous nous fervîrons de la defcriptioa 
gqu'il en dorme*. *. 
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et Phyfiqué Expérimentale. %\y 

Cinquième^ Appareil. ^ïïf 

AB, {Pl.XXin,fig.70t eftune caifîePfjPf^y^*^ 
plus longue que large, garnie dç plomb par^ 
dedans & remplie d'eau à-peu-près jufqu'à 
moitié. C , D , font deux montans élevés fur 
la caiffe , pour foutenir une auge E , qui eft 
aufïî doublée de pïomb. FÇ? , eft un petit 
fourneau de métal, dans lequel il y a une - 
lampe à Telprit-de-vin & qui porte une bouil- 
loire qu'on emplit d'€au environ à moitié , 
par un trou qui eft en haut & qu'on ferme 
enfuite a'/ec un bouchon à vis K , fous l'épau- 
lement duquel on enferme des anneaux de 
papier mouillé, LM eft un cylindre de verre 
creux, garhi haut & bas d'un fond de métal 
qui s'applique avec des anneaux de cuir in- 
terpofés pour empêcher toute communica- 
tion du dedans au dehors par les bords du 
verre. Celui d'en bas M, porte un fuyau ou- 
vert de part & d'autre ,- dont un bout eft 
plongé dans leau de la cuvette , & l'autre , qui 
eft garni d'une foupàpe, répond à la partie infé- 
rieure 4u cylindre de verre. Le fonc^ d'en haut 
L , porte un robinet dont la clef ^ percée feloil 
fon axe & félon un de fes rayons, fait com- 
muniquer le vaiiTeau cylindrique L M , que 
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fi8 D^tft^%i'mCâWiet 

IPIànehe Ton emplit d^eau^ièulemeacpoui^ la ^emiera 
XjQI£ fois y tantôt avec le canal N , qui aboutit à la 
bomUotce y fiintAtlavec^eiy'qui^ joiht le tuyau 
montant OR 

De cet Appareil 

• 

• La làitipe étant aïHinitfe , dès que Teau 
vîetiràlKKiiHîr & que les Vàpéùrs fefbnt dila- 
tées <ïatis là partie fu^iiérièuté de fa bouilloire, 
fi: on tourne la cief^cfti roBiner, du leslaiflë^ 
paflferdàtts le vaifTefau £M'; dlesr sy éteri- 
dcnr &r ett chaffetir toute l*eàti qui y, eflr, 
' parle tuyau mofltant ÔP. aWs fl'oti toùrnrf 
là clef du rt>1>înet de iftaftierè qu'il^y ait 
communication efttre la boëtt cylindrique &' 
lecaflal Q, qui aboutit au tùyàu môhtant , 
îî y tombe quelques gouttes rfeati froide qui 
çdndfetifè'nt lâ v'apeur ; c'eft-à-dîre, corïrinue 
PAbbé' Nbitet\ qui là réiduifefit à un fi petit 
irblumé, que le vaifleau péuf être répurévuidei 
Aliflï-fdt le poids dé ratmo(ïdiei:equi agit 
pat lé* tfbû rri Ibr Teàù dé la caille, y porte 
dfe TèàU & le remplît. Cette eau eft <±(a(fêe 
<aÈ?mtïïe ta première , dès qu'bnlàiffé rentrer 
ia^ai)ëQr,& ceffe vapieitf faft énlbteplàceà 



Digitized by 



Google 



de PfiyJiS^e: Fxpéfifnerttdk. ^tf 
4e nouvelle eau , dès qu'on k condenfe ea Pï^mcîW 
«Étouri^nt b clef > pour tmpruDiter cpielques ^^^*^ 
gouttes d'eau froide du tuyau montant. PatF 
ces ^IterfKifîvesi réitérées oa épuiferoît b» 
«{ûlTe&onrempHrcMt Tauge d'en haut; msà& 
pour faire durer le jeu de la cnachîm plus» 
lj»ng-temp$*, on a pratiqué un tuyau dedé-^ 
<;Iiarge RS,. c^ ramené l'eau à fa prenûerd 
Kouree. 

. H y auroit du danger pour ceux qui fontJiS^o'!^'^^^ 
occupés au fèrvice de ces fortes de nîiadûnesy["^j^ç^^^^ 
s'ils jEe Jaiflbient furprendre par une trop» 
j^ompte dilat<^ion des vapeurs; ç*eft pouD 
«ela que Tingénieux- Auteur de cet appareil 
ajugé convenable de pratiquer un petk^fou^* 
pirail a , fur lequel on met une fot^pe chaiy 
gée d'un poids qui fait moins de réfîftancei 
^^e la bouilloicef n'^ capable d'enfaire , afiii^ 
.^ue fi h vapeur deivient trop forte elle trouva 
une ifîue qui la ralei|ttfife ai^nt qu'elle puiflb 
^e.v crever le vaillëau. 

Unefeconde obfervation que nous devon»^^^^''^^^ 
etKore au même Pljyficien & qui mérke de> 
BtHiver ici fe place , c'eft celle qu'il ftit fuo 
l'ufâge auqu^îl on peut deftiner une machina 
de Q&uc efpece. Qn «ie pieut nier , dit-il , quer 
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Wanche que fon fervice ne foit fort sûr , puifqif oh 
XXIII. en eft convaincu par Texpérience même. Mais 
îlen eft d'elle comnle de toutes les machines 
qu'il faut toujours employer dans des circonf- 
tances convenables ; car fouvent celle qui 
eft bonne dans un cas, eft mauvaife dans 
un autre . Les* Anglois ont d'abord employé 
la pompe à feu dans leurs mines de charb9n ; 
elle a réuffi parfaitement & on en continue 
l'ufage. Ils l'ont établie à Londres pour dîf- 
tribuer l'eau de la Tamife dans difFérens quar- 
tiers de la Ville : ils ont été obligés de l'abaii- 
donner. Pourquoi cette différence î c'eft que 
cette machine dépenfe beaucoup en feu & 
qu'elle enfome tous les environs. Ces deiix 
înconvénîens fe fouffrent aifément dans les 
lieux découverts où la fumée fe diffipc, '& 
dans les mines de charbon , où le feu ne coûte 
prefque rien à entretenir, mais dans le centre 
d'une Capitale cela eft tout différent. Ajou- 
tons encore ici pour la fatisfadion de ceux 
qui voudront faire ufagede cette machine, 
qu'il eft très-prudent de fairé^Chauffèr modé- 
rément l'eau qu'on veut mettre dans la caille 
AB&: dans le cylindre LJ^ ;'fans cette fage 
précaution / il pourroit fe faire & on l'a 
remarqué plus d'une fois , que le cylindre 

LM, 
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êeJPhyjique Expérimentale. 321 
IM fe cafsât par le contaà d'une e'au trop Planche 
froide, lorfqU'il feroit fortement échauffé ^^^ 
par la vapeur de Feau bouillante qui y aborde. 



Article Troisième. 

Des appareils faits pour expojir les phéno* 
menés de Veau qui fe convertit en glace. 

Qu'eSt-<;e que la glace î eft-ce une liqueur 
Condenfée ou une liqueur raréfiée par Finter- 
pofition de quelques particules étrangères à 
l'eau qui fe glace ? Ce font les deux opinions 
dominantes de l'Ecole que le Phyficien ne 
peut étudier avec trop de foin. Le premier 
objet de fon attention eft fans contredit 
d'examiner dé quelle manière -la glace fe 
forme . Pour le mettre à portée de faire cette 
obfervation , voici Tappareil le plus fîmple 
t8£ le plus commode dont il puiffe faire ufage 
pour produire des congélations artificielles. 

A :p 3P A R E I L. 

; A , ( PI XXIÏI , fig. 8. ) , èfî un grand vaili ^.^^J-^ 
feau de criftal d'un pied ou environ de prô- ^^9^ «^onçe^j- 

. ' ^ tions artio* 

fondeurr B eft un autre Vaiffeau de même <^'^*^"- ^ 
Tomel. X ^"^^ 
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Pknche ihatiere , conique & trës-niincè. Il éû feùt 
•XXIIL plufieurs de cette efpece. 

U s A G B 

- ''"' De i:n Appareil. 

Ok fait dans te vaiffeaii A , un mélange 
de deux tiers de glace priée & d'un tiers de 
ftl ordinaire ou de falpêtre. Ge mélange fe 
fond éc devient plus froid que te ^âce elle- 
ftiêttié. Oh peut s'en àflurer aifémenten ploi> 
géaht dedans la bouîe d'un thermomètre 
Cet è*cès de froid devient d'autant plus grand 
que lâ fuGôn du mélange eft plus prompta, 
ce i^tt'dn jJeut ét>rèùvèr en failkiît un femWa- 
blè niféknge, mais en plaçant fe v^flëau A 
Ibr un fdurnéau de charbons allumés & en 
plongeant pareillement dedans la boute d'oti 
M ^bond thferhtometrè. Il deviendra plus froid 

^ encore , û au Keu dé M on Verfe fia: la glaee 

pîiëè dfe Facîdt nîtrcux ttèi-concenoré ; te 
froid deviendra fi confîdérable alors » qu'il 
fera fuffifant pDut cbrlgéltef du mercure, ce 
qu'on ne peut faire par un fimple mélange 
de glace & de fel. 

Ce froid artificiel étant excité , oh plonge 
dans le mélangé plufîeurs vatflèaux jfembû- 
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btes au vàiffeau conique B* On met dans pîartchi 
l'un de Teau ordinaire , dans un autfe de la XXliJL 
même eau combinée avec une certaine quan- 
tité de Tel ordinaire , dans un troifieme du 
vin , dans un quatrième un mélange tfeau 
& d^efprit-de-vitt , &c. on a foin de rethuef 
conflamment ces vaifTeaux jufqu'à ce que la 
Congélation des liqueurs qu'ils contknheiic 
foit achevée. En rerirant de momens à autre 
cesvaiiTeaux du mélange dans lequel ils font 
plonge , on obfervc affc* facilement les 
phénomènes qui fe fuivent progreilrvement 
depuis le moment où la glace commence à 
fe former jufqu'au moment où eÛe eft entîé* 
Kment formée. 

Oii remarque outre cela que Peâu drdî* 
naife eft plus pfoltiptement glacée que Featt ^ 
faléc , quoique cette dernière ait acquife quel- 
ques degrés de froid âu-defibus de fa tempé- 
rature aâuelte, àu moment die facQmbinaifotk 
avec le feî* On oblèiré encore que la glace.d* 
l'eau ordinaire eft plus compaâ^ &plasfolide 
que celle qUi fe trouve formée par l'eau fa- 
lée^ & elleTeft encore beaucoup davantage 
que les glaçons fournis par les autres liqueurs. 
Ceux-ci font friables & font remarquer dans 

X ij 
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Planche leurs fraâures, des ftries plus ou moins 
XXUI, ftnfibles- 

Lorfqu^on veut retirer les glaçons des vaif- 
/ fcaux dans lefquels ils fe font formés,on plonge 
ces vaifleaux dans une cafFetiere pleine d'eau 
chaude; la furface de ces glaçons fe fond & 
ils fe détachent : ils fortent alors très-facile- 
ment par rapport à la forme conique que 
nous donnons à ces vaifleaux. Nous avons 
donné dans nos Leçons de Phyjique expéri- 
mentale , une idée fuffifante des. différentes 
opinions des Phyficiens fur la formation 
de la glace : on pourra confulter cet Ouvra- 
ge , mais plus particulièrement l'excellent 
Traité de la glace de Monfieur de Mairan, 
dans lequel on trouvera Texpoûtion la plus 
^ lumineulè & la mieux fuivie des phénomènes 
de la congélation. Quant à l'explication de 
ces phénomènes nous croyons que Topinion 
de Mujfenhroek , expofée dans îbn Cours de 
Phyfique , eft celle qui y fatisfait le mieux. 

Fin du Tome premier. 
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